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HISTOIRE NATURELLE
DES OISEAUX.

PLAN DE L OUVRAGE.

NOUS
n entreprenons pas de donner ici une Hifloire

des Oifeaux auffi complete, aufTi detaiilee que
i eft celle des Animnux quadrupedes ; cette premiere

tache, quoique tongue & difficile a rcmplir, nVtoit

pas impoifible, parce que le nombre des quadrupedes

n etant guere que de deux cents efpeces, dont plus du

tiers fe trouve dans nos con trees ou dans les climats

voifins, il etoit pofTible d abord de donncr I hiitoire

de ceux-ci d apres nos propres obfervations; que dans

le nombre des quadrupedes etrangers, i{ y en a pfu-

fieurs de bien connus des Voyageurs d apres lefquefs

nous pouvions ecrire; qu enfin nous devions efperer,

avcc des (bins & du temps, de nous les procurer

prefque tous pour les examiner; & Ton voit que nos

efperances ont ete remplies, puilqu a 1 exception d un

Oifeaux, Tcme I. . a
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tres- petit nombre d arunaux qi
r

i nous font arrives

depuis, & quc nous donnerons par fuppfement, nous

avons fait I hiftoire & la description
de tons ies quadru-

pedes. Get ouvrnge eft !e fruit de pres de vingt ans

d etudedc de recherches; & quoique pendant ce meme

temps nous n ayons rien neglige pour nous inflruire

fur Ies oifeaux
,

&amp;lt;Sc pour nous en procurer toutes Ies

efpeces rares; que nous ayons meme reufli a rcndre

cette panic du Cabinet du Roi plus nombreufe &

plus complete qu aucune autre colfeclion du meme

genre qui foit en Europe, nous devons cependant

convcnir qu il nous en manque encore un afTcz grand

nombre: a la vcrite, la plupart des efpeces qui nous

manquent, manquent egafement par
- tout ailleurs ;

mais ce qui nous prouve que nous fommes encore I)icn

loin d etre complets , quoique nous ayons rafTcmble

plus de lent on huit cents efpeces, c ed que fouvent

if nous arrive de nouveaux oifeaux qui ne font decrits

nuife part, & que d un autre cote il y ^n a plufieurs

qui ont cfe indiques par nos Ornithologiites moderncs,

qui nous manquent encore, & que nous n avons pu
nous procurer. II cxifte peut-etre quinze cents, peut-

etre deux mille efpeces d cifeaux, poiwons-nous efperer

de Ies rnffembler toutes! & cefa n eft encore que Tune

des moindres difficuftes que Ton p-ourra
fever avec le

temps ;
if y a plufieurs autres cbRacfes dont nous



PLAN DE L OUVRAGE. iij

avons furmonte quclques
- uns , iSc dont fes autres

nous paroiffent
invinciblcs. II faut qu on me permettc

d entrer ici dans le detail de routes ccs difficultes; cctte

expofition eft d autant plus neceffaire, que fans clle

on ne concevroit pas les raifons du plan & de la

forme de mon ouvra^e.o

Les efpeces dans les oifcaux, font non - feulement

en bcaucoup plus grand nombre que dans les animaux

quadrupedes , mais clles font auffi fujettes a bcau

coup plus de varietcs; c eft une fuite neceffaire de

la loi des combinaifons oil le nombre des refultats

augmcnte en bien plus grande raifon cue cclui des

elemens; c eft auffi une regie que la Nature femble

s etre prefcrite a mefure qu elle fe multiplie, car les

grands animaux qui ne produifent que rarement & en

petit nombre, n ont que pen d efpeces voifincs, &.

point de varietes, tandis que les petits tiennent a un

grand nombre d autres families, &amp;lt;Sc font fujets, dans

chaque efpece ,
a varier beaucoup ; & les oifcaux

paroiffent varier encore beaucoup plus que les petits

animaux quadrupedes, parce qu en general Ics oifeaux

font plus nombreux, plus petits, & qu ils produifent

en plus grand nombre. Inclcpendamment de cette caufe

generale ,
il y en a de particulieres pour les varietes

dans plufieurs efpeces d oifeaux. Le male & la femelle

n ont, dans les quadrupedes, que des differences a/fez

a i
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legeres , elles font bien plus grandes & bien plus

apparentes dans les oifeaux; fouvent la femelle eft il

differente du male par la grandeur & les couleurs,

qu on les croiroit chacun d une efpece divcrfc :

plufieurs

de nos Naturalises, meme des plus habiles, s y font

mepris, & ont clonne le male & fa femelle d une

niLine cfpece, comme deux efpeces diftincles & ie-

parees; aufTi le premier trait de la description d un

oifeau doit etrc Vindication de la refTemblance ou de

Ja difference du male & de la femelle.

Ainfi , pour connoitre exaclement tons les oifeaux,

nn feu I individu de chaque efpece ne fuffit pas, il en

faut deux, un male cv une femelle; il en faudroit

ineme trois ou quafre, car les jeunes oifeaux font

encore tres-differens des adultes & des vieux. Qu on

fe reprefente done que s il exilic deux milfe efpeces

d oifeaux, il faudroit en raffemblcr huit rniKe indi-

vidus pour ies bien connohre, CK Ton jugera facile-

ment dc I
impoiTibilite de faire une telle colleclion

qur augmenteroit encore de plus du double, fi Ton

vouloit la renclre complete, en y ajoutant les varietes

de chaque efpece, dont quelques-unes, comme celle

clu coq ou du pigeon, fe font fi fort multipliers,

qu il ell meme difficile den faire fentiere enume

ration.

Le grand nombre des efpeces; le nombre encore
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plus grand des varietes; les differences de forme, dc

grandeur, de coulcur entre les males & les femelfes,

cntrc les jeunes, les adultes & les vieux; les diyerfites

qui refultent de { influence du climat ex: dc la nour-

riture, celies que produit la domefticite, la captivite,

le tranfport, les migrations naturelles & forcees; toutes

les caufes, en un mot, de changement, d aftcration, de

degeneration, en fe reuniflant ici & fe multiplianf,

muhiplient les obftacles & les difficultes de I Orni-

thologie, a ne la confiderer meme que du cote de

la nomenclature, c eft-a-dire, de fa fimple connoif-

fance des ob/ets; &amp;lt;5c combien ces difficultes n augmen-
tent-elles pas encore, des qu il s agit d en clonner fa

defcription c\ Thidoire! Ces deux parties, bien plus

efTcntieffes que la nomenclature, & que Ton ne doit

jamais feparer en Hiiloire Naturelle, fe trouvent

ici tres - difficifes a reunir, (3c chacune a de plus des

difficultes particufieres que nous n avons que trop

lenties, par le defir que nous avions de les furmonter.

L une des principafes ell de donner , par le difconrs,

une idee des couleurs
,

car malheureufement les diffe

rences les pfus apparentes entre les oifeaux , portent

fur les couleurs encore plus que fur fes formes; dans

les animaux quadrupedes ,
un bon delTm rendu par

uncgravure noire, fuffit pour la connoiffance diftincle

de chacun, parce que les couleurs des quadrupedes

a
iij
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n etant qu cn petit
nombre & a(Fez uniformes, on

pent aifcment Ies dcnommer & les indiquer par le

difcours; mais cela feroit impofilble, on du moins

fuppoferoit
une immenfite de paroles, & de paroles

tres-ennuyeufes pour la defcription des couieurs dans

les oifeaux; il n y a pas meme de termes en aucune

langue pour en exprimer les nuances, les teintes, les

reflets & les melanges; & neanmoins Ies couieurs font

ici des caracleres elTentiels, cSc fouvent Ies feu Is par

lefquels on puiffe reconnoitre un oifeau & le diftinguer

de tons Ies autres. J ai done pris le parti de faire

non - feulement graver , mais peindre Ies oifeaux a

mefure que j
ai pu me Ies procurer vivans; & ces

portraits
d oifeaux, reprefentes avec leurs couieurs, Ies

font connoitre mieux d un feul coup d ceil que ne

pourroit le faire une tongue defcription auffi fafti-

dieufe que difficile, c\ toujours tres-imparfaite & tres-

obfcure.

Plufieurs perfonnes ont entrepris , prefqu en memc

temps , de faire graver &amp;lt;Sc colorier des oifeaux : en

AnMeterre ,
on vient de donner , fous le titre deO

Zoo/jgie Britanriique , Ies animaux quadrupedes &amp;lt;Sc les

oifeaux de la Grande-Bretagne, graves &amp;lt;5c colories.

AI. Edwards avoit de meme donne precedemment
un grand nombre d oifeaux etrangers; ces deux ou-

vrages font ce que nous avons de mieux dans cc
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genre de mauvaife peinturc, que Ton appelle enlu-

m inure. Et quoiquc ceux que j
ai fait publicr depuis

cinq ans ,
& qui font dqa au nombre de pres de

cinq cents planches , foient de ce meme genre de

mauvaife peinture, je fuis bien certain qu on ne ics

jugera pas inferieurs a ccux d Angleterre , 6c qu on

les trouvera fuperieurs
a ceux que M. Frilch a fait

publier en AHemagne *; nous pouvons memc aflurer

que la collection de nos planches coloriees I emportcra

fur routes Ics autres par le nombre des efpeces, par

la fidclite des defTms
, qui tous ont etc faits d apres

nature
, par la verite du coloris

, par la prccifion des

attitudes; on verra que nous n avons ricn neglige pour

* Je ne parle point ici des planches enltiminc es qu on vicnt

tie faire a Florence fur line Ornithologie de M. Gerini : ces

planches, qui font en tres- grand nombre, ne in ont pas paru

faites d a pres nature ; elles prcfenlent , pour la plupart , lies

attitudes fbrcc es
,

CN: ne leinhlent avoir etc deffinc-es c^ peintes

que d aprts les dckriptions des Anteurs. Lescouleurs, dcs-lors,

en font trcs-mal diihihuces; il y en a meme un grand nombre

qui ont etc copk es fur les gravures de difluens on \rages, cS:

qu on reconnoit avoir etc calquc es fur celles de M.&quot; Edwards,

Brillon
,
&C On peut dire, en general, que cet ouvrage

bien loin dVcIaircir 1 Hiiloire naturelle des oifeaux
, la rendroit

bien plus confufe par le grand nombre d erreurs de noni
,
&. par

la multiplication gratuite des efpeces , puifque fouvent on y

trou\e quatre ou cinq varictes de la mune efpcce, qui toutes

font donnces pour des oifeaux diifcrens/
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que chaque portrait donnat 1 iuee nctte &amp;lt;3c diflincle

dc ion original. L on reconnoitra par-tout la fhcilitc

clu talent de M. Martinet, qui a dcftine 6: grave tous

ces oiieaux, & Ics attentions eclairees de M. Dau-

benton le jeune qui , feul ,
a conduit cette grande

entreprife ; je dis grande , par fe detail immenfe

qu cile entraine, & par ics foins continuels qu clle

fuppofe : plus de quatrc-vingts artifles & ouvriers ont

etc employes continueHement , depuis cinq ans, a cet

ouvrage , quoique nous I ayons reftreint a un petit

nombre d exemplaircs ; & c e(t bien a regret que

nous ne 1 avons pas inultiplie davantage. L Jiiftoire

natureHe des animaux quadrupedes ayant ete tiree

a un tres-grand nombre en France, fans compter les

editions etrangeres, c eft avec une forte de peine que
nous nous fortunes reduits a un petit nombre d exem

plaircs pour les planches coloriees de fhiftoirc des

oiieaux; mais tous fes gens d art fentiront bien 1 im-

pofTibilite de faire peindre au meme nombre des

planches, ou de les tirer en fimpfe gravure; & lor/que

nous avons vu qu il n etoit pas pofTible de multiplier

cette colleclion de planches cnluminees, autant qu i[

cut ete neceffaire pour en garnir tous les exemplaires

imprimes , nous avons pris le parti de ne nous plus

aftreindre au format des animaux quadrupedes, nous

i avons agrandi de quelques pouces dans la vue de

donner
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donner a un plus grand nombre d oifeaux Icur gran

deur rcelle ; tous ceux dont les dimenfions n excedent

pas celles du format des planches y font reprefentes

de grandeur natureiie; les oifeaux plus grands ont etc

reduits fur une echclle ou module trace au-defliis de

la figure : ce module eft par-tout la douzieme partie

de la longueur de I oifeau, mefure depuis le bout du

bcc jufqu a Textremite de la queue ;
fi le module a

trois pouccs de longueur, I oifcau aura trois pieds; s il

n eft que de deux pouces, Foifeau fcra de deux pieds

de longueur; & lorfqu on voudra connoitre la gran

deur des parties de I oifeau , il faudra prendre au

compas celle du module entier on d une partie nliquote

du module
, & la porter enfuite fur la partie de

Foifeau que I on vent meftirer. Nous avons cru cette

petite attention necefTaire pour donner, du premier

coup d oeil, une idee de la grandeur des objets reduits,

& pour qu on puifTe les comparer exaclement avec

ceux qui font reprefentes
de grandeur natureiie.

Nous aurons done, au moyen de ccs gravures en-

luminees, non-feulement la reprefentation exacle d un

tres-grand nombre d oifeaux, mais encore les indica

tions de leur grandeur, & de leur groffetir reelle

relative; nous aurons, au moyen des couleurs, une

cription
aux yeux plus parfaite ck plus agreable qu il

ne feroit poffible de Ja faire par le difcours, c\ nous

Oifeaux, Tome I. b
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rcnverrons Convent clans tout le cours de cet ouvrage,

a ces figures color! Ics qu ii s agira dc deCcription ,

de varictes & de differences de grandeur, de couieur,

(See. Dans le vrai
,

les planches enluminees font faites

pour cet Ouvrage, & I ouvrage pour ces planches;

mais comme il n eft pas poflible d en multiplier aflez

les exemplaires; que leur nombre ne Cuffit pas a beau-

coup pres a ceux qui Ce font procure les volumes

precedens de i Hiftoire NatureHe, nous avons penCe

que ce plus grand nombre qui Cait proprement le

Public, nous fauroit gre de Caire auffi graver d a Litres

planches noires, qui pourront Ce multiplier autant qm I

Cera necefCaire; & nous avons choiCi pour cela un on

deux oiCeaux de chaque genre, nfin de donner an

moins line idee de leur forme & de leurs principals

differences:
j
ai Cait Caire, autant qu ii a etc poffible,

les defCins de ces gravures d aprcs tes oiCcanx vivans;

ce ne Cont pas les mcmes que ceux des planches en

luminees, & je Cuis perCuade que le Public verra avec

plaidr, qu on a mis autant de Coin a ces dernieres

qu aux premieres.

Par ces moyens &amp;lt;5c ces attentions, nous avons Cur-

montc les premieres difficuhcs de fa deCcription des

oiCeaux ; nous ne comptons pas donner abCoIument tOLis

ceux qui nous Cont connus, parce que le nombre de

nos planches enluminees cut ete trop conCidtrable ;
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nous avons meme fupprime a deffcin fa plupart des

varietes, fans cefa ce Recueif devicndroit immenfe.

Nous avons penfe qu il falloit nous borner a fix ou

fept cents planches, qui contiendront pres de huit ou

neuf cents efpeces d oifeaux differens; ce rfeft pas

avoir tout fait, mais c eft deja beaucoup: d autres, dans

d autres temps pourront nous coinpletcr , ou faire

encore plus & peut-etre mieux.

Apres les difficultes que nous venons d expofer fur

fa nomenclature & fur fa defcription des oifeaux, if

s en prefente d autres encore plus grandes fur leur

hiftoire : nous avons donne celle de chaque efpece

d animal quadrupede dans tout fe detail que le ftijct

exige; il ne nous eft pas poffible de faire ici de meme:

car, quoiqu on ait avant nous beaucoup plus ecrit fur

les oifeaux que fur les animaux quadrupedes, leur hif-

toire n en eft pas plus avancee. La plus grande partie

des ouvrages de nos Ornithologues, ne contiennent

que des defcriptions, & fouvent fe reduifent a une

fimple nomenclature; &amp;lt;Sc dans le
tres-petit nombre de

ceux qui ont joint quclques faits hiftoriques a feur

defcription , on ne trouve guere que des chofes com

munes, aifees a obferver fur fes oifeaux de chaffe &amp;lt;3c

de balTe-cour. Nous ne connoiffons que tres-imparfai-

tement les habitudes naturelfes des autres oifeaux de

notre pays, & point du tout celles des oifeaux
etrangers:

by
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a force d etudes & de comparaifons, nous nvons

au moins trouve dans les animaux quadrupedes des

faits gencraux & dcs points fixes, fur lefquels nous

nous fotnmes fondes, pour fairc leur hiftoire particu-

liere: la divifion des animaux naturels & propres a

chaque continent, a fouvent etc notre bouflble dans

cette mer d obfcurite, qui fembloit environner cette

belle & premiere partie de 1 Hiftoire Naturelfe; enfuite

les climats dans chaque continent que les animaux qua

drupedes affeclent de preference ou de necefTite , & les

lieux ou ils paroifferit conftamment attaches, nous one

fourni des moyens d etre mieux informcs, & des renfei-

gnemens pour etre plus inflruits: tout cela nous manque
dans les oifeaux. ils vovaoent avec tant de facilite dc

- o

provinces en provinces, & fe tranfportent en fi peu
de temps de climats en climats, qua { exception de

quelques efpeces d oifeaux pefans ou fedentaires, il eft

a croire que les autres peu vent pafTer d un continent

a i autre; de forte qu il ell bien difficile, pour ne pas

dire impoffible, de reconnoitre les oifeaux propres &
naturels a chaque continent, & que la plupart doivent

fe trouver egalement dans tons deux, au lieu
qifi!

n exifte aucun quadrupede des parties meridionales

d un continent dans I autre. Le quadrupede eft force

de fubir ies foix du climat fous (equel il eft ne, i oifeau

s y fouftrait c\. en dcvient independant par la faculte
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de pouvoir parcourir en pen de temps des efpaces

trcs-grands, il n obeit qu a la faifon; & cctte faifon

qui lui convient fe retrouvant fucceffivement fa

meme dans les differens climats, il Ics parcourt aufTi

fucceffivement; en forte que pour (avoir leur hiftoire

entiere, il faudroit les fuivre par-tout,
ck commencer

par s afTurer des principales circonftances de Icurs

voyages; connoitre les routes qu ifs pratiquent ,
les fieux

de repos ou ils gitent, feur fejour dans chaque climat,

& les obferver dans tons ces endroits eloignes: ce n efto

done qu avec le temps, 6: je puis dire clans fa fuitc des

fiecles, que f on pourra donner I hiftoire des oifeaiix

auffi complctement, que nous avons donne celle des

animaux quadrupedes. Pour le prouvcr, prcnons un

feul oifeau, par exemple, I hirondelfe, ccllc que tout

le monde connoit, qui paroit au printemps, difparoit

en automne, & fait fon nid avec de fa terre centre les

fenetres ou dans fes cheminees; nous pourrons, en les

obfervant, rendre un compte fidele 6c affez exacl de

leurs moeurs, de Icurs habitudes naturelles, &amp;lt;Sc de tout

ce qu elles font pendant les cinq ou iix mois de leur

fejour dans notre pays; maison ignore tout ce qui leur

arrive pendant leur abfence, on ne fait ni ou elles vont

ni d oti elles vienncnt; il y a des temoignages pour &
centre au fujet de leurs migrations ; les uns afTurent

qu elles voyagent & fe
tranfportent dans les pays chauds

b u)
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pour y pafTer le temps de notre hiver; les autres pre-

tenclcnt qu elles fe jettent dans Ics marais, & qu ellcs y

demeurent engourdies jufqu au rctour du printemps; &.

ces fairs, quoiquc direclement oppofes, paroifTent nean-

rnoins egalenient appuyes par desobfervations reiterees:

comment tirer la verite du fein de ces contradictions!

comment la trouver au milieu de ces incertitudes! jar

fait ce que j
ai pu pour la demeler; & I on jugera par

les foins qifil faudroit fe donner &amp;lt;3c les rechcrches qu il

faudroit faire pour eclaircir ce feul fait, combien il

fcroit difficile d acquerir tous ceux dont on auroit be-

foin pour faire I hilloire complete d un fcul oifeau de

paflage, 6: a plus forte raifon i hiftoire generale des

voyages de tous.

Comme j
ai trouve que dans les quadrupedes il y a

des efpeces dont le fang fe refroidit &amp;lt;5c prend a pen

pres le dcgte de la temperature de I air, & que c eft

ce refroidifTement de leur fang qui caufe 1 etat de

torpeur (Sc d engourdiffement ou Us tombent (Sc de

meurent pendant I hiver; je n ai pas eu de peine a me

perfuadcr qu il devoit auffi fe trouver parmi fes oifeaux,

quelques efpeces fujettes a ce meme etat d engourdif

fement caufe par le froid, il me paroiffoit feulemcnt

que cela devoit etre plus rare parmi les oifeaux, parce

qu en general, le degre de la chaleur de leur corps eft

un pen plus grand que celui du corps de I homme 6c des
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animaux quadrupedes; j
ai clone fait dcs recherches pour

connoirre queilcs peuvent etre ces efpeces fujettes a I en-

gourdidement, & pour favoir fi 1 hirondeIIe etoit du

nombre; j
en ai fait enfermer quelques-unes dans une

glaciere ou je les ai tenuesplus ou moins de temps, elfes

ne s y font point engourdies, la plupart y font mortes,

& aucune n a repris
de mouvement aux rayons du folcil :

les autres qui n avoient fouffert le froid de la glaciere que

pendant peu de temps, ont confcrve leur mouvement

& en font forties bien vivantes. J ai cru devoir con-

clure de ces experiences, que cette efpece d hirondelfe

rfeft point fujette a 1 etat de torpeur ou d engourdilTe-

ment, que fuppofe neanmoins & tres-neceflairement

le fait de Icur fcjour au fond de I can pendant I hiver:

d ailieurs mVrant informe aupres de quelques Voya-

geurs dignes de foi, je les ai trouves d accord fur le

pafTage des hirondeiies au-dela de la Mediterranee; &amp;lt;5c

M. Adanfon m a pofitivement affure que pendant le

fejour affez long qu il a fait au Senegal, if avoit vu

conflamment les hirondeiies a longue queue, c eft-a-

dire nos hirondeiies de cheminee dont il eft ici quef-

tion, arriver au Senegal dans la faifon meme ou ellcs

partcnt
de France, cs: quitter les terres du Senegal au

printemps: on ne pent done guere douter que cette

efpece d hirondelle ne paffe en effet d Europe en

Afrique en automne, (Sv d Afrique en Europe au
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printemps; par confequent, elle ne s engourdit pas ni

ne fe cache dans des trous, ni ne fe jette dans 1 cau a

Papproche de I hiver; d autant qu il y a un autre fait,

dont je me fuis allure, qui vient a i appui des prece-

dens, & prouvc encore que cette hlrondeiie n eft point

fu/ette a i engourdifTement par le froid, & qu eile en

peut fupporter la rigueur jufqu a un certain degre au-

dela. duquel elle pent; car fi Ion obferve ces oifeaux

quelque temps avant leur depart, on les voit d abord

vers la fin de la belle faifon voler en famille, le pere,

la mere & les petits ; enfuite plufieurs families fe

reunir & former fucceffivement des troupes d autant

plus nombreufes que le temps du depart eft plus pro-

chain, partir enfm prefque toutes enfemble en trois

ou quatre jours a la fin de feptembre ou au commen

cement d oclobre: mais il en refte quelques-unes, qui

ne partcnt que huit jours, quinze jours, trois femaincs

apres les autres; &. quelques-unes encore qui ne partent

point & meurent aux premiers grands froids; ces hi-

rondelles qui retardent leur voyage, font celles dont

les petits
ne font pas encore affez forts pour les fuivre.

Celles dont on a detruit plufieurs fois les nids apres fa

ponte, & qui ont perdu du temps a les reconftruire 6c

a pondre une feconde ou une troifieme fois, demeurent

par amour pour leurs petits, & aiment mieux fouffrir

I intemperie de la faifon que de les abaudonner; ainfi

el les
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ellcs ne partent qu apres Ics autres, ne pouvant cmmcner

plus tot Icurs petits, ou mcme ellcs reftent au pays

pour y mourir avcc cux.

II paroit done bien demontre par ces faits, que Ics

hirondelles dc cheminec pattern fucceffivement & alter-

nativement de notre climat dans un climat plus chnud;

dans celui-ci, pour y dcmcurcr pendant lete, ex; dans

fautre pour y patter I hiver; e; que par confequent

dies ne s engourdittcnt pas. Mais, d autre cote, que

peut-on oppofcr aux temoignages affbz precis dcs gens

cjui ont VLI des hirondelles s attroupcr ex. fe jeter dans

les caux a Papproche de i hiver, qui non-fctilemcnt les

ont vu s y jetcr, mais en ont vu tirer de I eau, ex:

rneme de deabus la glace avec des filets! que repondre

a ceux qui les ont vu dans cet aat de torpeur, re-

prendre pen a pen le mouvement ek la vie en les

mettant dans un lieu chaud, c\ en Ics approchant du

feu avec precaution ! je ne trouvc qu un moyen de

concilicr ccs fairs; c ell dc dire que I hirondelle qui

s cngourdit n cll pas la mcme que cclle qui voyage,

que cc font deux efpeccs difFerentes que ion n a pas

diflinguccs foute de les avoir foigneufemcnt comparees.

Si les rats ex les loirs etoient dcs animaux aufii fugitifs

ex: aufli difficilcs a obfervcr que les hirondelles , &amp;lt;St

que faute de Ics avoir regardes d affez pres, Ton prit

Ics loirs pour des rats
,

il fe trouveroit la in erne

Oifeaux, Tcinc L . c
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contradiction entre ceux qui afiurcroient que les rats

s engourdiffent & ceux qui foutiendroient qu ils ne

s engourdiffent pas ;
cette crrcur eft affez naturelle ,

& doit ctre dautant plus frequente que les chofcs

font moins connues, plus eloignees, plus difficiles a

obferver. Je prefume done qifil y a en erfet line

efpece dbifeau , voifine dc celfe de I hirondelle ,
&amp;lt;?c

peiit-ttrc aufTi reffembiante a 1 hirondelie que le loir

1 efl au rat, qui s engourdit en efict; &amp;lt;5v c ell vraifem-

hlablement le
petit martinet ou peut-etre Ihirondelle

de rivage. II faudroit done faire fur ces efpeces,

pour reconnoitre fi Icur fang fe refroidit, les m ernes

experiences que j
ai faites fur PhrrondeHe de cheminee;

ces recherches ne demandcnt
,
a la verite , que des

foins & du temps, mais malheureufement le temps ell

de toutes les chofes cclle qui nous appartient le moins

ck nous manque le plus : quelqu un qui s appliqueroit

Uniquement a obferver les oifcaux, & qui fe dcvoue-

roit meme a ne faire que Thirtoire d un feul genre,

feroit force d employer pluficurs annees a cette efpece

de travail
,

dont le refultat ne feroit encore qu une

tres-
petite partie de I hifloire generate des oifeaux:

car, pour ne pas perdre de vue 1 exemple que nous

venous de donner, fuppofons qu il foit bien certain

que I hirondelie voyageufe paffe d Europe en Afrique;
6c pofons en mtme temps que nous ayons bien obferve
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tout ce qu elle fait pendant Ton fejour dans notre

climat, que nous en ayons bien Kdige les faits, il

nous manquera encore tous ceux qui fe pafient dans

fe climat cloigne ; nous ignorons fi ces oifeaux y

nichent &amp;lt;5c pondent comme en Europe ;
nous ne

favons pas s ils arrivent en plus on moins grand nombre

qu ils en font partis ; nous ne connoiffons pas qucls

font les infecles fur lefquels ifs vivent dans cette terre

etrangere; les autres circonflances de Ictir voyage, de

leur repos en route, de leur fejour, font egalement

ignorees, en forte que I hiftoire naturelle des oifeaux,

donnee avec autant de detail que nous avons donne

I hiftoire des animaux quadrupedes, ne peut etrc I ou-

vrage d un feul homme, ni meme celui de plufieurs

homines dans le meme temps, parce que non-feule-

ment le nombre des chofes qu on ignore eft bien plus

grand que celui des chofes que Ton fait, inais encore

parce que ces memes chofes qu on ignore font prefque

impoffiblcs on du moins tres-difficiles a (avoir; &.

que, d ailleurs, comme fa pfupart font
pctites,

inutiles

ou de pen de consequence, les bons
efprirs

nc pcu-

vent manquer de les dedaigner ,
& cherchent a

s occuper d objets plus grands ou plus utiles.

C eft par toutes ces confiderations que j
ai cru devoir

me former un plan different pour Thiftoire des oifeaux

de celui que je me fuis propofe, 6c que j
ai tache de

cij
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remplir pour fhiiloire des quadrupedes: au lieu dc

trailer Ics cifcaux un a un, c eft-a-drre, par cfpeces

dillincles & fcpnrees, je les ramirai pfufieurs enfembfc

fous u n meme genre, fans cependant ics confbndre &amp;lt;Sc

renonccr a Ics diilincwer lorfqu elles pourront I ctre;
v^ 1 1

par ce moyen, j
ai beaucoup abrege, & j

ai rtduit a&quot;

line a fie T.
petite etcnduc cette hiftoire dcs oifeaux qui

feroit devcnuc trop voiumineufe, il d un cote
j
eufTe

traitc de chaque efpecc en particuiier en me livrant

mix difcuflions de ia nomenclature, ex: quc d a litre cote

je n euffe pas fupprime, par le moyen des couleurs, la

plus grande partie du long difcours qui cut ete necef

fairc pour chaque defcription. II n y aura done guere

quc Ics oifeaux domeftiques &amp;lt;Sc quelques efpeccs ma-

jcures, ou particulierement remarquables, que je trai-

terai par articles fepares. Tons les autres oifeaux, fur-tout

ies plus petits, feront re unis avec les efpeces voifines,

(Sc prefentes cnfembfe, com me e tant a pcu pros du

memc nature! c\ de ia mOme famille; le nombre des

affinites com me cclui dcs vnrick s efl toujours d autant

plus grand que les cfpeces font plus pctites. Un moi-

ncau , une fauvette ont pcut-etre chacun vingt fois

plus de parens quc n en ont I autruche ou le dindon;

j
entcnds par le nombre dc parens, le nombre des

efpeces voilmes c\ aflez reffemblantes pour pouvoir
ctre regardees comme des branches collaterales d unc
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ineme tige, on d une tige fi voifine d une autre, qu on

pent Icur fuppofer Line louche commune, & prefumer

que routes font originairement iffues de cette meme

louche a laquclic ellcs tienncnt encore par ce grand

nombre de resemblances communes entr ellcs; & ces

efpeces voifmes ne fe font probablement feparees Ics

unes dcs autres quc par les influences du climat, de

la nourriture, ex: par fa (iicceffion du temps qui aniene

foufe.s Ics combinations pofllbles ex: met au jour tons

les moyens de variete, de perfection, d alteration &
dc degeneration.

c/

Cc n cft pas que nous pretendions que chacun de

nos articles ne contiendra reellement & exclufivement

que les efpeccs qui ont en eftet le degre de parente

dont nous parlons, il faudroit ctre plus inflruits que
nous ne fe Ibmmes, ex: que nous ne pouvons fetre,

fur les cffets du melange des efpeccs ex: fur leur pro-

duit dans les oifeaux ; car , independamment des

varietes naturelies ex: accidentelles qui, comme noi;s

I avons dit, font plus nombreufes, plus muftipjiees

dans Ics oifeaux que dans les quadrupedes, il y a

encore une autre caufc qui concourt avcc ces varietts

pour augmenter, en apparence, la quantitc dcs
efpeces.

Les oifeaux font, en general, plus chauds ex: plus

prolihques que les animaux quadrupedes, ils s unifTent

plus frequemment , (Sc forfqu ils manquent de femelfes

c u)
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de leur efpece, ils fe mtlent plus volontiers que les

quadrupedes avec les efpeccs voifmes
,
& produifcnt

ordinaircment des metis feconds & non pas dcs mulcts

fterifes: on le voit par les exemples du chardonneret,

du tann &. du fcrin; les metis qu ils produffcnt pen-

vent, en s unifiant, produire d autres individus fem-

blables a eux, & former par confequcnt de nouvellcs

efpeces intermediaires & plus ou moins reflembiantes

a celles dont ellcs tirent leur originc. Or, tout ce

quc nous faifons par art peut fe faire
, & s eft fait

mille & miiie fois par la Nature; il eft done fou vent

arrive des melanges fortuits & volontaires entre leso

animaux, c\ fur-tout parmi les oifeaux qui, fou vent,

faute de leur femelle fe fervent du premier male qu ils

rencontrent ou du premier oifeau qui fe prefcnte:

le befoin de s unir ell chez eux d une necefUte fi pref-

fante, que la plupart font malades 6c meurent lorfqifon

Jes empechc d y fatisfaire. On voit fouvent dans Ics

baffe-cours un coq fcvre de poules, fe fervir d un

autre coq, d un chapon , d un dindon
,
d un canard;

on voit le faifan fe fervir de la poule, on voit dans

Jes volieres le ferin & le chardonneret, le tarin & fe

ferin
,

le linot rouoe & la linotte commune fe cher-
CJ

cher pour s unir : &amp;lt;5c qui fait tout ce qui fe palTe en

amour an fond des bois ! qui peut nombrer fes

jouiffanccs illegitimes entre gens d efpeces differentes!
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qui pourra jamais fcparer routes les branches batardes

des tiges legitimes, affigner ie temps de leur premiere

origine ,
determiner en un mot tous les efiets dcs

puiffances de la Nature pour la multiplication , toutes

fes refiburces dans Ie befoin, tous les fupplemens qui

en refultent, & qu elle fait employer pour augmentcr

le nombre des efpeces en rempliffant les intervalles qui

femblent les feparer!

Notre ouvrage contiendra a peu pres tout ce qu on

fait des oifeaux, & neanmoins ce ne fera comme Ton

voit qu un fommaire ou plutot une efquiffe de leur

hiltoire; feulement cette efquiffe fera la premiere qu on

ait faite en ce genre, car les ouvragcs anciens & nou-

veaux , auxquels on a donne Ie titre d /iiftoire dcs

Oifeaux ,
ne contiennent prefque rien d hiilorique ;

toute imparfaite que fera norre hiiloire, elle pourra

fervir a la pofterite pour en faire une plus complete &
mcilieure, je dis a la poflerite; car je vois clairement

qu il fe paffera bien des annees avant que nous foyons

aufli inrtruits fur les oifeauxque nous Ie fbmmes aujour-

d hui fur les quadrupedes. Le feul moyen d avanccr

rOrnirhoIogie hiilorique feroit de faire Fhiftoire
parti-

culiere des oifeaux de chaque pays; d abord de ccux

d une feule province, enfuite de ceux d une province

voifine, puisde ceux d une autre plus eloignee; reunir,

apres cela, ces hiiloires particulieres pour compofer
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celle de tous Ics oifeaux d un meme climat ; faire la

meme chofe dans tous les pays & dans tous les differens

climats; comparer enfuite ces hiftoires particulieres,
les

combiner pour en tirer Ics faits & former un corps entier

de toutes ces parries feparees. Or, qui ne voit que cet

o ii vrage ne pent etre que le produit du temps! quand y

aura-t-il des Obfervateurs qui nous rendront compte dc

ce que font nos hirondelles au Senegal & nos cailles en

Barbaric ! qui feront ceux qui nous informeront des

mceurs des .oifeaux de la Chine ou du Monomotapa! &
comme je I ai deja fait fentir, cela eft-il afTez important,

nflez utile pour que bien des gens s en inquietent ou s en

occupent! Ce que nous donnons ici fervira done long-

temps comme une bale ou comme un point de rallie*

ment auquel on pourra rapporter les faits nouveaux que

le temps amenera. Si I on continued etudier& de cuitiver

1 hiftoire naturelle, les faits fe multiplieront, lesconnoif-

fances augmenteront; notre efquifle hiftorique, dont

nous n avons pu tracer que les premiers traits, fe remplira

peu-a-peu & prendra plus de corps; ceft tout ce que
nous pouvons attendre du produit de notre travail , &
ceil peut-etre trop efperer encore & en meme temps

trop nous etendre fur fon peu de valeur.

HISTOIRE
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Disc OURSfur la nature des Oifeaux.

JL E mot Nature a dans notre fengue & dans la

plupart des autres idiomes anciens & modernes , deux

acceptions tres-differentes ; l une fuppofe un fens adif

& general; lorfqu on nomme la Nature purement &amp;lt;Sc

(implement, on en fait une efpece d etre ideal , auquel

on a continue de rapporter,
comme caufe, tons les

effets conftans, tons les phenomenes de TUnivers ;

I autre acception ne prefente qu gn fens paflif
&amp;lt;Sc

par-.

Aij
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ticulier, en forte que lorfqu on parle
cle la nature tie

rhomrne, de celie des animaux, de celle dcs oifeaux,

ce mot fignifie, ouplutot indique & comprcnd clans fa

fjgnification ia quantite totalc, la fomme dcs qualiles
dont

Li Nature, prife dans la premiere accepiion, a done

i homme, !es animaux, ies oifeaux, &c. Ainfi la nature

adlive , en prodinfant Ies ctrcs , lecir imprime un ca-

raclere particulier qui fait leur nature propre & paffive,

de laquelle derive ce qu on appelle leur iianircl , Jcur

inflinft& toutes leurs autres habitudes & facultcs naturelies.

Nous avons deja traite de la nature de Diomme (a)
& de celle des animaux quadrupedes (k) , la nature

des oifeaux demande des confidcrations particuiieres;

& quoiqu a certains egards elle nous foit moins connue

que cdle des quadrupedes, nous tacherorts ncanmoins

d en faifir Ies principaux attributs , & de Ja prcfenter

fous fon veritable afpccl , c efl-a-dire, avec Ies traits

caraclcriiliques & gencraux qui la condiment.

Le fentiment ou plutot la facultc de fentir, rinflincT:

qui n ed que le rcfultat de cette faculte, & le naturel

cjui
n efl que fexercice habituel de I inftincl guide 6:

mcme produit par le fentiment, ne font pas, a beau-

coup prts, Ies memes dans Ies diffcrcns itres, ces

qualites intericures dependent de Torganifatioa er ge
nera! ,

& en particulier de celle des fens, & elles font

relatives, non-feulement a leur plus ou moins grand

Hill. nat. gen. & part, tome II , page 43 o &fuivantes*

(b) Idem , (we II , pags i
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tlcgrc de perfection,
mais encore a 1 ordre de fupc-

rioritc que met entre Ics fens cc degre de pcrfccl;

ou d imperfection. Dans i homme ou tout doit i

jugement &. raiibn ,
Ic fens du toucher eft plus ]

quc duns 1 animal ou il y a moins de jugcmcnt q

tie feniimcnt, & au contrairc I odorat eft plus pa:,

dans i animal que dans I homme, parcc que Ic toucher

tit le fens de la connoifTance, & que J odorat ne pent

ctre que celui du lentimcnt. Mais commc pen dc

gens diftingucnt ncttement Ics nuances qui feparent Ics

idces & Ics fcnfations, la connoiffance & le fentimcnt,

Ja raifon & i inftind, nous mettrons a part ce que
nous nppelons chez nous raifonnemem , difcememftit ,

jugcmcnt , 6c nous nous bornerons a comparer les diiic-

rcns produits du fimpie fentiment, & a recherchcr Ics

caufes dc la diverfite de Tinftincl qui, quoiquc varie

a 1 infini dans le nombre immenfe dcs cfpeces d ani-

maux qui tons en font pourvus , paroit ncanmoins ctre

plus conftant, plus uniforme, plus regulier , moins

capricieux, moins fujct a I erreur. que ne 1 cft la raifon

dans la feule efpece qui croit la pofTcder.

En comparant les fens qui lont les premieres ptiif-

fanccs motrices de rinftincl dans tons les animaux,

nous trouverons d abord que le fens dc la vue eft

plus ctcndu, plus vif, plus net 6: plus diftincl; dans

Jes oifeaux en general que dans les quadrupedes;

je dis en general , parcc qu il paroit y avoir des

exceptions des oileaux qui, comme les hibous, voyent
A

i/j
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moins qu aucun des quadrupedes ; mais c eft un effet

particulicr que nous examinerons a part , d autant que
fi ccs oifeaux voyent mal pendant le jour, ils voyent
tres-bien pendant la nuit, & que ce n eft que par un

exces de fenfibilite dans 1 organe , qu ils ceffent de

voir a une grande lumiere : cela meme vient a 1 appui

de notre afTertion, car la perfection d un fens depend

principalement du degre de fa fenfibiiite; & ce qui

prouve qu en effet i ceil eft plus parfait dans Toifeau ,

c eft que la Nature I a travaille davantage. II y a,

comme I on fait, deux membranes de plus, 1 une

exterieure & 1 autre interieure, dans les yeux de tons

les oifeaux, qui ne fe trouvent pas 4ans 1 homme ; la

premiere (c) , c efl -a -dire, la plus exterieure de ces

membranes eft placee dans le grand angle de 1 oeif,

c efl une feconde paupiere plus tranfparente que la

premiere, dont les mouvemens obeiffent egalement a

la volonte, dont i ufage eft de netoyer 6c polir la

cornee, &amp;lt;Sc qui leur fert auffi a temperer 1 exces de la

lumiere, &amp;lt;Sc menager par confequent la grande fenfi

bilite de leurs yeux; la feconde (d) eft fituee au fond

(c) Nota. Cette paupiere interne fe trouve dans plufieurs animaux

quadrupedes; mais, dans la plupart, elle n eft pas mobile comme dans

ies oifeaux.

(d) Dans les yeux d un coq Indien, le nerfoptique, qui etoir fitue

fort a cote, aprcs avoir perce la fclerotique & la choroide, s
tlargifloit

& formoit un rond , de la circonference duquel il partoit plulicurs

ooirs qui s uiiUfoient pour former une membrane , que nous
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cle I oeil
,
& paroit

etre un cpanouifTement du nerf

optique, qui recevant plus immediatement ies impref-

fions de la iumiere, doit des-lors ctre plus aifement

cbranle, plus fenfible qu il ne i elt dans Ies autres

animaux, & c eft cette grande fenfibilite qui rend la

vue des oifeaux bien plus parfaite & beaucoup plus

etendue. Un epervier voit d en haut, & de vingt fois

plus loin une alouette fur une motte de terre , qu un

homme on un chien ne peuvent 1 apercevoir. Un
milan qui s eleve a une hauteur fi grande que nous le

perdons de vue, voit de - la Ies petits lezards Ies

mulcts, Ies oifeaux, & clioifjt ceux fur lefquels il veut

fondre, & cette plus grande etendue dans le fens de

la vue, eft accompagnee d une nettete, d une pre~

cifion tout auffi grandes , parce que Torgane etant en

mcme temps tres -
fouple 5c tres - fenfible

, 1 ceil fe

renfle ou s
aplatit , fe couvre on fe decouvre , fe

avons trouvec dans- tous Ies oifeaux, Dans Ies yeux de 1 autruche,

Ic ncrf opticjue ayant perce la fclerotique &. la choroide, fe dilatoit

& formoit une efpece d cmonnoir d une fubftancc feinblable a la

ficnne ;
cet cntonnoir rici\ pas ordinaireinent rond aux oifeaux

, ou

nous avons prcfque toujours trouve 1 extremite du ncrf optique

&amp;gt;l&amp;gt;Luie

& comprimec au-dedans de I oeil: de cet entonnoir fortoit une

membrane pliflce ,
faiiant comme une bourfe qui aboutifToit en pointe,

Gette bourfe , qui e toit
large de fix lignes par Je bas , a la fortie du

nerf optique, & qui alloit en pointe vers le haut, e toit noire, mais

d un autre noir que n eft celui de la choroi de, qui paroit comme
cnduitc d une couleur detrempee qui s attache aux

doigts; car c etoit

line membrane penetree de fii couleur, & dont la furface etoit

a iH
iJJ.

des animaux , pages 175 fr
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rctrccit ou s elargit, & prend aifement, promptemerit

6 alternativcment toutcs Ics formes neccfluires pour

agir & voir parfaitement a toutes les Jumieres & a

toutes ies ciiflances.

D ailieurs le fens dc la vue etant le feul qui produife

Ies idees du mouvement, le feul par iequei on puifle

comparer Lmnrediatement ies efpaces parcourus ; & Ies

oifcaux etant de tons les animaux ies plus habiies, ies

plus propres au mouvement, il n eft pas etonnant qu ils

aient en menie temps ie fens qui ie guide plus parfait

& plus fur ; iis pcuvcnt parcourir dans un tres --

petit

temps un grand efpacc, ii faut done qu ils en voyenC

I ctendtie & mcme ies iimites. Si la Nature, en ieur

donnant la rapidite du vol , les eut rendus myopes,
ces deux qualites

euffent etc contraires, 1 oifeau n au-

roit jamais ofe fe fervir de fa legerete, ni prendre im

edor rapide, il n auroit fait que voltiger ientement,

dans ia crainte des cliocs & des refinances imprcvues.

La feule vitefle avec laquelle on voit voler un oifeau,

peut indiquer la portee de fa vue, je ne dis pas la

portee abfolue, mais relative; un oifeau dont le vol

eft trcs-vif, direl &. foutenu , voit certainement plus

loin qu tin autre de mcme forme, qui neanmoins fe

incut plus Ientement & plus obliquement; 6c fi jamais

la Nature a produit des oifeaux a vue courte 6c a

vol tres -
rapide , ces efpeces auront peri par cette

contrariete de qualites, dont Tune non-feulement em-

pcche 1 exercice de 1 autre , mais expofe i individu a

des
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des rifques fans nombre, d ou i on doit prcfumer que

Ics oifeaux dont le vol eft le plus court & le plus

lent, fant ceux auffi dont la vue eft la moins ctendue :

comme Ton voit, dans les quadrupedes, ceux qu on

nommc Pony/fax (1
unau & 1

ai) qui ne fe meuvent que

lentement, avoir Ics yeux converts & la vue bafTe.

L idce du mouvement & toutes les autres idecs qui

i accompagnent ou qui en derivent, telles que celles

des vitefTes relatives, de la grandeur des efpaces , de

la proportion des hauteurs , des profondeurs & des

incgalitcs des furfaccs , font done plus nettes , &
tiennent plus de place dans la tete de 1 oifeau que
dans celle du quadrupede; & il femble que la Nature

ait voulu nous indiquer cette verite par la proportion

qu elle a mife entre la grandeur de i ceil & celle de

la tete : car dans les oifeaux , Ics yeux font pro-

portionnellement bcaucoup plus grands (e) que dans

i homme &amp;lt;5c dans les animaux quadrupedes; ils font

plus grands, plus organifes , puifqu il y a deux mem
branes de plus, ils font done plus fenfibles; & des-

lors ce fens de la vue plus etendu , plus diftin(5l &

Le globe de 1 oeil, dans une aigle femelle, avoit, dans la plus

grande largeur , un pouce & demi de diamctre ;
celui du male avoit

trois lignes
de moins. Atim. pour fervir a I HiJL des animaux , partie II,

page 25 7. Lc globe
de i ceil del ibis avoit fix lignes

de diametre....

L ccil de la cigognc
etoit quatre fois plus gros. Idem, panic III t

page 484. Le globe de 1 oeil, dans le caibar, etoit Ton gros a

proportion de b cornee , ayant un pouce & demi de diametre , & U

cornee n ayant que trois
lignes. Idem, partie //, page 313.

Oifeauxf Tome 1. . B
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plus vif Jans 1 oifeau que dans ie quadrupcde , doil

influer en meme proportion fur 1 organe interieur du

fentiment, en forte que 1 inftincT; des oifeaux fera par

cette premiere caufe modiiie differemment de celui

des quadrupedcs.

Une feconde caufe qui vient a I appui de la pre

miere, & qui doit rendre 1 inflincT; de Toifeau different

de celui du quadrupede , c eft { element qu il iiabite

& qu il peut parcourir fans toucher a la terre. L/oifeau

connoit peut-etre mieux que 1 homme tous ies degres
de ia refinance de 1 air, de fa temperature a differentes

hauteurs, de fa pcfnnteur relative, &c. II prevoit plus

que nous , il indiqueroit mieux que nos barometres

& nos thermometres Ies variations, ies changemens

qui arrivent a cet element mobile; mille & mille fois

11 a eprouve fes forces centre celles du vent, &amp;lt;5c plus

fouvent encore il s en eft aide pour voler plus vite &
plus loin. L aigle en s eieyarit au-deffus des nuages (f)&amp;gt;

(f) Nota. On peut demontrer que 1
aigle,

& les autres oifeaux de

haul vol, s tlevent a une hauteur fuperieure a celle des nuages, en

partant meme du milieu d une plaine, & fans fuppofer qu ils gagnent
les montagnes qui pourroient leur fervir d echelons; car, on ies voit

s elever fi haut qu Hs diiparoiflem a notre vue. Or, i on fait qu un

objet eclaire par la kuniere du jour ne difparoit
a nos yeux qu a !a

diitance de trois inille quatrc cents trente-fix fois fon diamttre
, &

que par confequent fi I on fuppofe 1 oiieau place perpendiculairement

au-deflus de 1 homme qui le regarde,
& que le diametre du vol ou

i envergure de cet oifeau foil de cinq pieds, ii ne peut dilpuroitre

qu a la diftajice de dix-fept milk cent quatre
-
vingts picd^ ou daw
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pent patter tout - a -
coup de i orage dans le calme,

jouir d un ciel ferein & d une lumiere pure ,
tandis

que les autrcs animaux dans J ombre font battus de la

tempete ; il pent en vingt-quatre hcures cbangcr de

climat, & planant au-deffus dcs differentes contrces ,

s en former un tableau dont Thomme ne pent avoir

d idee. Nos plans a vue d oifeau, qui font fi longs, fi

difficilesafaire avec exactitude, ne nous donnent encore

que des notions imparfaites de 1 inegulite relative des

furfaces qu ils reprcfentent
: 1 oifeau qui a la puiffance

de fe placer dans les vrais points de vue, & de les

parcourir promptement fucceffivement en tout fens,

en voit plus ,
d un coup d ceil , que nous ne pouvons

en cftimer, en jugcr par nos raifonnemens, meme

appuyes de toutcs les combinaifons de notre art; & le

quadrupede borne , pour ainfi dire , a la motte de

terre fur iaquelle il eft ne, ne connoit que fa vallee,

fa montagne ou fa plaine; il n a nulle idee de I en-

fernble des furfaces ,
nulle notion dcs grandes dif-

tances, mil dcfir de les parcourir; & c eft par cette

raifon que les grands voyages & les migrations font

auffi rares parmi Ics quadrupedes, qu elles font fre-

quentes dans les oifeaux ; c eft ce defir
, fonde fur

la connoilTance des lieux eloignes, fur la puifTance

qu ils fe fentent de s y rendre en pcu de temps , fur

mille huit cent foixante - trois toifes, cc qui fait une hauteur bien

plus grandc que celle dcs nuages, fur -tout de ceux qui produifent

Ics orages.

Bij
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Ja notion anticipee cles changemens de Fatmofphere,

& de i arrivce des faifons, qui les determine a partir

enfemble & d un commun accord : des que les vivres

commencent a Icur manquer, des que ie froid ou Ie

chaud les incommodent, ils meditent leur rctraite ;

d abord ils femblent fe raflembler de concert pour

entrainer leurs petits, & leur communiquer ce meme
defir de changer de climat, que ceux-ci ne peuvent

encore avoir acquis par aucune notion, aucune con-

noifTiRce, aucune experience precedente. Les peres &
meres raffemblent leur famille pour la guider pendant
la traverfee , & toutes les families fe reuniffent, non-

feulement parce que tons les chefs font animes du

mcme defir, mais parce qu en augmentant les troupes,

ils fe trouvent en force pour refifter a leurs ennemis.

Et ce defir de changer de climat, qui commune-

ment fe renouvelle deux fois par an, c efl-a-dire, en

automne & au printemps, eft une efpece de befoin fi

preflant, qu il femanifefte dans les oifeaux captifs par les

inquietudes les plus vives. Nous donnerons a 1 article

de la caille un detail d obfervations a ce fujet, par lef-

quelles on verra que ce def/r eft Tune des affections

les plus fortes de TinflincT; de 1 oifeau; qu il n y a nen

qu il ne tente dans ces deux temps de 1 annee pour
fe mettre en liberte, & que fouvent il fe donne la

mort par les efforts qu il fait pour fortir de fa captivite;

au lieu que dans tons les autres temps il paroit la

fupporter tranqmilement , & mcme cherir fa prifon
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s il s y trouve renferme avec fa femeiie dans ia faifon

dcs amours : lorfque celie de la migration approche ,

on voit les oifeaux libres, non-feulement fe raffembler

en famille, fe reunir en troupes, mais encore s excrcer

a faire de longs vols , de grandes tournees, avant que

d entreprendre Jeur plus grand voyage. Au refte ,
les

circonftanccs de ces migrations varient dans les dirTe-

rentes efpeces ; tous les oifeaux voyageurs ne fe

reunident pas en troupes, il y en a qui partent feuls,

d autres avec leurs femelles & leur famille, d autres qui

marchent par petits detachemens , &c. Mais avant

d entrer dans le detail que ce fujct exige (gj f conti-

nuons nos recherches fur les caufes qui conftituent

J inftindl, & modificnt la nature des oifeaux.

. L homme fuperieur a tous les etrcs organifcs , a le

fens du toucher, & peut-etre celui du gout plus parfait

qu aucun des animaux, mais il eft inferieur a la plupart

d entr eux par les trois autres fens: & en ne comparant

que les animaux entr eux, il paroit que la plupart des

quadrupedes ont 1 odorat plus vif, plus ctendu que ne

Font les oifeaux; car quoiqu on dife de 1 odorat du

corheau, du vautour, &amp;lt;&c. il eft fort inferieur a celui

du chien , du renard, &c. on pent d abord en juger

par la conformation meme de I organe ; il y a un

grand nombre d oifeaux qui n ont point de narines ,

e en; -a -dire, point de conduits ouverts au-deffus du

(g) Notd. Nous donnerons dans un autre Difcours les faits

out mppoit a la
nii^i-aiiutt

Ues oiicaux.

3 si
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bee, en forte qu ils ne peuvent recevoir Ics odeurs

que par ia fente interieure qui eft dans ia bouchc ; &
dans ceux qui ont des conduits ouvcrts aii-defTus du

bee
(h)&amp;gt;

& qui ont plus d odorat que les autres, ies

nerfs olfaclifs font ncanmoins bien plus petits propor-
tionnellement , & moins nombreux , moms etendus

que dans ics quadrupedes ; auffi t odorat ne produit
dans 1 oifeau que quelques effets afTez rares , afTez

peu remarquables, au lieu que dans ie chien & dans

plufieurs autres quadrupedes , ce fens paroit etre

Ia fource & la caufe principale de ieurs determina

tions & de Ieurs mouvemens. Ainfi Ie toucher dans

1 homme, I odorat dans Ie quadrupede & I ceil dans

1 oifeau, font ies premiers fens, c eft-a-dire, ceux qui

font (es plus parfaits , ceux qui donnent a ces differens

etres Ies fenfations dominantes.

Aprcs la vue, 1 ouie me paroit etre Ie fecond fens

de I oifeau, c efl-a-dire, Ie fecond pour la perfection ;

i oifie eft non-feulement plus parfaite que I odorat,

le gout & Ie toucher dans I oifeau , mais meme plus

parfaite que Koine des quadrupedes; on Ie voit par la

/ h ) II y a ordinairement a la partie fuperieure du bee
, deux petites

ouvcrtures , qui font Ies narines de FoUeau ; quelquefbis ces ouver-

tures exterieures de 1 oifeau manquent tout-a-fait, en forte que dans

ce cas Ies odeurs ne penetrent jufqu au fens de I odorat que par

la fente interieure qui eft dans la bouche comme dans quelque*

palettes ,
Ies cormorans ,

I onocrotal. Dans Ie grand vautour, Ies

nerfs olfaftifs font tres-petus a proportion. ////?. de I Acad. des Sc.

tome 1, page 43 e .
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facilite avec laquelle
la plupart dcs oifeaux retiennenc

& repetent des fons & des fuitcs de fons, Si meme

la parole ; on le voit par le plaifir qu ils trouvent

a chanter continucllement, a gazouiller fans ceffe ,

fur -tout lorfqu ils font le plus heureux, c eft-a-dire,

dans le temps de leurs amours; ils ont ies organes de

1 oreiile & de la voix plusfouples & plus pultons, ils

s en fervent auffi beaucoup plus que ies animaux qua-

drupedes. La plupart de ceux-ci font fort filencieux ,

& leur voix qu ils ne font entendre que rarement, eft

prefque toujours defagreable & rude ; dans celle des

oifeaux, on trouve de la douceur, de I agrement, de

la melodic; il y a quelques efpeces dont, a la verite ,

la voix paroit infupportable , fur-tout en la comparant

a celle des autres , mais ces efpeces font en affez petit

nombre, & ce font Ies plus gros oifeaux que la Nature

femble avoir traitcs comme Ies quadrupedcs , en ne

leur donnant pour voix qu un feul ou plufieurs cris qui

paroiffent d autant plus rauques , plus percans & plus

forts, qu ils ont moins de proportion avec la grandeur

de l animal ; un paon , qui n a pas fa ccntieme partie

du volume d un bceuf, fe fait entendre de plus loin ;

un roffignol peut remplir de fes fons tout autant

d efpace qu une grande voix humaine: cette prodi-

gieufe ctendue , cette force de leur voix depend en

entier de leur conformation , tandis que la continuite

de leur chant ou de leur hlence ne depend que de

leurs affections intericures; ce font deux chofes qu ij

faut confiderer a part,



a 6 Discoutts
L oifenu a d abord les mufcles pectoraux beaucoup

plus charnus & plus forts que Thornine ou que tout

autre animal , & c elt par cette raifon qu il fait agir

fes aiies avec beaucoup plus de \iteffe & de force

que i homme ne peut remuer fes bras; & en meme

temps que les puifTances qui font mouvoir les ailes

font plus grandes, le volume des ailes eft auffi plus

etendu, & la made plus legere, relativement a la gran

deur & au poids du corps de 1 oifeau; de petits os

vides & minces, peu de chair, des tendons fermes &
des plumes avec une etendue fouvent double, triple

& quadruple de celle du diametre du corps, forment

1 aile de 1 oifeau qui n a befoin que de la reaction de

i air pour foulever le corps, & de legers mouvemens

pour le foutenir eleve. La plus ou moins grande facilitd

du vol , fes differens degres de rapidite , fa direction

meme de bas en haut &amp;lt;5c de haut en bas dependent de

la combinaifon de tous les refultats de cette confor

mation. Les oifeaux dont I aile & la queue font plus

longues & le corps plus petit, font ceux qui volent le

plus vite & le plus long temps; ceux au contraire qui,

comme Toutarde, le cafoar ou 1 autruche, ont les ailes

& la queue courtes, avec un grand volume de corps,
ne s elevent qu avec peine, ou meme ne peuvent

quitter la terre.

La force des mufcles, la conformation des ailes,

1 arrangement des plumes & la legerete des os, font

les caufes phyGques de 1 efFet du vol qui paroit fatiguer

fj pen
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fi peu la poitrine de 1 oifcau, que c efl fouvcnt dans

ce temps meme clti vol qu il fait le plus retentir fa voix

par des cris continus; c efl que dans I oifeau le thorax,

avec toutes les parties qui en dependent on qu il con-

tient , eft plus fort ou plus etendu a I interieur & a 1 ex-

terieur qu il ne 1 eft dans les autres animaux; de meme

que les mufcles pecloraux places a Texterieur font plus

gros , la trachee -artere eft plus grande & plus forte,

clle fe termine ordinairement au-deflbus en une large

cavite qui multiplie le volume du fon. Les poumons plus

grands, plus etendus que ceux des quadrupedes, ont

plufieurs appendices qui forment des pochcs , des

efpeces de refervoirs d air qui rendent encore le corps

de i oifeau plus leger, en mcmc temps qu ils fournifTent

aifement 6c abondamment la fubflance acrienne qui

fert d aliment a la voix. On a vu dans 1 hiftoire de

i ouarine (i) , qu une affez legere difference , une

cxtenfion de plus dans les parties folides de I organc ,

donne a ce qiiadrupede qui n efl que d une grartdeur

mediocre, une voix fi facile & fi forte qu il la fait

retentir, prefquc continuellement ,
a plus d une lieue

de diflance, quoique Jes poumons foient conformcs

comme ceux des autres animaux quadrupedes; a plus

grande raifon , ce meme effet fe trouve dans I oifeau

ou il y a un grand appareil dans les organes qui doivent

produire les fons, &amp;lt;5c ou toutes les parties
de la poitrine

(i)Voy. Hifloire natureHe, gcncrale
& particuliere ; volume XV ,

page 6 & fuivantcs.

Oifcanx , Tome I. . C
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paroiffent etre formees pour concourir a la force &
a la duree de ia voix (k) .

II me femble qu on pent demontrcr , par des faits

combines, que la voix des oifeaux eft non -feulement

plus forte que cellc des quadrupedcs, rclativement au

volume de leur corps, mais meme abfolument, & fans

y faire entrer ce rapport de grandeur: communement

ies cris de nos quadrupedes domeftiques ou fauvages ne

fe font pas entendre au -dela cTun quart ou d un tiers

de lieue, & ce cri fe fait dans la partie de I atmofphere
la plus denfe, c efl-a-dire , la plus propre a propager

5e Ion ; au lieu que la voix des oifeaux qui
nous parvient

(k) Dans la plupart des oifeaux de riviere, qui ont ia voix tres-

fone ,
la trachee refonne ;

c eft que la
glotie

eft placce au has de la

trachee , & non pas au haut comme dans i homme. Coll. Acad.

Pan. Fr. tome J, page 4$ 6. II en eft de meme dans le coq. Uijf.

de i Acad. tome II, page 7. Dans Ies oiieuiu ,
&- fpecmlement

dans ks cajiards & autres oilenux de riviere, bs organes de ia voix

confident en un larynx interne, a 1 endroit de la i^iflircation de la trachce-

nrtere; en deux anches membrancufes , xjui cominuniquent par Le has

a I origine des deux premieres branches de la trachee ;
en plufieurs

membranes fcmiJunaires , dii^rees Ies urves au-deflus des autres, dans

Ies principals branches du pounion churiiu ,
& qui ne remplifTent

^ue la moitie de leur cavite, laLQTant a Tair un libre paflage par i autre

demi-cavite; en d autres membranes diiporees
en differens (ens, foit

dans la partie moyenne , foit dans la partie inferieure de la trachee;

cnfin , en une, membrane plus ou moins folide , fituee prefque

tranlverfaiement entre Ies deux branches de Ia lunette, Lquclle termine

line cavite qui fe rencontre confhmmcnt a la partie fuperieure &
interne de h pohrine, Mm. de I Acad. des Sciences, anntc

page 29 o,



SUR LA NATURE DES OlSEAUX. 19

tin haut des airs, fe fait dans un milieu plus rare, &
ou il faut une plus grande force pour produire le meme
cffet. On fait par des experiences faites avec la ma

chine pneumatique , que le fon diminue a mefure que
i air devient plus rare; & j

ai reconnu , par une obfer-

vation que je crois nouvelle, combien la difference de

cette rarefaction influe en plein air. J ai fouvent pafle

des jours entiers dans les forets ou i on eft oblige de

s appeler de loin , & d ecouter avec attention , pour
entendre le fon du cors & la voix des chiens on des

hommes ;
j
ai remarque que dans le temps de la plus

grande chaleur du jour, c efl-a-dire, depuis dix heures

jufqu a quatre, on ne peut entendre que d affez pres les

memcs voix, les memes fons, que I on entend de

ioin le matin , le foir & fur-tout la nuit dont le filence

ne fait rien ici , parce qu a Texception des cris de

queiques reptiles ou de qiielques oifeaux nocturnes, it

n y avoit pas (e moindre bruit dans ces forets ;
j
ai de

plus obfervc qu a toutes les beures du jour & de la nuit,

on entendoit plus loin en hiver par Ja gelee que par

Je plus beau temps de toute atitre faifon. Tout le

monde peut s aflurer de fa verite de cette obfervation,

qui ne demande , pour etre bien foite, que la fimple

attention de choifjr les jours fereins & caJmes, pour

que le vent ne puifTe deranger le rapport que nous

venons d indiquer dans Ja propagation du fon; il m a

fouvent paru que je ne pouvois entendre a midi que
de fix cents pas de diftance la mcme voix que j

en-

Cij
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tendois de douze ou quinze cents a fix heures da

matin ou du foir, fans pouvoir attribuer cette grande
difference a d autre caufe qu a la rarefaction dc i air

plus grande a midi, & moindre le foir ou le matin;

& puifque ce degre de rarefaction fait une diffe

rence de plus de moitie fur la diftance a laquelle pent

s etendre le fon a la furface de la terre , c eft-a-dire,

dans la partie la plus baffe & la plus denfe de 1 atmo-

fphere , qu on juge de combien doit etre la perte dtf

fon dans les parties fuperieures ou Tair devient plus

rare a mesure qu on s eleve, & dans une proportion

Lien plus grande que celle de la rarefaction caufee par

la chaleur du jour! Lcs oifeaux done nous entendons

la voix d en haut, & fouvent fans les apercevotr, font

alors eleves a une hauteur egale a trois mille quatre

cents trente - fix fois leur diametre, puifque ce n eft

qu a cette didance que 1 ceil humain ccfle de voir les

objets. Suppofons done que Toifeau avec fes ailcs

etendues fade un objet de quatre pieds.de diametre, ii

ne difparoitra qu a la hauteur de treize mille fept cents

quarante-quatre pieds ou de plus de deux mille toifes;

& fi nous fuppofons une troupe de trois ou quatre

cents gros oifeaux, tels que des cigognes, des oies ,

des canards, .dont quelquefois nous entendons la voix

avant de les apercevoir, Ton ne pourra nier que la

hauteur a laquelle ils s elevent ne foit encore plus

grande, puifque la troupe, pour pen qu ellefoit ferree,

forme un objet dont le diametre eft bien plus grand.
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Ainfi 1 oifcau en fe faifant entendre d une lieue du

haut des airs, & produifaut
des Tons dans un milieu

qui en diminue 1 intenfite & en raccourcit de plus de

moitic la propagation ,
a par confequent la voix quatre

fois plus forte que 1 homme on le quadrupede, qiri

ne pent fe faire entendre a une demi-lieue fur la fur-

face de la terre; & cette eflimation eft peut-ctre plus

foible que trop forte , car indepcndamment de ce que

nous venons d expofer , il y a encore une. confidera-

tion qui vient a 1 appui de nos conclufions , c eft que

le fon rendu dans le milieu des airs, doit en fe propar

geant remplir une fphere dont 1 oifcau eft ie centre,

tandis que Ie fon produit a la furface de ia terre, ne

remplit qu une demi -fphere , & que la partie du fon

qui fe rerlcchit centre la terre, aide & fcrt a la pro

pagation de celui qui s etend en haut 6c a cote; c eft

par cette raifon qu on dit que la voLx monte , & qi;e

de deux perfonnes qui fe parlent du haut d une toi:r

en has , celui qui eft au - cJeflus eft force de crier

beaucoup plus haut que Tautre, s il vcut s en faire

egalement entendre.

t a Tcgard de la douceur de la voix & de 1 agre-

ment du chant des oifeaux , nous obferverons que
c eft une qualite en partie naturelle & en partie acquife;

Ja grande facilite qu ils ont a retenir & rcpcter les fons,

fait que non-feulement , ils en empruntent les uns dcs

autres, mais que fouvent ils copient les inflexions, fcs

tons de la voix humaine 6c dc nos inftrumens. N eft-il

nj
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pas fingulier que Jans tons ies pays peuplcs & polices.,

la plupart des oifeaux aient la voix charmante & le

chant melodieux, tandis que dans I immenfe etendue

des deferts de i Afrique & de i Amerique, ou Ton n a

trouve que des homines fauvages, il n exifte au/fi que

des oifeaux criards , & qu a peine on puiffe citer

quelques efpeces dont la voix foit douce & ie chant

agreable ! doit -on attribuer cette difference a la feule

influence dti climat I 1 exces du froid & du chaud

produit, a la verite , des qualitcs exce/Tives dans la

nature des animaux, & fe marque fouvent a i extcrieur

par des cara6leres durs & par des couleurs fortes. Les

quadrupedes dont la robe eft variee 6c empreinte de

couleurs oppofees, feinee de taches rondes, on rayee

de bandcs iongues, tels que Ies pantheres, Ies leopards,

Ies zebres, Ies civettes , font tous des animaux des

climats Ies plus chauds; prefque tous Ies oifeaux de

ces memes climats brillent a nos yeux des plus vives

couleurs, au lieu que dans Ies pays temperes , Ies

teintes font plus foibles, plus nuancees , plus douces :

fur trois cents efpeces d oifeaux que nous pouvons

compter dans notre climat, le paon, le coq, le lor/ot,

le martin -pecheur, le chardonneret , font prefque Ies

feuls que I on puifTe citer pour la variete des couleurs,

tandis que fci Nature femble avoir epuife fes pinceaux

fur le plumage des oifeaux de TAmerique , de I Afrique

& de Tlnde. Ces quadrupedes dont la robe eft fi belle,

ces oifeaux dont Ie plumage eciate des plus vives
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couleurs, ont en meme temps la voix Jure & fans

inflexions, ies Tons rauques & clifcordans, ie cri defa-

greable & meme efirayant ; on ne pent douter cue

1 influence du climat nc foil la caufe principaie de ces

cfFets , mais ne doit-on pas y joindre, comme caufe

fecondaire , 1 influence de I homme! Dans tons Ies

animaux retenus en domefticite on detenus en capti-

vite , Ies couleurs naturelies & primitives ne s exaltent

jamais , & paroiffent ne varier que pour fe de-

grader, fe nuancer & fe radoucir; on en a vu nombre
d exemples dans Ies quadrupedes, il en eft de meme
dans Ies oifeaux domeftiques; les coqs & Ies pigeons
ont encore plus vane pour Ies couleurs que Ies chiens

ou Ies chevaux. L influence de J homme fur la Nature

s etend bien au-dcla de ce qu on imagine; il influe

diredement &amp;lt;5c prefque immediatement fur Ie naturel ,

fur la grandeur & la couleur des animaux qu il pro-

page & qu il s cft foumis; il influe mcdiatement &
de plus loin fur tons Ies autres qui , quoique lihres,

habitent Ie meme climat. L homme a change, pour
fa plus grande utilite , dans ch;ujue pays la fur/ace de

la tcrrc; Ies animaux qui y font attaches, & qui font

forces d y chercher leur fubfiftance, qui vivent, en urr

mot, fous ce meme climat & fur cette meme terre

dont I homme a
change&quot;

la nature, ont du changer

auITi &amp;lt;5c fe modifier; ils ont pris par nece/fjte plufJeurs

habitudes qui paroiffent faire partie de leur rrature ;

ils en ont pris d autres par cram(e, qui ont aJtcrc,



degrade leurs moeurs, ils en ont
pris par imitation:

.enfin ils en ont recu par 1 cducation , a mefure qu ils

en ctoient plus ou moins fufceptiblcs ; le chien s eil

prodigieufement perfedionne par le commerce de

I homme , fa ferocite naturelle s eft temperee, & a

cede a la douceur tie la reconnoiflance & de 1 attache-

ment, des qu en lui donnant fa fubfiftance , 1 homme
a fatisfait a fes befoins: dans cet animal, les appetits

Jes plus vehement derivent de l odorat&amp;lt;5c du gout, deux

fens qu on pourroit reunir en un feul, qui produit les

fenfations dominantes du chien & des autres animaux

carnaffiers , defquels il ne differe que par un point
de fenfibilite que nous avons augmente; line nature

moins forte ,
moins fiere., moins feroce que celle du

tigre, du leopard ou du lion; un naturel des - lors plus

flexible, quoiqu avec des appetits tout aii/fi vehemens,
s efl neanmoins modifie, ramolli par les impreflians

douces du commerce des homines dont 1 influence

n efl pas au/Ti grande fur les autres animaux, parce que
les uns ont une nature reveche , impenetrable aux

affeclions douces; que les autres font durs, infenfjbles

ou trop defians ou trop timides; que tons jaloux de

Jeur liberte fuient 1 homme, & ne le voyent que comme
leur tyran ou leur deflrucleur.

L homme a moins d influence fur les oifeaux que
fur les quadrupedes , parce que leur nature eft plus

-eloignee, 6c qu ils font moins fufceptibles des fenti-

mens d attacliement & d obeiffance; les oifeaux que
nous
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nous appelons domejliqucs , ne font
qi:. prifonniers, ils

ne nous rendcnt aucun -femce pendant leur vie, ils

ne nous font utiles que par leur propagation ,
c cft-a-

dire, par leur mort; ce font des viclimes que nous

multipiions fans peine, & que nous immolons fans

regret & avec fruit. Comme leur inftincl; differe de

ceiui des quadrupedes , & n a nui rapport avcc ic

notre, nous ne pouvons leur rien infpirer directcment,

ni meme leur communiquer indircclement aucun fen-

timent relatif, nous ne pouvons iniluer que fur la

machine, & eux atifTi nc peuvent nous rendre que
machinalement ce qu ils ont rccu de nous. Un oifeau

dont Torcille eft affcz delicate , aflfcz precife pour
faifjr & rctcnir une fuite de fons & mtmc de paroles,

&amp;lt;Sc dont la voix eft a(Tcz flexible pour les rcpcler dif-

tinclement, re^oit ccs paroles fans les entendre, &
les rend comme il les a revues; quoiqu il articule des

mots, il ne parle pas, parce que cette articulation de

mots n emanepas du principe de la parole, & n en eft

qu une imitation qui n exprime rien dc ce qui fe paffe

a i interieur de [ animal, Si ne reprefente aucune de

fes atleclions. L homme a done modilie dans les

oilcaux queiques puiffances pliyfiques, quelques ([iia-

iites cxtrrieures, teilcs que cclles de Toreiile 6: dc la

voix, mais il a moins influc fur les qualitcs interieures.

On en inftruit quelqucs-uns a chaffer & meme a rap-

porter leur gibier; on en apprivoife quelques autrcs

affez pour les rendre familiers ; a force d habitude, on

Ojfitwx , Tome 1. , D
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les amene an point de s attacher a leur prifon ,
de

reconnoitre aufli la perfonne qui les foigne; mais tons

ces fentimens font bien legers , bien peu profonds
en comparaifon de ceux que nous tranfmettons aux

animaux quadrupedes ,
& que nous ieur communiquons

avec pius de fucces en moins de temps & en plus

grande quantite. Quelie comparaifon y a-t-il entrc

1 attachement d un chien & la familiarite d un ferin ,

entre Intelligence d un elephant & ceile de rautrtiche ,

qui ncamnoins paroit etre le plus grave, le plus reiiechi

dcs oifeaux ,
foit parce que i autruclie eft en eflct

1 elcphant des oifeaux par la faille, & que Jc privilege de

1 air fenfe eft, dans ies animaux, attache a la grandeur,

foit qu etant moins oifeau qu aucun autre, &amp;lt;5c ne pou-
vant quitter la terre, elle tienne en efiet de ia nature

dcs quadrupedes I

Maintenant, fi i on confidere la voix des oifeaux r

independamment de 1 inrTuence de Thomme; que Ton

fepare dans le perroquet, le ferin, Ic fanfonnet, le

merle, les fons qu ils ont acquis,de ceux qui leur

font naturels; que fur -tout on obferve les oifeaux

libres foiitaires, on reconnoitra (jue non-fculement

leur voix fe motlifte fuivant Icurs affeclions , mais

meme qu eile s etend, fe fortifie, s altere
, fe change,

s eteint ou fe renouvcile felon les circonflances & le

temps: comme la voix eft de toutes leurs facultes

i une des plus faciles, & dont i exercice leur coute le

moins, ils s en fervent an point de paroitre en abufer,
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& ce ne font pas les femeiles qui (comme on pourroit
ie croire

)
abufent Ic phis de cet organc; tiles font,

dans lesoifeaux, Lien plus filencieufes quc les males;

elles jettent, comme eux , des cris de douleur on de

crainte; elles ont des expreffions on dcs murmures

d inquictude ou de follicitude, fur - tout pour leurs

petits, mais le chant paroit ctre interdit a la plupart

d entr elles, tandis que dans ie male, c eft Tune des

qualites qui fait le plus de fenfation. Le chant eft Ie

produit nature! d une douce emotion , c eft 1 expre/fion

agreable d un defjr tendre, qui n efl qu a demi fatisfait:

le ferin dans fa volicre, le verdier dans Ics plaines,

le loriot dans les bois , chantent egalement leurs

amours a voix eclatante , a laquelle la femelle ne rcpond

que par quelques petits fons de pur confentement ;

dans quelques cfpeces , la femelle applaudit an chant

du male par un fembfable chant, mais toujours moins

fort & moins plein ; ie roffignoi en arrivant avec les

premiers jours du printemps, ne cliante point encore,

il garde le filcnce jufqu a ce qu il foit apparic; foil

chant eft d abord affez court, incertain, pen frequent,

comme s il n etoit pas encore fur de fa conqucte, &
fa voix ne devient pleine, eciatante & foutcnue jour

& nuit, que quand il voit deja fa femelle chargee du

fruit de fcs amours, s occuper d avance des foins ma-

terneis; ii s empreffe a ies partager, il i aide a conf-

truire le nid , jamais ii ne chante avec plus de force

& de continuite que quand il la voit travaillee des

Dij
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douleurs de la ponte, Si ennuyee d une longue &
continuclle incubation; non-feulement il pourvoit a fa

fubfifbnce pendant tout ce temps, mais ii chcrche a

ie rendre plus court, en rnuitipliant fes careffes, en

redoublant fes accens amoureux ; Si ce qui prouve que

le chant depend en effct & en cntier cles amours, c efl

qu il c iTe avcc cllcs: des quo la femelle couve, elle

ne chante plus, & vers la fin de juin, le male fe tait

aufli , ou ne fe fait entendre que par quclqtics fons

rauqucs, femblables au coafTement d un reptile, & fi

differens des premiers , qu on a de la peine a fe per-

fuader que ces fons vienncnt du roffignol, ni meme
d un autre oifeau.

Ce chant qui ceffe & fe renouveile tons Ics ans, &

qui ne dure que deux ou trois rnois ; cette voix dont

Jes beaux fons n eclatent que dans la faifon de I amour ,

qui s altere cnfuite 6c s eteint comme la llamme de ce

feu fatisfait , indique un rapport phyfique entre les or-

ganes de la generation & ceux de la voix; rapport qui

paroit avoir une correfpondance plus prccifc, & des

etfets encore plus ctendus dans 1 oifeau. On fait cjue

dans 1 homme, la voix ne dcvicnt pleine qu apres la

puberte ; que dans les quadrupedts, elle fe renfbrcc

^ dtvient effrayante dans le temps du rut. la repletion

d .-s vaifleaux fpermatiqties, la furabondance de la nour-

riture organique, excitent une grinde irritation danb les

parties
de la generation ; cdleb de la gorge & de la

voix paroifkm ie rdlentirplus ou moini&amp;gt; dc cttte chakur
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irritante
,

la croiflance de la barbe, la force de la \o\x ,

1 extenfion tie la partie genitale dans le male
,

1 accroif-

fement dcs mamelies , le developpement des corps

glanduleux dans la femelle, qui tons arrivent en meme

temps , indiquent afTez la correfpondance dts parties

de la generation, avec celles de la gorge & de la voix.

Dans les oifeaux, les changemens font encore plus

grands; non-feuiement ces
parties font irritces, altcrces

on changees par ces memes caufes, mais eifcs paroiffent

meme fe detruire en entier pour fe renouveler : les

tefticules , qui, dans I homme & dans la plupart des

quadrupedes , font a pen pres les memes en tout temps,
fe ilctriffent dans les oifeaux, & fe trouvent pour ainfr

dire reduits a rien, apres la fiifon des amours an retour

de
Ia(|iitlle

ils renaiffent, prennent line \ie vegetative,

& gro/TifTent au-dela de ce quc femble permettre la

proportion clu corps: le chant qm cefTe 6: renait dans

les mcmes temps, nous indique des alterations relatives

dans le gofier de 1 oifeau ; & il feroit bon d obferver

s il nc fe fait pas alors dans les organes de fa voix

quelque production nouvelle, quelqu extenfion confi-

derable , qui ne dure qu autant que le gonflement des

parties de la generation.

An refte, I homme paroit encore avoir influc fur

ce fentiment d amour le plus profond de la Nature, il

femble an moins qu il en ait etendii la duree & multi-

plie ks diets dans les animaux quadrupedes & dans

les oiieaux qu il retient en domefticite; les oifeaux de

D iij
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baffe-cour & les quadrupedes domeftiques, ne font

pas bornes comme ceux qui font Jibres a line feuie

faifon, a un fcul temps de rut; le coq, le pigeon, le

canard, peuvent comme le cheval , le belier & le chien,

s unir & produire prefqu en toute faifon , au lieu que
les quadrupedes & les oifeaux fauvages, qui n ont

reii que la feule influence de la Nature, font bornes

a une ou deux faifons, & ne cherchent a s unir que
dans ces feuls temps de 1 annee.

Nous venons d expofer quelques-unes des principals

qualites dont la Nature a done les oifeaux, nous avons

tache de reconnoitre les influences de 1 homme fur

leurs facultes, nous avons vu qu ils 1 emportent fur lui

& fur tous les animaux quadrupedes, par Tetendue &
la vivacite du fens de la vue

, par la precifion , la fenfi-

bilite de celui de i oreille, par la facilite & la force

de la voix, & nous verrons bientot qu ils i emportent
encore de beaucoup paries puifTances de la generation,

& par inaptitude
au mouvement qui paroit leur etre

plus naturel quelerepos; il y en a, comme les oifeaux

de paradis, les mouettes , les martin-pecbeurs, &c. qui

femblent etre toujours en mouvement, & ne fe repofer

que par inftans; plufieurs fe joignent , fe choquent,
femblent s unir dans 1 air; tous faififfent leur proie en

volant fans fe detourner , fans s arreter ; au lieu que
le quadrupede eft force de prendre des points d appui,

des momens de repos pour fe joindre, Si que 1 inflant

ou il atteint fa proie eft la fin de fa courfe : 1 oifeau
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pent done faire dans 1 etat de mouvement plufieurs

chofes qui, dans le quadrupede, exigent 1 etatde repos;

il pent auffi faire bcaucoup plus en moins de temps ,

parce qu il fe meut avec plus de vitefTe, plus de con-

tinuite , plus de duree : toutes ces caufes reunies influent

fur les habitudes naturelles de i oifeau , & rendent

encore fon inftincl different de celui du quadrupede.
Pour donner queique idee de ia duree & de la

continuite du mouvement des oifeaux , & auffi de la

proportion du temps & des efpaces qu ils ontcoutume

de parcourir dans ieurs voyages, nous comparerons
Jeur vitcfTe, avec celle des quadrupedes, dans Ieurs

plus grandes courfes natureiles ou forcees; le cerf, le

renne & 1 c lan peuvent faire quarante lieues en nn

jour; le renne, attele a un traineau, en fait trente
(I),

& pent foutenir ce meme mouvement plufjeurs jours

de fuite : le chameau pent faire trois cents lieues en

huit jours (m); le cheval eleve pour la courfe Si choifi

parmi les plus legers &. les plus vigoureux, pourr.i

faire une lieue en fix ou fept minutes, mais bientot fa

viteffe ferafentit, &amp;lt;5: il feroit incapable de fournir une

carriere un pen longue qu il auroit entamee avec cette

rapiditc : nous avons cite 1 exemple de la courfe d un

Anglois (n) , qui fit en onze heures trente -deux mi

nutes foixante-douze lieues en changeant vingt-une fois

(I) Hiftoire nnturelle, generate & pariiculicre, tome XII.

(m) Idem, tome II, page

(n) Idem, tome IV, page
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de chcval ; ainfi les meilleurs chevaux ne peuvent pas
faire quatre iieues dans line heure, ni plus de trente

licues dans un jour. Or, la viteffe des oiieaux eft bien

plus grande, car, en moins de trois minutes, on perd
de vue un gros oifcau ,

un miian qui s eloigne, un

aigle qui s eleve & qui prefente une etendue dont le

diametre eft de plus de quatre pieds ; d ou Ton doit

infcrer que roifeau parcourt plus de fept cents cinquante
toifes par minute, & qu ii pent fe tranfporter a vingt

Jieues dans une heure : il pourra done aifement par-

courir deux cents Iieues tons ies jours en dix heures

de vol
,
ce qui fuppofe plufieurs intervalles dans le

jour , & la nuit entiere de repos. Nos hirondelles &
nos autres oifeaux voyageurs, peuvent done fe rendre

de notre climat fous la Ligne en moins de fept ou

huit jours. M. Adanfon (o) a vu & tenu, a la cote

du Senegal, des hirondelles arrivees le 9 oclobre,

c eft -a -dire huit ou neuf jours apres leur depart

d Europe. Pietro della Valle dit, qu en Perfe
(p) , le

pigeon meflager fait en un jour plus de chemin qu un

homme de pied ne peut en faire en fix. On connoit

1 hiftoire du faucon de Henri II, qui s etant emporte

apres une canepetiere a Fontaineblcau , fut pris le len-

demain a Make, 6c reconnu a 1 anneau qu il portoit;

celle du faucon des Canaries (q), envoye au due de

(o) Voyage au Senegal, par M. Adanfon.

(p) Voyage de Pietro della Valle, tome 1 , page 4.1 6.

(q) Obferv* de Sir Edmund Scoty. Voy. Punhajf. pag. 785.

Lerme.
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Lerme, qui revint d AnJaloufie a file de TenerifFe

en feize heurcs , ce qui fait un trajtt cL- deux cents

cinquante lieues. Hans Sloane
(r) afliire qu a la Bar-

bade , les mouettes vont fe promener en troupes a plus

dc deux cents milles de diflance, & qu tiles revienncnt

le meme jour. Une promenade de plus de cent trente

lieues, indique afTez la poffjbilite d un voyage de deux

cents; & je crois qu on peut conclure de la combi-

naifon de tons ces faits, qu un oifeau de haut vol peut

parcourir chaque jour quatre ou cinq fois plus de

chcmin que le quadrupede le plus agile.

Tout contribue a cette facilitc de mouvement dans

1 oifeau, d abord les plumes dont la fubflance efl tres-

legere , la furface tres-grande , & dont les tuyaux font

creux; enfuite rarrangemcnt (f) de ces memes plumes,
la forme des ailes convexe en defTus & concave en

deffous
,
leur fermcte , leur grande etendue & fa force

des mufcles qui les font moqvoir; enfin la legerete

mcme du corps, dont les parties les plus maffives,

telles que les os
, font beaucoup plus legeres que celles

cles quadrupedes ; car les cavites dans les os des oifeaux

font proportionnellement beaucoup plus grandes que

(r)
A voyage to the ifands .... With the natural Hi/lory by Sir Hans

Sloane. London , tome I
, page 27.

(f) Voyez fur la flrucflure & I arrangement des plumes, les re-

marques & obfervations de M. r$
de TAcademie des Sciences dans les

Memoires pour fervir a 1 Hifloire des animaux , panie 11 , a I arlldt

de / Autruche.

Oifeaux , Tome 1. . E
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dans les quadrupedes , & les os plats qui n ont point
de cavites font plus minces & ont moins de poids.

Le frudettc
(t)

de 1 onocrotale, difent Its Anato-

miftes de 1 Academic, eft extremement ieger, il ne

pefoit que vingt-trois onccs quoiqu il foit tres-grand .

Cctte legercte des os diminue confiderablcmcnt ie

poids du corps de 1 oifeau , & 1 ori reconnoitra, en

pefant a la balance hydroftatique, ie fquelette d un

quadrupede & celui d un oiieau, que Ie premier eft

fpecifiquement bien plus pefant que i autre.

Un fecond eftet trcs remarquable, &amp;lt;Sc que Ton doit

rapporter a la nature dcs os , eil ia duree de la vie

des oifeaux, qui en general eft plus longue &amp;lt;Sc ne fuit

pas les memes regies, ies mcmes proportions que
dans les animaux quadrupedes. Nous avons vu que
dans I liomme 6c dans ces animaux , la duree de la

vie eft toujours proportionnelle au temps employe a

i accroificment du corps, &. en meme temps nous

avons obfcrve qu cn general , ils ne font en etat d cn-

gendrer que lorfqu ils ont pris
la plus grande partie de

leur accroifTement. Dans les oifeaux 1 accroifTement eft

plus prompt, & la reproduction plus precoce ; un jcune

oifeau ptut fe fcrvir de fes pieds en fortant de fa

coque , & de fcs ailes peu de temps apres; il p(ut

marcher en naifTant &amp;lt;& voler un mois ou cinq femaines

apres fa naidance; un coq eft en etat d cngcndrer a

(t) Mcmclres pour fervir a i liiltoire dcs aiiimaux, panic 1 1
/&amp;gt;

du Pelican.
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Page Je quatre mois, & nc prend Ton enticr accroif-

femcnt qu en un an ;
les oifeaux plus petits ie prennent

en quatre ou cinq mois; ils croiffcnt clone plus \ite

&. produifent bien plus tot que ies animaux quadru-

pedes, & neanmoins ils vivent bien plus long-temps

proportionneliement; car, la duree totafe de la vie

etant dans I homme & dans les quadrupedes, fix ou

fept fois plus grande que ceile de ieur entier accroif-

fement; il s cniuivroit que le coq on le perroquet qui

ne font qu un an a croitre ne devroient vivre que fix

ou feptans , au lieu que j
ai vu grand nombre d exemples

J)ien dilicrens; des iinottes prifonniercs & neanmoins

agces de quatorze & quinze ans , des coqs de vingt

ans & des pcrroquets ages de plus de trcnte ; je fuis

mcme porte a croire que Ieur vie pourroit s ctendre

I)icn au-dela des tcrmes que je viens d indiquer (u) ,

& je fuis perfuade qu on ne pent attribuer cette longue
duree de la vie dans des etres auffi dclicats , & que
les moindres maladies font pcrir , qu a la texture de

Icurs os dont la fubftance moins folide, plus legere que

(u) Un hommc digne de fo\ m a affure qu un perroquet age d en

viron quarantc ans, avoit pondu Urns le concours d aucun jnale, au

moins de Ion efpccc. On a dit qu un cygnc avoit vecu trois cents

ans; une oie , quatre-vingts ; un onocrotale autant. L
aigle & le

corlieau paflent pour vivre tres-long-tcmps. Encyclopedic , a 1 anicle

Oifeau. Aldro\andc rapporte qu un pigeon avoit vccu vino-t-deux

ans, & qu il n avoit cefle d engendrer que Ies fix dcrnicres ann&amp;gt;

de (a vie. Willuighby dit que Ies Iinottes vivent quatorze ans, &
Ies chardonnerets vingt-trois,

&amp;lt;Scc.

EH
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celle des os des quadrupedes, refte plus long-temps

poreufe; en forte que i os ne fe durcit, ne fe rempiir,

ne s obilrue pas auffi vite a beaucoup pros que dans

Jes quadrupedes; cet endurcifTement de la fuhflance dcs

os ell, comme nous 1 avons dit, la caufe gcnerale de

la mort natureile: le terme en eft d autant plus eloigne

que les os font moins folides, c eft par cette raifon

qu il y a plus de fcmmes que d hommcs qui arrivent

a line vieilieffe extreme; c eft par cette mcme raifon

que les oifeaux vivcnt plus long-temps que Ics quadru

pedes, & les poifTons plus long-temps que les oifeaux ,

parce que les os dcs poiffons font d une fubftance

encore plus Jegere, & qui conferve fa duclilite plus

Jong- temps que celle des os des oifeaux.

Si nous voulons maintenant comparer un peu plus

en detail les oifeaux avec les animaux quadrupedes,

nous y trouverons plufieurs rapports particuliers, qui

nous rappdleront I uniformite du plan general de la

Nature; il y a dans les oifeaux, comme dans les qua

drupedes , des efpeces carnaflieres , & d autres aux-

quelles les fruits, les grains, les plantes fuffifent pour
fe nourrir. La meme caufe phyfique qui produit dans

1 homme &amp;lt;Sc dans les animaux la neceffite de vivre

de chair & d alimens tres- fubftanciels, fe retrouve

dans les oifeaux ; ceux qui font carnafilers n*ont qu im ,

eftomac & des intcftins mcnns etendus que ceux qui

fe nourrifTent de grains ou de fruits (x); ie jabot dans

(x) En general, aux oifeaux qui fc nourrHTem de chair, les i
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ceux-ci, Si qui manque ordinairement anx premiers,

correfpond a la panfe des animaux ruminans ; ils peuvent
vivre d alimens legers & maigres , parce qu ils peuvcnt
en prendre un grand volume en

rempliflant Jcur jabot,

& compenfer ainfi la qualite par la quantite; ils ont

deux ccecnm Si un gefier qui eft un eftornac tres-

mufculeux , tres-ferme , qui leur fert a triturer Its parties

dures des grains qu ils avalent , au lieu que les oifeaux

dc proie ont les inteflins bien moins etendtis, & n ont

prdinairement ni geficr, ni jabot, ni double ccccum.

Le naturel Si les mceurs dependent beaiicoup des

appetits, en comparant done a cet cgard les oifeaux

aux quadrupedes ,
il me paroit que I aigle noble &

gcnereux ell le lion ; que le vautour, cruel, iniatiable,

eft le tigre; le milan, la bufe, le corbeau , qui ne

cberchent que les vidanges & les cbairs corrompues,
font les bycenes, les loups & les cbacafs; les faucons,

les cpervicrs, les autours Si les autres oifeaux cbafTeurs,

font les chiens , les renards , les onces Si les lynxs ;

ies chouettes qui ne voient 6c ne chafTent que la nuit,

feront Ies chats; les herons, les comiorans qui vivent

de poiffons, feront les caflors (Sc les loutres; les pies

fcront les fourmillers , puifqu ils fe nourriilent de

mcmc en tirant egalement la langue pour la charger

font courts
,
& ils n ont que tres -

pen de ccecnm. Dans Ics oifeaux

gnmivores , les inteilins lent beaucoup plus ciendus , iS. iU torment

de longs rcplis; il y a aufli louvent jiludeurs. ccecum. f
&amp;lt; ) (

^
(cs

pourjermii I
JHiJtcire dts animaux

&amp;gt;

aux articles des Oik\iu\.

E
iij
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de fourmis. Les paons ,
les coqs, Ics din Jons, touS

les oifeaux a jabot reprefentent ies boeufs, ics brcbis,

Ics chevres & Ics autres animaux ruminans; dc manic-re

qu en etablidant line cchclle dcs appctits, & prefentant

Ic tableau des differentes fagons de vivrc, on rctrouvcra

dans les oifcaux Ies mcmes rapports & Ics mcmes
differences que nous avons obfervees dans Ics quadru-

pedcs, & meme Ies nuances en fcront peut-etre plus

variccs ; par excmple, Ies oifeaux paroiffcnt avoir un

fonds particulier de fubfiftance, la Nature leur a livre,

pour nourriture , tons Ies infecles que les quadrupedcs

dcdaignent: la chair, le poiffon, les ampliibics, Ies

reptiles , Ics infecles , Ies fruits , les grains , Ies fcniences,

les racincs, Ies herbes , tout ce qui vit on vegete de-

vient leur pAture; 6c nous verrons qu ils font affez

indifFerens fur le choix, & que fouvent ils fupplcent
a Tune des nourritures par une autre. Le fens du gout
dans la plupart des oifeaux eft prefque mil, on du

moins fort inferieur a celui des quadrupedes; ccux-ci,

dont le
palais 6: la langue , font a la verite moins de-

licats que dans i homme, ont cependant ces organes

plus fenfibles & moins durs que les oifeaux dont la

langue eft prefque cartilagineufe; car, de tons les oi

feaux, il n y a guere que ceux qui fe nourriffent de chair

dont la langue foit molle 6c afTez femblable, pour la

fubltance, a celle des quadrupedes. Ces oifeaux auront

done le fens du gout meilleur que les autres, d autant

qu ils paroiffent auffi avoir plus d odorat, & que la
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fineflc de 1 odorat fupplce a la grofficrctc du gcut;
mais , comme i odorat eft plus foible & ie tad du

gout plus obtus dans tous les oifcaux que dans Ics

quadruples , ils ne peuvent guere juger des faveurs ;

auifi voit-on que la plupart ne font qu avaler , fins ja-

niais favourer; la maflication qui fait line grande partie

de la jouiflance de ce fens, Icur manque; ils font, par

toutes ces raifons
,

fi pen deiicats fur les alimens,

que quelquefois ils s empoifonnent en voulant fe

nourrir (y).

C eft done fans connoi (Tance & fans reflexion, que

quelques Naturalises (zj ont divife ies genres des

(y) Nota. Le perfil,
Ie cafe, Ies amandes anures, &c. fojit un

poifon pour les poules, Ies perroquets & plufieurs autres oifeaux
,

&amp;lt;jui
ncanmoins Ies imngent avcc autant d aviditc que les autres nour-

ritures qu on leur oflrc.

({) Nota. M. Frifch, dont I ouvrage eft d ailleurs trcs-recomman-

dable a beaucoup d cgards
*

, divile tous les oifeaux en duuze

cladcs
, dont la premiere comprend les perils oifeaux a bee court &

ipdis , cuvrant Ies graines fn deux parlies cgales ; la feconde coniient

les peliis oifeaux a bee rntnu , mangeant des mouches & des vers ; la

troilicme, les merles & les grivtts ; la quatrieme, les pics , coucous ,

fiuppes & perroquets ; la cinquicnie , les geais & les pies ; la fixieme,

les corbeaux & corneilles ; la lepticmc , les oifeaux de prole liiurnes ;

V\ huiiicine , les oifeaux de prole nufturnes ; la neuvieme , les poules

domefliqufs &fauvag(s; la dixieme, les pigeons domtftiquts&fauvagcs }

la oiuienie , les oies , canards & autns aniniaux nageans ; la douzieme,

les oijeaii\- qui alme.nl les eaux fr les terreins aquatiques. On volt bien

&quot;Ililtaiie Jcs Oilcaux , avcc Jo planches coloricej, par M. FriTch, en Ailcmand,

)

m-foJto , imprimcj a crlin ca



40 D i s c o u R s

oifeaux par leur maniere de vivre ; cette idee cut ete

plus applicable aux quadrupedes , parce que leur gout

ctant plus vif & plus fenfible , leurs appetits font plus

decides, quoique 1 on puifTe dire avec raifon des qua

drupedes comme des oifeaux, que la plupart de ceux

qui fe nourriflent de plantes ou d autres alimens maigres,

pourroient auiTi manger de ia chair. Nous voyons les

ponies, les dindons & les autres oifeaux qu on appelle

granivorcs, rechercher les vers, ies infectes, les par-

celles de viande , encore plus foigneufement qu ils ne

cherchent les graines; on nourritavec de la chair ha-

chee le ro/fignol qui ne vit qued infe&amp;lt;5tes;les chouettes

qui font naturellement carnaffieres , mais qui ne

peuvent attraper la nuit que des chauve-fouris, fe ra-

Lattent fur les papillons -phalenes qui volent auffi dans

que i hahitude d ouvrir Ies graines en deux parties egales
ne doit pas

faire un caradere, puifque dans cette meme clafie il y a des oifeaux,

comme les mefanges, qui ne les ouvrent pas en deux, mais qui Ies

percent & Ies dechirent ; que d ailleurs tous Ies oileaux de cette

premiere clafie , qui font fuppole s ne fe nourrir que de
graines,

mangent aufli des inieftes 6c des vers comme ceux de la feconde :

il valoit done mieux reunir ces deux claflcs en une, comme I a fait

JVI. Linnaeus *; ou bien, M. Frifch
, qui prend pour caradere de

la premiere clafie cette maniere de manger Ies graines ,
auroit dii faire

en confcquence une clafie
particuliere des melanges & des autres

oifeaux qui Ies percent ou Ies dechirent, & en meme temps il n au-

roit du fiire qu une (eule clafie des poules &. des pigeons qui Ies

avalent egalement fans Ies percer ni Ies ouvrir en deux; & neanmoins

il fait des poules & des pigeons deux clafles feparees.

* Lino. Syft. nat. edit, x, tone 1, page 8/.

1 obfcurite
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I ohfcuritc: le bee crocliu n eft pas, comme ie difent

les gens umourciix des caufes finales, un inciice, un

figne certain d un appctit decide pour la chair, ni un

inflrumcnt fait expres pour la dechirer , puiique ies

pcrrO -jucts & plufieurs autres oifeaux dont Ie bee eft

croclui
, femhlerit prcfcrer Ies fruits & Ics graincs a la

chair; eeux qui font les
j)lus voraces , Its plus carnaf-

fi-is, mangent ilu poifTbn, dts crapauds, des reptiles,

lori jue la chair icur manque. Prefque tons les oifeaux

qui paroiffent ne vivre que de graines, ont neanmoins

etc nourris dans le premier age par leurs peres &
meres avec des inleclcs. Ainfi rien n eft plus gratuic

&amp;lt;c moins fonde que cette dhifion des oifeaux , tiree

de leur maniere de vivre, ou de la difference de leur

nourriture ; jamais on ne determinera la nature d un

ctre par un feul caraclere ou par une feule habitude

naturelle, il faut au moins en reunir plufieurs, car

p!us les caraclcres feront nombreux, & moins la me-

thode aura d imperft&ion ; mais, comme nous I avons

tant dit & rcpete, ri( n ne pent la rendre complete

que I hiftoire 6c la defcription de chaque efpece en

parti culier.

Comme la maftication manque aux oifeaux , que Ie

Lee ne r&amp;lt; preiente qu a certains egards la machoire

des quadrupedes; que meme il ne peut fuppleer que

tres-imparfajtement a J office des dents
(ii), qu ils font

(a) Dans Ies perroquets & daus bcnucoup d autres oifeaux, la panic

fuperieuie Ju Lcc ell mobile conime J iiiferieurc; au Jieu que dans

. . F
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forces d avaler les graincs entieres ou a demi con-

caflces , & qu ils ne peuvent ies broyer avcc Ic bee,

iis n auroicnt pu les digerer ,
ni -par confequent fe

nourrir, fi leur eftomac cut etc conforme comme celui

des animaux qui ont cles dents; les oifeaux granivores

ont des gefiers , c eft - a - dire, des eftomacs d une

fubftance affez ferine & affez folide pour broyer ies

alimens , a I aide de quelques pctits cailloux qu ils

avalent; c efl comme s ils portoient & placoient a.

chaque fois des dents dans leur eflomac ou I aclion

du broyement & de la trituration par le frottement (bj

eft bien plus grande que dans les quadrupedcs Si meme

les animaux quadrupedes il n y a quc la machoire inferieure qui foit

mobile.

(b) De tous Ies animaux JI n y en a point dontla digeftion foit plus

ivorable au fyfteme de la trituration , que celle des oifeau*
;
leur

gefier
a toute la force & la direction de fibres nece/Taires, &. les

oifeaux voraces qui ne fe donnent pas le loifir de feparer 1 ecorce

dure des graines qu ils prennent pour nourriture
,
avalent en meme

temps de petites pierres par le moyen defquelles leur gefier, en ft

contradant fortement, cafTe ces ecorces ;
c eft-Ia une vraie trituration,

mais ce n efl: que celle qui dans les autres animaux appartient aux

dents ; feulement elle eft tranfpofee dans ceux - ci & remi(e a leur

eftomac
, ce qui n empeche pas fes liqueurs de di/Toudre les graines

depouillees de leur ecorce par le broyement ou frottement des petites

pierres : avant cet eflomac il y a encore une efpece de poche qui

doit y verier une grande quantite de fuc blanchatre, puifque meme

npres la mort de 1 animal on pent Ten exprimer en la preffam lege-

remem. M. Helvetiusajoute qu&quot;on
trouve quelquefois dans foefophage

du cormorarv dcs poiflons a
demi-digeres. JJiJtoire

dt I Aca&mie

Sciences, annte 1 71 $, page
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dans Ics animaux carnafTiers qui n ont point de gefier,

mais un eftomac fouple & a (Fez femblabie a celui des

autrcs animaux : on a obferve que ce feu I frottemcnt

dans le gefier, avoit raye profondemcnt , & ufe prefque
aux trois quarts plufietirs pieces de monnoie qu on

avoit fait avaler a une autruche (c)
.

De la mcme manicre que ia Nature a donne aux

quadrupedes qui frcquentent ies eaux ,
ou qui hah itent

Jes pays froids, tine double fourrure & des poils plus

ferres , plus e.pais; de mcme tons Ics oifcaux aquatiques

& ccux des terres du nord, font pourvus d une grande

quantite de plumes d un duvet tres-fin, en forte

qu on pent juger, par cet indice, de leur pays natal, &
de I element auqucl ils donnent la preference. Dans

tons Ies climats, Ics oifeaux d cau font a peu-prcs ega-

lement garnis de plumes, & ils ont pres de la queue

des groffes glandes , des efpeces de refervoirs d une

(c) On trouva dins 1 ertomac d une autruche julqu a foixanre-dix

doubles , la plupart confumes prefque des trois quarts ,
& r.iycs par

le firottement imuuel & par cclui des cailloux , & non pas par aucunc

difli)Iutum
, parce que quelqucs-uns de ces doubles qui etoient creux

d un cote & bodus de i autrc etoient telfement ules &amp;lt;S: luilans du

cote de la boiTe , qu il n y paroifioit plus rien de la
figure

de h
monnoie qui e toit demi-ulee &. entiere de 1 autre cote que la cavite

avoit defendu du frottement
;

il eft certain que cetie cavite n eut

pas garanti
fe cote ou elle etoit de 1 adion d un efprit diflblvant.

Alemoires pour fervir h I HiJIolre des animaux, tome I, page 1 3p
& 1 4.0. Une pillole d or d Efpagne avalee par un canard, avoit

perdu feize grains
de Ton poids loriqu il I a rendue. Collec.

partie etrangere , tome V, page i oj.

Fij
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matiere huileufe dont ils fe fervent pour Jtiftrer &
vcrnir leurs plumes; ce qui , joint a icur epaiffeur, les

rend impenetrates a i eau qui ne pent que glider fur

leur furface; ies oifeaux de terre manquent de ces

glandes, ou Ies ont beaucoup plus pctites.

Les oifeaux prcfque nus, tels que 1 autruche, fe

cafoar, ie dronte , ne fe trouvent que dans les pays

chauds; tous ceux des pays froids font bien fourres

& bien converts; les oifeaux de haut vol ont befoin

de toutes leurs plumes pour rcfifler ati froid de la

moyenne region de 1 air. Lorfqu on veut empecher
un aigle de s elever trop baut, & de fc perdre a nos

yeux, il ne faut que lui degarnir Ie ventre, il devient

des-lors trop fenfible an froid pour s elever a cette

grande hauteur.

Tous les oifeaux, en general, font fujets a la mue

comme les quadrupedes; la plus grande partie de leurs

plumes tombent & fe renouvellent tous les ans, &
meme les effets de ce cbangement font bien plus

fenfibles que dans les quadrupedes ; la plupart des

oifeaux font fouffrans & maiadcs dans la mue, quel-

ques
- uns en meurent, aucun ne produit dans ce

temps; la poule la mieux nourrie cefTealors depondre,
la nourriture organique qui auparavant etoit employee
a la reproduction, fe trouve confommee, abforbee

6c au-dela par la nutrition de ces plumes nouvelles,

& cette meme nourriture organique ne redevient

furabondante que quand elles ont pris leur entiere
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croi fiance. Communcment c eft vers la fin cle I cte &
en automne que les oifeaux muent (d) ; les plumes re-

naififcnt en mcme temps, la nourriture al)ondante qu ils

trouvcnt dans cette faifon , eft en grande partie con-

fommee par la croiflance de ces plumes nouvelles, &
ce n eft que quand elies ont pris leur entier accroiffe-

inent, c eft-a-dire, a 1 arrivee du printemps , que ia

furabondance de la nourriture, aidee de la douceur

de la faifon , ies porte a 1 amour ; alors toutes les

plantes renaiflent, les infecles engourdis fe reveillent

on fortent de Icur nymphe, la terre femble fourmiller

de vie ; cctte ciierc nouvelte qui ne paroit preparee

que pour eux
, leur donne line nouvelle vigueur, un

furcroit de vie, qui fe rcpand par 1 aniour, & fe realife

par la reproduction.

On croiroit qu il eft aufli cffentiel a 1 oifeau de

voler, qu au poiffon de nager, & an quadrupede de

marcher; cependant il y a, dans tons ces genres, des

exceptions a ce fait general; & de meme que dans les

quadrupcdes il y en a, comme les rottflfettes, les rou-

(d) Les oifeaux domeftiques ,
comme Ies ponies , muent ordi-

n.Virement en automne
;
& c eft avant la fin de 1 ete que les faifins

& les perdrix eotrent dans la mue : ceux qu on garde en parquet

dans les failanderies muent iinincdiatcmem npres leur ponte fake. Dans
la campagne, c eft vers la fin de juillet que les perdrix & les faifans

fubifTent ce changement; feulement Ies femelles qui ont des
petits

cntrent dans la mue quelques jours plus tard. Les canards fauvages
muent auffi avant la fin de juillet. Ces remarques mont eti donnees

M. le Roy , Lieutenant des Chajj ts a Versailles.

F
ii;
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ttes & Ics chauve-fouris , qui volcnt & nc marchcnt

pas, d autres qui , comme Ics phoqucs, Ics morfes &
ies iamantins, ne peuvent que nager , on qui , comme
Jes carters & Ies loutrcs, marchent plus difficilemenf

qu iis ne nagent; d uutres entin qui, comme Ies pard-

ieux, peuvent a peine fe trainer. De mcme dans Ies

oifcaux on trouve I autruche, le cafoar, le drome, le

thouyou , &c. qui ne peuvent voler, & font rcduits a

marcher; d autres, comme Ies pingoins, lesperroquets

de mer, &c. qui volent & nagent, mais ne peuvent

marcher; d autres qui, comme Ies oifeaux de paradis,

ne marchent ni ne nagent, & ne peuvent prendre de

mouvcment qu en volant. Seulement, il paroit que
1 element de I eau appartient plus aux oifeaux qu aux

quadrupedes; car, a 1 exception d un petit nomLre

d efpeces, tous Ies animaux terrertres fuient I eau, &amp;lt;Sc

ne nagent que quand ils y font forces par la crainte ou

par le befoin de nourriture ; au lieu que dans Ies

oifeaux, il y a une grande tribu d cfpeces qui ne fe

piaifent que fur i eau, & femblent n aller a terre que

par neceffite &. pour des befoins particuliers , comme
celui de depofer leurs ceufs hors de 1 atteinte des

eaux, 6cc. &amp;lt;5c ce qui demontre que Telement de I eau

appartient plus aux oifeaux qu aux animaux terrertres,

c eft qu il n y a que trois ou quatre quadrupedes qui

aient des membranes entre Ies doigts des pieds; au lieu

qu on pent compter plus de trois cents oifeaux potirvus

de ces membranes qui leur donnent la facilitc de nager.
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D ailleurs, la legercte Je leurs plumes & de leurs os ,

la forme mcme de ieur corps , contribuent prodigieufe-

ment a cette plus grande facilite; I homme eft peut-

ctre de tous les etres celui qui fait le plus d eiibrts en

nageant, parce que la forme de fon corps eft abfolu-

ment oppofce a cette efpece de mouvement; dans

les quadrupedes, ccux qui ont plufieurs cftomacs on

de gros & longs inteftins nagent, comme plus legers,

plus aiiement que les autres , parce que ces grandes

cavites interieures rendcnt Ieur corps fpecifiquement
moins pefant; les oifeaux dont les pieds font des ef-

peces de rames, dont la forme du corps eft oblongue,
arrondie comme celle d un navire, & dont le volume

eft fi leger, qu il n enfonce qu autant qu il faut pour
fe foutenir , font, par toutes ces caufes, prefqu auffi

propres a nager qu a voler; & meme cette faculte de

nager fe devcloppe la premiere, car on voit les petits

canards s exercer fur les eaux, long-temps avant qu-e

de prendre Ieur effor dans les airs.

Dans les quadrupedes, fur tout dans ceux qui ne

peuvent rien fuifiravec leurs doigts, qui n ont que des

corncs aux picds on des ongles durs
, le fens du

toucher paroit ctre rcuni avec celui du gout dans la

giiculc ; comme c eft lafeule partie qui foit divifee, 6c

par laquellc ils puiflent failir les corps & en connoitre

la forme, en appliquant a Ieur furface la langue, le palais

&amp;lt;^ les dents, cette partie eft le principal fiege de Ieur

toucher, ainfj que de Ieur gout, Dans ies oifeaux ,
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le toucher cle cctte partie eft done au moms auffi im-

parfait que dans les quadruples, parce que Icur langue

& icur palais
font moins fenfibies; mais il paroit qu ils

I emportent fur ceux - ci
p;ir

Ic toucher des doigts,

6: que le principal ficge de ce fens y rcfide ; car, en

general, ils fe fervent de luirs doigts beaucoup plus

que les quadrupedes, foit pour faiur (e) , Ibit pour

palper les corps; neanmoins I interieur des doigts ctant

dans les oifeaux toujours revetu d une peau dure &
calleufe, le tact ne pent en etre de licat, & les fenfudons

qu il produit doivent etre affez pen diflincles.

Voici done 1 ordre des fens, tels q .ic la Nature

paroit Tavoir etabli pour les differens etres que nous

confiderons. Dans I homme, le toucher efl le premier,

c e(l-a-dire , le plus parfait; le goiit efl le fecond
, la

vue le troifieme, i ouie le quatrieme & I odorat le

dernier des fens. Dans le quadrupede , I odorat efl

le premier, le gout le fecond, on plutot ces deux

fens n en font qu un, la vue le troifieme, I ouie le

quatrieme, & le toucher le dernier. Dans 1 oifeau la

vue efl le premier, I ouie efl le fecond, le toucher

(e) Nota. Nous avons vu dans I Hifloire des nnimaux quadrupedes,

qu il n y en a pas un tiers qui fe fervent de leurs pieds dc devant

ponr porter a leur gueulc, au lieu que la plupart dcs oifeaux fe fervent

d une de leurs pattcs pour porter a leur bee
; quoique cet a&amp;lt;fle doive

leur couter plus qu aux quadrupedes, puifque n ayant que deux pieds

ils font obliges de fe foutenir avec effort iur un feul pendant que
1 autre

agit ; au lieu que le quadrupede eft alors appuye fur les trois

autrcs pieds ou affU fur les
parties poftc ricures

de Ion corps.

ie troifieme,
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!etroifieme, le gout & Todorat ies derniers. Les fen-

fations dominantes ,
dans chacun de ces ttres, fuivront

ie meme ordrc; { homme fera plus emu par ics impref-

fions du toucher, le qoadropede parcelJes de 1 odorat,

& 1 oifeau par celles de la vue; la plus grandc partie

de leurs jugemens, de Jews determinations , dcpen-
dront de ces fenfations dominantes; cellcs des autres

fens etant moins fortes & moins nombreufes, feront

fubordonnees aux premieres , & n inilueront qu en

fccond fur ia nature de i etre. L homme fera auflc

retiechi que le fens du toucher paroit grave & pro-
fond: le quadrapede aura des appetits plus vchetr.ens

jcjue
ceux de i homme, &amp;lt;5v Toifeau des fenfations plus

iegeres 6c au/fi etenducs que 1 efl le fens de la vue.

Mais ii y a un fixiemefens qui , quoiqu /ntermittent,

fcnible, loriqu il agit , commander a tons les autres,

& produire alors lib fenfations dominantes, les mou-

vemens les plus \iolens, 6c Ics afteclions ies plus

intimes; c efl le fens de I amour: rien n cgale la force

de fes impre/fions dans les animaux quadrupedes, ricn

n ell plus preflant que icurs bcfoins , rien de plus

fouguaix que Icurs defirs ; ils fe reclierchent avec

i cmprcffemcnt le plus vif, & s uniffent avec une

cfpi.ce de furcur. Dans les oifeaux il y a plus dc ten-

drclfc, plus d attachement, plus de morale en amour,

-quoique le fond^ pliyfjque en foit peut-etre encore

plus grand que dans ies quadrupedes; a pcine peut-on

cker.dans ceux-ci, quelqu^ exemples de chaflctd

Oifawx, Tome L . G



D I S C O U R S

conjugate ,
&. encore moins du (bin Jcs peres pour

leur progeniture ;
an lieu que dans Ics oifeaux ce font

les exempies contraires qui font raves, puifqu a I CK-

ception de ceux de nos bade - cours & de quelques

autres efpeces , tous paroiffent s unir par un
pa&amp;lt;5le

conftant, & qui
dure an moins au/fi long- temps que

i cclucation de leurs pctits.

C cft qu indepcndamment du befoin de s unir, tout

mariage fuppofe line neceffite d arrangement pour foi-

meme & pour ce qui doit en refulter; ies oifeaux qui

font forces , pour depofer leurs oeufs , de conflruire

u n nid que la femcllc commence par neceffite , &

auquel le male amoureux travaille par complaifancc,

s occupant enfemhle de cet ouvragc , prenncnt de

Tattachement i un pour 1 autre ; les foins multiplies ,

Ies fecours mutuels, les inquietudes communes, for-

tifient cefcntiment qui augmcntc encore & qui devient

plus durable par line feconde nccefiltc, c efl, de ne

pas laiffcr refroidir les ceufs, ni perdre le fruit de leurs

amours pour lequel ils ont deja pris tant de foins ; la

femelle ne ponvant les quitter, le male va chercher &amp;lt;Sc

lui apporte fa fubfiflance; quelquefois mcme il la rem-

place, ou fe reunit avec elle, pour augmenter la chaleur

du nid, & partager les ennuis de fa fituation; I attache-

nient qui vient de fucceder a famour, fubfifte dans

toute fa force, pendant le temps de ( incubation , & il

paroit
s accroitre encore & s epanouir davantage a la

naiflance des petits; c eil une autre jouifTance, mais
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en mcme temps ce font tie nouvcaux liens ; Icur

education eft un nouvel ouvrage auquel le
pt-re & la

mere doivent travailler de concert. Les oifeaux nous

reprefentent done tout ce qui fc palTe dans un menage
honnete ; de 1 amour fuivi d un attachement fans par-

tage, & qui ne fe repand enfuite que fur la familie*

Tout cela tient, comme 1 on voit, a ia neceflite de

s occuper enfembie de foins indifpenfables & de tra-

vaux communs; 6: ne voit -on pas an HI
({tie

cette

neceffitc de travail nc fe trouvant chez nous que dans

la feconde cfafTe, les Iiomrnes de la premiere pbuvant
s en difpenfer, 1 indifierence & i infidelite n ont pu

manqucr de gagner les conditions elevees!

Dans les animaux quadrupedes, il n y a que de 1 a-

mour phyfique & point d attachement ,
c efl-a-dire mil

fentiment durable entre le male & la femelle
, parce

que lour union ne fuppofe aucun arrangement prece

dent, & n exige ni travaux communs ni foins fubfe-

quens; dcs-lors point dc manage. Le male des qu il

a joui ,
fe fepare de la femelle , foit pour patter a

d autrcs , foit pour fe refaire; il n eft ni mari , ni pcre

de famille, car il mcconnoit & fa fernme &amp;lt;& fes enfans;

elle-mcme s etant livree a plufieurs,
n attend de foins

ni de fecours d aucun , eile refte feule chargee du poids

de fi progeniture 6: des peines de 1 education ; elle n a

d attachement que pour fespetits , & ce fentiment dure

fonvent plus long
-
temps que dans 1 oifeau, comme il

paroit d.cpendre du bcfoin que les petits ont de leur

Gij
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mere, qu elle Ics nourrit de la propre ful&amp;gt;fiance, &

cjuc fcs fecours font plus long-temp* neceflaires dans

la plupart dcs quadrupedes qui croiffent plus Icntcmcnt

que les oiieaux , rattachement dure auffi plus long-

temps; il y a meme plufieurs efpeces d animaux qua

drupedes, on ce fentiment n eft pas detruit par de nou-

vclles amours , & ou { on voit ia mere conduire

cgalement, foigncr Us petits de deux ou trois portecs.

li y a auffi quelques eipeces de quadrupedes dans

IcfqueHes la fociete clu male & de la femelle, dure 6c

ftibfifle pendant ie temps de { education des petits;

on le voit dans les loups & les renards; le chevreuil,

fur -tout, pent etre regarde comme le modcle de la

fidelite conjugale : il y a
, an contraire , quelques

cfpeces d oiieaux dont la yariade ne dure pas plus

Jong-temps que les befoins de { amour (f); mais ces

exceptions n empechcnt pas qu en general, {a Nature

n ait donne plus de con (lance en amour aux oifeaux

qu aux quadrupedes.

Et ce
qii-i prouve encore que ce mariage & ce

moral d ampur, n ed produit dans les oifcaux que par

la neceffite d un travail commun ,
c cfl que ceux qui

ne font point de nid ne fe marient point, & fe

melent indifferemment : on le voit par i exemple

(f) Dts que In perdrix rouge femelle couvc, le male I abandonne

& In laifle chnrgce feule de reducation des petits ; les males qui out

fervi leurs femelles fe raflemblent en compngnies & nc prennent plus

.lucun iateret a leur progeniture. Cettc rimarque ma cle donnte par
M. le Roy , Lieulenmt dcs Chaffes de Sa Alajejk , a
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familicr de nos oifeaux cic baffe-coLir, le male parort

feulemcnt avoir quclqucs attentions de plus pour fes

fcmelics
, ([tie

n en ont les quadrupedes ; parce qu ici

la faifon des amours n eft pas limitee, qu il peut fe

fervir plus long-temps de la meme femelle , que le

temps des pontes eft plus long, qifelles font plus

frequentes, qu enfin, comme on enleve les ceufs, les

temps d incubation font moins preffes, & que les

femcJles ne demandcnt a couver que quand leurs

puiffances pour la generation fe trouvent amortics &

prefque epuifees : ajoutez a toutes ces caufes , le pen
de befoin que ces oifeaux domeftiques ont de conf-

truire un nid pour fe mettre en furete & fe fouflraire

aux yeux , I abondance dans laquelle ils vivcnt
, la

facilite de reccvoir leur nourriture ou de la trouvcr

toujours au meme lieu, toutes les aulrcs commodites

que I horn me leur fournit, qui difpenfent ces oifeaux

des travaux, desfoins 6c des inquietudes que les autres

reflerttenl (S: partagcnt en commun; &amp;lt;5c vous retrou-

verez chcz cux, les premiers effets du luxe & les

jnaux de 1 opulence , libcrthtage
& pwejje.

An refte, dans ces oifeaux dont nous avonsgatc les

moeurs en les fervant, comme dans ceux qui les one

confervees parce qu ils font forces de travaillcr en-

femble c^. de fe fervir eux-mcmes, le fonds del amour

phyfiquc (
c efl-a-dire, 1 etorle, la fubfbnce qui pro-

duit cette fenfation ,
& en realife les eifets

)
eft bien

plus grand que dans ics animaux quadrupedes. Un
G
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coq fuffit aifement a douze ou quinze ponies, & fe-

concie par un feul acfle , tous ies ocufs que cbacune

pent produire en vingt jours (&); il pourroit clone

abfolument parlant devenir chaque jour pere de trois

cents enfans. Une bonne poule peut produire cent

cetifs dans line feule faifon , depuis ie printemps juf-

qu en automne. Quelle difference de cette grande

multiplication au petit produit de nos quadrupedes

les plus feconds! il femble quc toute la nourriture

qu on fournit abondamment a ces oifeaux, fe conver-

tiifunt en liqueur fcminale, ne ferve qu a leurs
plaifirs,

& tourne toute entiere an profit de la propagation; ce

font des efpeces de machines que nous montons ,

que nous arrangeons nous-menies pour la multiplica

tion ; nous en augmentons prodigieufemcnt le nombre

en les tenant enfemble, en les nourrifTant largement

& en les difpehfant de tout travail, de tous foins, de

toute inquietude pour les bcfoins de Ja vie; car, le

coq & la poulc iauvages ne produifent dans 1 etat na

ture! qu autant que nos pcrdrix & nos cailles : &

quoique de tous les oifeaux, les gallinaces foient les

plus feconds , leur produit fe reduit a dix - huit on

vingt ceufs , 6: leurs amours a une feule faifon , lorf-

qu ils font dans 1 etat de nature: a la verite, il pourroit

y avoir deux faifons & deux pontes dans des climats

plus heureux; cornme 1 on voit dans celui-ci, plu/icurs

efpeces d oifeaux , pondre deux & meme trois fois dans

(g) HiiL nat. gen, & part, tome II f pages 375 &
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nn etc, mais auffi le nombre clcs ocufs eft moins grand

dans toutes ces efpeccs, ex le temps c{e J incubation

eft plus court clans quelques-unes. Ainli, quoique les

oifeaux foient enpuijffance
bicn plus prolihques que Ies

quadrupedes , ils ne le font pas beaucoiip plus par

I cffet; Ies pigeons, Ies tourterelles
, &c. ne pondent

que deux ceufs ; Ies grands oifeaux: de proie n en

pondent que trois ou quaere, la plupart dcs autres

oifeaux cinq ou fix; & il n y a que Ies ponies Ies

autres gallinaces, tels que le paon, le dindon, le faifan,

Ies perdrix Si Ies cailles qui produifent en grand

nombre.

La difette ,
les foins , les inquietudes, le travail

force , diminuent dans tons les etres les puiffances &
les effets de la generation. Nous 1 avons vu dans les

animaux quadrupedes, & on le voit encore plus evi-

demmcnt dans les oifeaux; ils produifjnt d autant plus

qu ils font mieiix nourris, plus choycs, mieux fervis ;

& fi nous ne confiderons que ceux qui font livres a

eux-memes, 6: expofes a tons les inconvcniens qui

accompagnent I entiere indcpcndance, nous trouverons

qu etant continucllement travailles de befoins
,
d in-

quietudes de crainte , ils n ufcnt pas, a beaucoup

pres, autant qu il fe pourroit, de toutes leurs puiffanccs

pour la generation; ils femblent meme en mcnager
Jes effcts, 6c les proportionner aux circonftances de

Jeur fituation. Un oifeau apres avoir conftruit fon nid

& fait fa ponte que /e fuppofe de cinq ceijfs, ceffe de
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pondre, & ne s occupe que de leur confervation ; touf

ie rede de la faifon fcra employe a [ incubation & a

1 education des petits ,
& ii n y aura point d autre

ponte; mais fi par hafard on brife ics ceufs, on ren-

verfe le nid , ii en conftruit bientot un autre, & pond
encore trois on quatre ceufs, & fi on detruit ce fecond

ouvrage comme le premier, I oifeau travaillera de nou-

veau ,
Si pondra encore deux ou trois ceufs ; cettc

feconde 6: cette troifieme ponte dependent done en

queique forte de la volonte de I oifeau : lorfque fa

premiere rcuflit, & tant qu elie fubljftc, il ne fe livre

pas aux emotions d amour &. aux autres affeclions inte-

ricures qui peuvent donner a de nouveaux ocufs la vie

vegetative ncceffaire a leur accroifTcment &amp;lt;5c a leur
CJ

exclufion au dehors; mais fi la mort a moiflbnne fa

famille naifTante ou prcte a naitre, il fe livre bientot a

ces affeclions, 6c dernontre par un nouveau produit ,

que fes pui(Tances pour la generation n etoient que

ifufpendues 6c point epuifces , & qu il ne fe privoit

des plaifirs qui la precedent , que pour fatisfaire au

devoir nnturel du foin de fa famille. Le devoir 1 em-

porte done encore ici fur la paffion , & 1 aUachement

fur J amour; I oifeau parolt commander a ce dernier

fentiment bien plus qu au premier, auquel du moins ii

obeit toujours de preference; cc n eft que par la force

qu il fe depart de 1 attachemcnt pour fes petits , & c ell

volontairement qu il renonce aux
plaifirs

de J amour,

quoique tres .en etat d en jouir.

De
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De la mcme manic-re que dans les oifcauv , les

mceurs font plus pures en amour, de meme au;Ti les

moyens d y fatisfaire font plus fimples que dans les

quadrupedes; ils n ont qu une feule faon de s ac-

coupler (li) t au lieu que nous avons vu
, dans les qua

drupedes , des exemples de toutes les fituations (I);

feulement il y a des efpeces, comme celle de fa poule,
oil la femelle s abaiffe en pliant les jambes; & d autres,

comme celie du moineau , ou elle ne chancre riea
*-)

a fa pofition ordinaire , 6c demeure droite fur fes

picds (k). Dans tous, ie temps de i accouplement efl

tres-court , &amp;lt;Sc plus court encore dans ceux qui fe

tiennent debout que dans ceux qui s abaifTent. La forme

exterieure (I) Si la (truclure intericure des parties de

la generation font fort differentes de ceKes des qua-

(h) Genus avium omne eodem illo ac fimpllci more conjunghur , ntmpe,

fccmlnam mare fupergrcdiente. Ariftot. Hif. anim. lib. V, cap. viil.

(1)
Nota. La femeile du chameau s accroupk; celle de 1 tlephant (e

renverle fur le dos. Les heridbns s accouplent face a face, debout ou

couches
; & les fmges dc louies Ics f

ic,
ons.

(k) Coitus avtbus duolits modts , fcemtna huml
confidante t ut in gallmd.

aut Jtante ut in gruibus ; fr
&amp;lt;JUK

ita coeunt rcm quamcclerrime peragunt

Mt pafferes. Ariftot. Hijl. anim. lib. V, cap. II.

(1) Nota. La plupart des oileaux ont deux verges ou line verge
fourchue , &amp;lt;5t c cfl par i anus que fort cette double verge pour s ctendre

nu dchors. Dans quelqucs elj&amp;gt;eces
ccitc panic ell d une grandeur

tres-remarquable, & dans d autres elle eft a peine fenfible. La femelfe

n a pas, conirne d.ins les quadrupedes, I orifice de la vulve au-deflous

de I anus
,
elle le pone au-dcflus; elle n a point de matrice cornme les

quadrupedes, mais de
fimples ovaires, c\c.

Oifcaux, Tome 1. . H
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drupedes ; & la grandeur, la pofition , Ic nombre,

1 aclion Si le mouvement de ces parties varient meme

beaucoup dans ies diveries efpeces d oifeaux
(in).

AufTi

paroit-ii qu il y a intromiflion reelle dans Ies uns , &

qu ii ne peut y avoir dans Ies autres qu une forte com-

preffion , on meme un fimple attouchement ; mais

nous refervons ces details, ainfi que pfufieurs autres f

pour I liiftoire particuliere
de chaque genre d oifeau.

En raffemblant fous un feul point de vue les idees

& les fails que nous venons d expofer , nous trou-

verons que le fens interieur ,
le fenforlum de 1 oifeau

eft principalement rempli d images produitcs par le

fens de la vue; que ces images font fuperriciellcs ,

mais tres-ctendues , & la plupart relatives au mouve

ment ,
aux diftances , aux efpaces ; que voyant une

province entiere auffi aifement que nous voyons notre

horizon , il porte dans fon cervcau une carte geogra-

phique des lieux qu il a vus; que la facilite qu il a de

ies parcourir de nouveau
,
eft i une des caufes deter-

minantes de fes frequentes promenades & de fes

migrations. Nous rcconnoitrons qu etant tres-fufcep-

tible d etre ebranle par le fens de Tome, fes bruits

foudains doivent le remucr viofemment, iui donner

Yoyez fur cela THiftoire de 1 Academic des Sciences, annec

J 7 !
5&amp;gt; PaSe 1I &quot; Les Memoires pour fervir a I Hiftoire des

nnimaux
Jyp/7rr/&amp;gt; I, page 230; panic II , pages i o 8 , 134, 164;

panic 111, page 77. La Collection Academique, panic etrangere,

tome IV , pages j 2 o, 522, 525; & tome V, page 4
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de la craintc & le faire fuir, tandis qu on pent le faire

approcher par des Tons doux, & le leuirer par des

appeaux ; que les organcs de la voix ctant lr.es- forts

& tres-flexibles ,
I oifeau ne pent manquer de s en fervir

pour exprimer fes fenfations, tranfmeitre fcs affections

& fe faire entendre de trcs-loin; qu il pent auffi fe

mieux exprimer que le quadrupedc, puifqu ii a plus

de fignes, c eft-a-dire , plus d inflexions dans la voix;

que pouvant recevoir facilement & conferver long-

temps les impreftions des forts, I organe de ce fens

fe monte comme un inftrument qu il fe plait a faire

rcfonner; mais que ces fons communiques, & qu il

repete mecaniquement, n ont aucun rapport avec fcs

alTeclions inter!cures; que le fens du toucher ne lui

donnant que des fenfations imparfaites, il n a que des

notions pen diftincles de la forme des corps, quoi-

qu il en voye tres - clairement la furface; que c cfl par

le fens de la vue 6c non par celui de I odorat , qu il efl

averti de loin de la prefence des chofes qui peuvent
lui fervir de nourriture; qu il a plus de befoin que
d appctit, plus de voracite que de fcnfualite ou de

dclicateffe de gout. Nous verrons que pouvant aifement

fe fouflraire a la main de 1 homme , &i fc mettre nicme

hors de la portce de fa vue ,
les oifeaux ont du conferver

un naturcl fauvage , & trop d inclependance pour etre

reduits en vraie domcfticite ; qu etant plus libres, plus

eloignes que les quadrupedes , plus independans de

1 empirc de I homme, ils font moins troubles dans

Hi,
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le cours de leurs habitudes natureiles; que c*cfl par
cette raifon qu ils fe raffemblent plus volontiers, &
que la plupari ont un inHin&amp;lt;fl decide pour la fociete;

qu etant forces de s occuper en commun des foins de

leur famille, & meme de travailler d avance a la conf-

truction de leur nid, ils prennent un fort attachement

Tun pour 1 autre, qui devient leur affection dominante,

& fe repand enfuite fur leurs petits; que ce fentiment

doux tempere les paffions violentes ,
modere meme

cdle de Tamour, &amp;lt;Sc fait la cliaftete, la purete de leurs

mceurs &amp;lt;^ la douceur de leur naturel; que quoique plus

riches en fonds d amour qu aucun des animaux, ils

depenfent a proportion beaucoup moins, ne s excedent

jamais, & favent fubordonner leurs
plaifirs

a leurs de

voirs; qu enfin cette claffe d etres legers que la Nature

paroit avoir produits dans fa gaiete, peut neanmoins etre

regardce comme un pcuple ferieux, honnete, dont on

a eu raifon de tirer des fables morales, & d cmprunter
des exemples utiles.
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OISEAUX DE PROIE.

N pourroit dire ,
abfolument parlant, que prefque

tons les oifeaux vivent de proie, puifque prefque tous

recherchent & prennent Ics infectes , ies vers & les

autres petits
animaux vivans; mais je n entends ici par

oifeaux de proie, que ceux qui fe nourrifTent de chair

& font la guerre aux autres oifeaux; & en ies compa-
rant aux quadrupedes carnaffiers, je trouve qu il y en a

proportionneliement beaucoup moins. La tribu des

lions, des tigres , des pantheres, onces, leopards,

guepards, jaguars, couguars, ocelots, fervals, margais,

chats fauvages ou domeftiques ; celle des chiens, des

chacals , loups , renards , ifatis ; celle des hysenes ,

civcttes , zibets, genettes 6c fofTanes; les tribus plus

nombreufes encore des fouines, martes
, putois, mouf-

fettes, furets, vanfirs, hermines, belettes, zibelines,

mangouftes, furikates, gloutons, pekans, vifons, fouf-

liques; & desfarigues, marmofes, cayopollins, tarfiers,

phalangers ; celle des rouffettes , rougettes , chauve-

fouris, a laquelle on peut encore ajouter toute la

famille des rats, qui Crop foibles pour attaquer Ies

auires fe dcvorent eux-memes: tout cela forme un

nombre bien plus confiderable que celui des aigles,

des vautours , cperviers , faucons , gerfauts , milans,

bufes, creflerelles, emerillons, dues, hiboux, chouettes,

H
iij
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pie-griecbcs & corbeaux, qui font les feuls oifeaux

clont i appetit pour ia chair foit bien decide; & encore

y en a-t-il plufieurs, tels que ies milans, ies bufes &
les corbeaux , qui fe nourrifTent plus volonticrs de

cadavres que d animaux vivans; en forte qu il n y a pas

line quinzieme partie du nombre total des oifeaux qui

foicnt carnaffjers, tandis que dans les quadrupedes il y
en a plus du tiers.

Les oifeaux de proie etant moins puiffans, moms
forts & beaucoup moins nombreux que les quadrupedes
carna(fiers , font auffi beaucoup moins de dcgiit fur la

terre
;

mais en revancbe, comme fi ia tyrannic ne

perdoit jamais fes droits, il exifte line grande tribu

d oifeaux qui font une prodigieufe depredation fur les

eaux. li n y a guere parmi les quadrupedes que les

caftors, les loutres, lesphoques &les morfes qui vivent

de poiflbn; an lieu qu on pent compter un ires-grand

nombre d oifeaux qui n ont pas d autre fubfiflance. Nous

feparerons ici ces tyrans de Teau des tyrans de 1 air,

6c ne parlerons pas dans cet article de ces oifeaux

qui ne font que pecheurs & pifcivores; ils font pour la

plupart d une forme tres- dirferente , &amp;lt;5c d une nature

aflcz eloignee des oifeaux carnaffiers; ceux-ci faififfent

leur proie avec les ferres ,
ils ont tous le bee court

& crochu, les doigts bien fepares & denues de mem
branes, les jambes fortes &amp;lt;&. ordinairement reconvenes

par les plumes des cuiffes , les ongles grands & crochus,

tandis que Ies autres prennent le poifTon avec le bee
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qu ils ont ciroit Si pointu, & qu ils ont aufll les cloigts

reunis par des membranes, ies ongles foibles & Its

jambes tournees en arriere.

En ne comptant pour oifeaux de proie que ccux

que nous venons d indiquer , & fcparant encore pour
un inftant les oifeaux de nuit des oifeaux de jour ,

nous les prefenterons dans t ordre qui nous a paru le

plus naturel ; nous commcncerons par les aigles , les

vautours, les milans, les bufes ; nous continuerons

par les eperviers, les gerfauts, les faucons; & nous

finirons par les cmeriifons & les pie-grieches: plufieurs

de ces articles contiennent un aflez grand nombre

d efpcces & de races conflantes, produites par i in

fluence du climat ; & nous joindrons a chacun les

oifeaux etrangcrs qui ont rapport a ccux de notre

ciimat. Par cette methode, nous donnerons non-feule-

mcnt tons les oifeaux du pays, mais encore tons les

oifeaux etrangers dont parlent les Auteurs , & toutes

ies efpeces nouvelles que nos correfpondances nous

ont procurees, 6c qui ne laifTent pas d etre en afTez

grand nombre.

Tous les oifeaux de proie font remarquables par

line fingularite dont il eft difficile de donner la raifbn ;

c efl cjue les males font d environ un tiers moins-

grands 6c moins forts que les femelles , tandis que
dans les quadrupedes & dans les autres oifeaux, ce

font, comme Ton fait , les males qui ont le
plus-

de grandeur & de force: a la Aerite, dans lc&o .
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infeles & meme dans les poifTons , les femeilcs font

un pen plus grofTes que les males, & 1 on en voit clai-

rement la raifon ;
c eft la prodigieufe quantite d oeufs

qu elles contiennent qui renile leur corps; ce font les

organes deftines a cette immenfe production qui en

augmentent le volume apparent; mais cela nepeut en

aucune facon s appliquer aux oifeaux , d autant qu il

paroit par le fait que c eft tout le contraire; car, dans

ceux qui produifent des oeufs en grand nombre, les

femelles ne font pas plus grandes que les males; les

poules , les canes, les dindes, les poules-faifanes, les

perdrix , les cailles femelles, qui produifent dix-huit

ou vingt oeufs, font plus petites que leur male; tandis

que les femelles des aigles, des vautours, des eper-

viers, des milans & des bufes, qui n en produifent que

trois ou quatre, font d un tiers plus groffes que les

males; c eft par cette raifon qu on appelle iiercelet le

male de toutes les efpeces d oifeaux de proie: ce

mot eft un nom generique &amp;lt;& non pas fpecifique,

comme quelques Auteurs 1 ont ecrit; & ce nom ge

nerique indique feulement que le male ou tiercelet eft

d un tiers environ plus petit que la femelle.

Ces oifeaux ont tons pour habitude naturefle &
commune le gout de la chafTe & i appetit de la proie,

le vol tres-eleve, Taile & la jambe fortes, la vue tres-

percante, la tete grofTe, la langue charnue, 1 eftomac

ilmple 6c membraneux , les inteftins moins amples &amp;lt;5c

plus courts que les autres oifeaux ; ils habitent de

preference
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preference les lieux fo. itaires
, (es montagnes defertes , &

font communement Icur nid d.ins ies trous des rochtrs

ou iur ies plus hauts arbres ; { on en trouve pluficurs

efpeces dans les deux continens, quelqucs-uns meme
ne paroUfent pas avoir de ciimat rixe & bien deter

mine; entin ils ont encore pour caracteres generaux &
communs le bee crochu, Ies quatre doigts a chaque

pied, tons quatre bien fepares; mais on diflinguera

toujours u n aigle d un vautour par un caraclere evident;

1 uigle a la tete couverte de plumes ,
an lieu que (e

vautour 1 a nue & garnie d un fimple duvet, & on les

diftinguera tous deux des cperviers , bufcs , milans &amp;lt;5c

faucons par un autre caraclere qui n efl pas diiricile a

faifir, c efl que le bee de ces derniers oifeaux com

mence a fe courber dos Ton infertion , tandis que le

bee desaigles & des vautours commence par une
p.irtie

droite, & ne prend de la courbure qu a quelque dif-

tance dc fon originc.

Les oifcaux de proie ne font pas auffi feconds que
les autrcs oifcaux; la plnpart ne pondent qu un petit

nombre d ceufs, mais je trouve que M. Linnxus a eu

tort d afiirmer qu en general to\is ces oifeaux produi-

foicnt environ quatre crufs (n).
\\ y en a qui , conime

le grand aiglc & 1 orfraic , ne donnent que deux ceufs,

6c d autres, comme la creflfcreile& 1 cmerillon, qui en

font jufqii a fept; ii en en: , a cet egard , des oifeaux

comme des quadrupcdcs, le nombre de la
multipli-

(a) Linn. Sjrt. nat. edit, x, tome I, page //,

, Tome L , I
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cation par h generation eft en raifon inverfe de leur

grandeur; les grands oifcaux produifent moins que ies

pctits, & en raifon de ce qu ils font plus petits, ils

produifent davantage. Cette loi me paroit generalement

etabiie dans tons Ies ordres de la Nature vivante ;

cependant on pourroit m oppofer ici ies examples des

pigeons qui , quoique peiits, c cfl-a-dire, d une gran

deur mediocre, ne produifent que deux ceufs, & des

plus petits oifeaux qui n en produifent ordinairement

que cinq; mais il faut confiderer le produit abfolu

d une annee, & ne pas oublier que le pigeon, qui ne

pond que deux & queiquefois trois ceufs pour une

feule couvee, fait fouvent deux, trois & quatre pontes

du printemps a i automne; & que dans Ies petits

oifeaux, il y en a auffi plufieurs qui pondent plufieurs

fois pendant le temps de ces memes faifons ; de

maniere qu a tout prendre 6c tout confiderer, il efl

toujours vrai de dire que toutes chofes egales d ailleurs,

le nombre, dans le produit de la generation , efl pro-

portionnel a la petiteffe de 1 animal dans les oifeaux

eomme dans les quadrupedes.

Tons les oifeaux de proie ont plus de durete dans

le naturel & plus de ferocite que les autres oifeaux;

non - feulement ils font les plus difficiles de tons a

priver, mais ils ont encore prefque tons, plus on

moins , [ habitude denaturce de chaffer leurs petits
hors

du nid bicn plus tot que les autres, & dans le temps

qu ils leur deyroient encore des foins & des fecoijrs
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pour letir fubfiftance. Cette cruaute, comme toutcs les

autrcs durttes naturedes, n eft produite quo par un

fcntiment encore phis dur, qui eft le befoin pour f

meme oc la neceflitc. Tons Ics animaux qui , par la

conformation de Icur eflomac & de leurs intcrtins ,

font forces dc fe nourrir de chair & de vivre de proie,

quand meme ils feroicnt nes doux, deviennent bientot

offenfifs 6c medians par le feul ufage de ieurs armes ,

& prcnncnt enfuite de la ferocite dans i habitude dts

combats ; comme ce n eft qu en detruifint Ics autres

qu ils peuvent fatisfaire a Jeurs befoins, & qu ils ne

peuvent les demure qu en leur faifant continueHement

la guerre , ils portent une ame de colere qui influe fur

toutes Ieurs actions, detruit tous les fentimens doux,

& affoiblit meme la tendreffe maternelle ; trop prefle de

fon propre befoin , j oifcau de proie n entendqu impa-
tiemment 6c fans pitie les cris de fes petits, d autant

plus afFames qu ils deviennent plus grands; fi la chaffe

fe trouve difficile, & que la proie vienne a manquer,
il les expulfe , les frappe ,

& quelquefois les tue dans

un acces de fureur caufee par la mi sere.

Un autre effet de cette durete naturelle &. acquife

cfl 1 infociabilite; les oifeaux de proie, ainfi que ies

quadrupedes carnaffiers, ne fe reuniffent jamais Ies uns

avec les autres, ils menent, comme les voleurs, une

vie errante Si folitaire ; le befoin de Tamour, appa-

remment le plus puiffant de tous apres celui de la

neceffite de fubfifler, reunit le male & la femelle ; &amp;lt;5c

&amp;gt;
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comme tous deux font en etat de fe pourvoir, & qu ils

peuvent mcme s aider a la guerre qu ils font aux autres

animaux, iis ne fe quittent guere, & ne fe fcparent

pns, mcme apres la faifon des amours. On trouve

prefque toujours une paiie de ces oiieaux dans le

meme lieu; mais prefque jamais on ne les voit s attrouper

ni mcme fe reunir en fumille, & ceux qui, comm-z

Jes aigles, font les plus grands, & ont par cctte raifon

befoin de plus de fubfiftonce, ne fouffrent pas meme

que leurs petits devcnus leurs rivaux, vicnnent occi: r
.r

Jes licux voi/ms de ceux qu ils habitent, tandis que
tous les oiiVaux & tous les quadrupedes , qui n ont

befoin pour fe nourrir que desfnutsde la terre, vivent

en famille, cherchent la focicte de leurs femblables,

& fe mettent en bandes & en troupes nombreufes, &
n ont d autre querelle , d autre caufe de guerre, que
ceiles de I amour ou de I attachement pour leurs petits;

car, dans prefque tous les animaux meme les plus

doux ,
les males deviennent furieux dans le rut, & Jes

femelles prennent de la ferocite pour la defenfe de

leurs petits.

Avant d entrer dans les details hifloriques, qui ont

rapport a chaque efpece d oifeaux de proie ; nous n&amp;gt;e

pouvons nous difpenfer de faire quelques remarques fur

les methodes qu on a employees pour reconnoitre ces

efpeces, & les diftinguer les unes des autres : les cou-

leurs , leur diftribution , leurs nuances, ies taches, les

bandes, les raies, les lignes, fervent defondement darts
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ces mcthocies a la diftinclion des efpeccs; & un Me-

thodifle ne croit avoir fait une bonne description que

qnand il a, d apres un plan donne & toujours uniforme,

fait { enumeration dc toutcs ics couleurs c!u plumage &amp;lt;x

de toutcs Ics tachcs, bandcs on autrcs varictcs qui s y

trouvcnt; lorfque ces varictcs lont grandes ou leule-

mcnt aiTcz fend bles pour ctre aifement remarquees, il

en conciut fans hell tcr que cefont des indices certains

de la difference des efpcces; & en confequence, on

conftitue autant d efpeces d oifeaux qu on remarque de

difference dans ies couleurs: cependant ncn n elt plus

fautif & plus incertain ; nous pourrions faire d avance

line longue enumeration des doubles & triples cmplois
d efpeces faites par nos Nomenclateurs, d apres cette

methode de la difference des couleurs. Mais il nous

furhra dc faire fentir ici Ies raifons fur kfquelfes nous

fondons cette critique, 6c de remonteren meme temps
a la fource qui produit ces erreurs.

Tous Ics oifeaux en general muer.t dans la premiere
annee de leur age, & les couleurs de leur plumage
font prcfque toujours , apres cette premiere muc, tres-

differentes de ce qu elles etoient auparavaYit ; ce

changement de couleur apres le premier age eft affez

general dans la Nature , & s etend jufqu aux quadrupedcs

qui portent alors ce qu on appeile la livrie , & qui

perdent cette livrce, c eft-a-dire les premieres couleurs

de leur pehge a la premiere mue. Dans les oifeaux de

proie, 1 dfec de cette premiere mue chang-e fi fort les-
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couleurs, leur diftribution, Icur pofition, qu il n eft pas

etonnant que les Nomenclateurs, qui prefque tous ont

neglige 1 hiftoire des oifeaux, aient donne comme des

dp-L-ccs diverfes ie meme oifeau , dans ccs deux ctats

diiicrens dont I un a precede & 1 autre fuivi la mue: api\s

ce premier changement ,
il s en fait un fecond aflez con-

fiderable a la feconde , & fouvent encore un a la troi-

fieme mue ; en forte que par cette feule premiere caufe ,

1 oifeau de fix mois, celui de dix-huit mois & celui de

deux ans & demi, quoique Ie meme, paroit etre trois oi

feaux differens , fur-tout a ceux qui n ont pas ctuclic leur

hiftoire, & qui n ont d autre guide, d autremoycn deles

connoitre que les methodes fondees furies couleurs.

Cependant ces couleurs changent fouvent du tout an

tout, non-feulement par la caufe generale de la mue,

mais encore par un grand nombre d autres caufcs parti-

culieres ; la difference des fexes eft fouvent accom-

pagnee d une grande difference dans la coulcur; il ya
d ailleurs des eipeccs qui dans Ie meme climat, varient

indcpendamment meme de Tage 6c du fexe; il y en a,

& en beaucoup plus grand nombre, dont les couleurs

changent abfolument par { influence des differens cii-

mats. Rien n eft done plus incertain que la connoiffance

des oifeaux, & fur-tout de ceux de proie dont il eft ici

queftion , par les couleurs & leur diflribution ; rien de

plus fautif quela cliftinclion de leurs efpeces fondee fur

des caradteres auffi inconftans qu aecidentcls.
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1 L y a plufieurs oifeaux auxquels on donne le nom
d aigles; nos Nomencfateurs en comptent onze efpeces

en Europe, independamment de quatre autres efpeces,

dont deux font clu Brefil , une d Afrique & la derniere

dcs grandes Indcs. Ces onze efpeces font, i . i aigle

commun, 2. I aigle a tcte blanche, 3. I aigle blanc,

4. I aigle tachete, 5.
I aigle a queue blanche, 6. le

petit aigle a queue blanche
, 7. I aigle dore, 8. i aigle

noir, 9. le grand aigle de mer, io. I aigle de mer,
i i . le jean-le-blanc ; mais, com me nous i avons dcja

dit
,

nos Nomenclateurs moderncs paroiffent s etre

beaucoup moins foucies de reflreindre & reduire an

jufte le nombre des efpeces , ce qui n can moins eft le

vrai but du travail d un Naturalise, que de les multi

plier, cbofe bien moins difficile, & par laquelle on

brille a peu de frais aux yeux des ignorans: car la

reduction des efpeces fuppofe beaucoup de connoif-

fanccs ,
de reflexions 6v tie comparaifons ; au lieu qu il

n y a rien de fi aife que d en augmenter la quantite; il

fulfil pour ccla de parcourir les liyrcs 6: les cabinets

d Hidoire Naturcllc, &. d admettre, comme caraderes

fpecifiques ,
ionics les diiiercnces, foit dans la gran

deur, dans la forme ou la coukur, & de chacune de

ces differences, quelquc legere qu clle foit, faire une

efpece nouvclle &. feparee de loutcs les autres ; mais
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malheurcufement, enaugmentantainfi tres-gratuitemcnt

fe nombre nominal des efpeces, on n : fait qu augmenter
en meme temps les difficultes de I Hilloire Naturelle,

dont 1 obfcurite ne vient que de ces nuages repandus

par une nomenclature arbitraire, fouvent faiiffe , tou-

jours particuliere , & qui ne faifit jamais fenfemble

des caraderes; tandis que c eft de la reunion de tons

ces caraderes, & fur-tout de la difference on de la

refTemblance de la forme, de la grandeur, de la cou-

leur, & auffi de celles du naturel & des mceurs, qu on

doit conclure la diverfite ou 1 unite des efpeces.

Mettant done d abord a part les quatre efpeces

d aigles etrangers dont nous nous refervons de parler

dans la fuite , & rejetant de la lifte 1 oifeau qu on

appelle jean-le -blanc , qui eft fi different des aigles ,

qu on ne lui en a jamais donne le nom , ii me paroit

qu on doit reduire a fix les onze efpeces d aigles

d Europe mentionnees ci-deffus, & que dans ces fix

efpeees il n y en a que trois qui doivent conferver ie

nom d aigles, les trois autres ttant des oifeaux aflez

differens des aigles pour exiger un autre nom. Ces

trois efpeces d aigles font, i. Taigfe dore, que j ap-

pellerai le grand aigle\ 2.&quot; I aigle commtin ou moycn ;

3. i aigle tachete que j appellerai Ie pent aigle ; les

trois autres font I aigle a queue blanche que j appellerai

py ar ue
&amp;gt;

^e ^on nom ancien , pour Ie diflinguer des

aigles des trois premieres efpeces dont il commence

a s eloigner par quelques caraderes; I aigle de mer

que
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que j appellerai balbuyird, de fon nom anglois, parce

que ce n eft point un Writable aigle; & enfin Ic grand

aigle de mer
(jui

s cloigne encore plus de i efpece,
& que par cette raifon

j appclierai orfuilc , de ion

vicux nom Francois.

Le grand & le petit aigle, font chacun d une efpecc

ifolee, mais 1 aiglc commun & Je pygargue ,
font fujets

a varier. L efpece de I aigle commun eft compofte
de deux varictes ; favoir, I aigle brun & i aigle noir,

&amp;lt;Sc i efpece du pygargue en conticnt trois; favoir, le

grand aigle a queue blanche , le petit aigle a queue
blanche & Faigle a tete blanche: je n ajouterai pas
a ces efpeces ccJIe de I aigle blanc , car je nc penfe

pas que ce foit une efpece particuliere, ni meme tme

race conftante & qui appartienne a une efpece deter-

mince; ce n eft a mon avis qu une varietc accidentelle

produite par le froid du climat ,
& plus fouvent encore

par la vieillefle de j animal: on verra dans 1 hiftoire

particuliere desoifeaux, que plufieursd entr eux , &amp;lt;*&amp;lt; les

aigles fur-tout, blanchiflent par la vieillcife & meme

par les maladies, ou par la trop longue diete.

On vcrra de meme, que I aigle noir n eft qu une

variete dans I efpece de I aigle brun ou aigle commun:

que I aigle a tete blanche & le petit aigle a queue

blanche, ne font auffi que des varietes dans I efpece

du pygargue ou grand aigle a queue blanche; &

que I aigle blanc n eft qu une variete accidcntelle ou

individueiie qui pent appartenir a toutes les efpeces :

x, Tome I. . K
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ninfi dcs onze pretcnducs efpeces d aiglcs, il ne nous

tn rede plus que trois, qui font le grand aigle, I aigle

moyen & le petit aigle; les quatre autres ; (avoir le

p\ e, Ic- balbuzard, i orfraie & Jc jean -le- Mane
,

i tint dcs Oiicaux uffcz diticrens dcs aigles pour ctre

confidcrcs cliacun fcparement, porter par confcquent
un nom particulicr. Jc me fuis determine a cette

reduction d efpeccs, avec d autant plus de fondement

c\ dc raifon , qu il ctoit connu des le temps des

Aneiens, que les aigles de races differences (e mclent

volontiers & produifent enfemble , & (jue d ailleurs cette

divificn ne s eloigne pas heaucoup de celle d Arirtote r

qui me paroit avoir micux connu qu aiicun de nos

Nomenclatcurs , les vrais caradercs & les differences

reelles qui ieparent les efpeces : il dit qu il y en a fix

dans le genre des aigles; mais dans ces fix efpeces,

iJ comprend un oifcau qu il av.oue lui-mcme etre du

genre des vautours
(ei) , & qu il fhut par confcquent

en (cparer, puifque c efl en diet celui que Ton connoit

ious le nom de vamour des A/fes: ainfi refte a cinq

(a) Quarturn genus (aquil:e) percnopterus ab alarum netis aptllatum ;

(ap\ic
c.l icante; corpore mnjore quam caterce adhuc diflce ( PYCARGOS

MORPHIAS ET M EL\(ENA E TOSj hccc ejl : fed brcviotibus alls ,

canda hngiore. VULTURIS fyeciem hccc refer! , fubaquifa & rnontana

rinatur : incolit lucos Jegcner , me viri/s tate: arum caret,

r Louorum quce illix obtinent expers ejl; q&amp;gt;.-.ppe qux a corvo , cateris

::i:s aluibus verbcrctur , fugelur , caplatur : gravls ejl enim

Jmata fert corpora; jameli -i je :/&amp;gt;cf fj- ,
r

[Hi & cLingit. Arift.
JHiJt. cnim. iib. IX, cap. XXXII.
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efpcces qui correfpondent d abord auv fo s efpcccs

d aigles que je viens d etabiir; & enfuite a fa quatneme
& a la cinquieme, qui font le pygarguc & { \iigle Je

mcr ou balbuzard. J ai cru , rnalgre I autoritc dc ce

grand Phiiofophe , devoir feparcr dcs aigks proprcmcnt

dits, ccs deux dernicrs oifeaux, & c eit en cela ieul

que ma reduction differe de la fienne; car, du refle je

me trouve entierement d accord avec fes idcts, & je

penfe comme lui , que 1 orfraie, ojjifrtiga
ou grand aigle

de mer, ne doit pas etre compte parmi Icsaigles, nort

plus que 1 oifeau appelc jean-le-blanc , duqucl il nc fait

pas mention, & qui cfl (i different des aiglcs qu on

ne lui en a jamais clonnc le nom. Tout ceci fcra de-

veloppc avec avantage & plus de clartepour ie Leclcur

tlans les articles fuivans , ou 1 on va voir en detail

les differences de chacune des efpeces que nous

venons d indiquer.

K
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L E

GRAND A1GLE (a).

les Planches eii/umiuces , nf

I . A premiere efpece eft le grand Aigle (planche i )

que Belon , apres Athenee , a nomme Vaigle royal cm

ie roi tfcs oijcaiix ; c eft en effet faigle d efpece Tranche

&amp;lt;5c de race noble , appeie par cette raifon AW? y/OTo$

par Ariflote (b) , & connu de nos Nomenclateurs (bus

(a) En Grec, Acrros yvY,(no$ ; Aridot. Xpuffarrcj, Oppian. En

Anbe, Zummach, felon plufieurs Autetirs; AV//r, lelon Leon-i A-

fricain. Guilbume Tnrdif, clans Ton petit Traite de la Fauconnerie,

dit qu on appelle cet
aigle Aleapan ,

en langue fyriaque ; Philadelphe ,

en langue greccjue ; & Alilion en langue latine
; mais ceue dernicre

denomination eft fran^oife ,
& n a jamaisetcappliquee a I aigle: c efl Ie

milan, que par corruption quelc[ues-uns de nos vieux Ecrivains out

appclu Adilion. Geiner & Aldrovande diicnt que les Hehreux appcllent

I
aigle, Nefer; les Chaldcens, Nifra; IcsArabes, Ncfer, Achal gagila t

Xunnnach , Aukch , Haukeb ; les Syriens , Napan (
ce qui ne s eloignc

pas du Aft apan de Guiliaume Tardif
) ; les Perlans , An Ji muger ;

en Latin, Aquilafulva ; en Efpagnol, Aquila coronada; en Ailemand,

Adder quafi Adel, Aar; en Polonois, Of^lpr-^edni; en Anglois, Golden

Eagle ; en Francois, le grand Aigle, VAigle royal, \Aigle noble ,

\Aigle dore , \Algle roux , \A\gle fnuve.

(b) Sextum genus ( aquilse ) gnefium , id efl verum , gfrmanumquf

appellant. Unum hoc , ex omni avium genere, effe
veri incorruptique ortus

crcdltur. Cxtera cnim genera fr aquihirum & acdpitrum , & mmuiarum
tilam avium promlftua adultfrinaquc inyicem procreant. Maxima aquilarum
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Ie nom d aig/e

dorc (c) ; c eft ie plus grand de tons les

aigles, la femelle a jufqu a trois pieds 6; deini de longueur

tlcpuis Ie bout du bee jufqu a 1 cxtremite des pieds , &

plus de huit pieds & deini de vol on d envergure; elie

pefe feize (d) & meme dix-lunt livres (e), Ie male eft

plus petit & ne pcfe guere que douze livres. Tons deux

ont Ie bee tres-fort & afiez femblable a de la corne

bieuatre; les ongles noirs & pointus dontle plus grand,

omnium hac eft , major eiiam quam ojjifraga^ Sed easterns anuilas vet

fefqui-altcra portione exccdit. Colon
ejl rufa, confpetfu ram. Ariflot.

l-lijl anim. lib. IX, cap. xxxil.

(c) Voyez la planche A de la Zoologie Britannique. L
aigle dorc.

BriOon , feme J , page 43 / ,

(J) Klein, ordo. avium, png. 40.

(f) Nota. Voici ce que in a ecrit un de mes amis
(
M. Htbert

Rcccveur general a Dijon ) , cjui
a fait de tres-bonnes obfcrvations

fur les oile.iux , qu il m a communiquces ,
& que j aurai quelquefois

occa/ion de citer avec reconnoiflance. J ai vu, dit-il, dans Ie pays
dc Bugcy de deux elpeces d

aiglcs
: le premier fut

pris au chateau

de Dorlau ,
dans un filet a 1 appat d un pigeon vivant ; il pefoit

dix - huit livres , il doit dc coulcur fauve
(
c eft Ie grand aiglc , Ie

meme qui ell rejirclcnte dans la Zoologie Britannique , planthe A)-
il tioit tres-fori & trcs- mediant

,
& blefla crucllenieni au fein une

femme qui avoit loin de la fuilanderie : I autre etoit prefque noir.

J ai encore vu 1 une & I autre clpcc e de ces
aigles a Geneve, oil

on les nourriflbit duns des cages kparces; ils ont tous deux les jumjjes

couveries de plumes jufqu a la naiflance des
doigts , & les plumes de

ieurs cuifles font fi longues & fi toufiues qu on croiroit, en voynnt
ces oifeaux d un peu loin, qu ils font poles fur quelque petite eminence
On croit qu ils font de

paflage en Bugey; car, on ne les y Vo j t

gucre qu au primemps & en autoinne.

K
iij
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qiii

eft ceiui de derricre , a quelquefois jufqu a cinq

pouces de longueur ; les yeux font grands , mais pa-

roiffent enfonces dans line cavitc profonde que la
partie

fupcrieure de 1 orbite couvre comme un toit avance ;

1 iris de I oeil eft d un beau jaune clair, & brille d un

feu tres-vif; 1 humeur vitree eft de couleur de topaze;

ie cryftallin qui eft fee & folide, a le Lrillant & i eclat

du diamant; I oefophage fe dilate en unc large poche

qui peut contenir une pinte de liqueur; I eftomac qui

eft au-deftbus n eft pas, a beaucoup pres, aulfi grand

que cette premiere poche , mais il eft a peu-pres egale-

ment fouple 6c membraneux. Get oifeau eft gras, fur-

tout en hiver ,
fa graifte eft blanche , 6c fa chair , quoique

dure & fibreufe , ne fent pas le fauvage comme celle

des autres oifeaux de proie (fj.

On trouve cette efpece en Grece (gj, en France dans

Ics montagnes du Bugey, en Aliemagne dans les mon-

tao-nes de Silefie (h), dans les forets de Dantzic (i)

& dans les monts Carpatiens (k), dans les Pyrenees (I)

6c dans les montagnes d Irlande (m). On Ie trouve auffi

dans 1 Afie mineure &amp;lt;5c en Perfe, car les anciens Perfes

(f) Schwenckfeld, Avi. fil. pag- 2.1 6.

(&} Ariflot. Hifl. anim, lib. IX, cap. XXXII.

(h) Schwenckfeld, Avi. JiL png. 214.

(I) Klein, Ordo. avium , pag. 40.

(k) Rzaczynsky, Aufl. Hifl. not. Pol pag. 360

(1) Barrere, Ornithol. ClafT. Ill, gen. IV, fp.
i.

(ml Britifch Zoology, pag. 61.
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avoient , avant les Remains , pris 1 aigle pour letir en-

feigne de guerre; & c etoit ce grand aigle , cct aigle

dore, aquila fulva qui etoit dedie a Jupiter f///.
On voit

aufTi par le tcmoignage des Voyageors qu on le trouve

en Arable (o) , en Mauritanie & dans plufieurs autres

provinces de 1 Afrique & de i Afie jufqnes en Tartarie,

mais point en Siberie ni dans I e re fie dti nord de 1 Afie.

II en eft a peu-prcs de mcmc en Europe , car cette

cfpece , qui eft par -tout a(Fez rare, I eft moins (fans

nos contrees mcridionales que dans les provinces tcm-

piTces ,
& on ne la trouve plus dans celles de notre

nord au-dela du 55-
mc

degre de latitude: aufti ne 1 a t-on

pas retrouve dans 1 Amcrique feptentrionalc , quoiqu on

y trouve 1 aigle commun. Le grand aigle paroit done

etre demeure dans les pays tcmperes & chauds de

1 ancicn continent con^me tous les autres animaux aux-

quels le grand froid eft contrairc, & qui par cette raifon

n ont pu pafler dans le nouveau.

L aigle a plafieurs convenances phyfiques & morales

avec le lion; la force, & par consequent j empire fur

les autres oifeaux comme le lion fur les quadrupcdes;

(n) Fulvam aquilam Jovis rtunliam. Cicero, de Legibus , lib. II.

Grata Jovis fulvce rc/fra videbis avis. Ovid. lib. V.
fulvuffite

ionantis antiiger. Claudian.

(o) Alitjores (aquilae) Arablco nomine Ntfir vocantur.
Aijull^s decent

Affl vulpibus & Ivpis infidmri quibvfcum prallum ineunt ; verum (dvfl&

agui/cc unguibus dorfum & caput rojlro comprehendimt ut dentibus morderi

ntquetmt,
Catcrum Ji animal dorfum volvat aquila ncn

dejijlit donee vd

interimat vd oculos ilh
fjfodiat.

Leon Air. part. 11, pag. 76-
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la magnanimite, ils deduignent egalcment les petits ani-

maux Si meprifent Icurs iniultcs ; ce n eft qu apres avoir

etc long -temps provoque par ics cris importuns de la

corneille ou de la pic , que 1 aigle fe determine a Ics

punir de mort ; d ailleurs, il ne veut d autre bicn que

celui qu il conquiert , d autre proie que celle qu ii prend

lui-rneme; la temperance, il ne mange prefque jamais

fon gibier en entier , & il laifTe comme le lion Ics

debris & les reflcs aux autres animaux. QuelqiTaffame

qu il foit, il ne fe jctte jamais fur les cadavres. II eft

encore folitaire comme le lion
, habitant d un dcfeit

dont il defend i entree & 1 ufage de la chaffe a tons les

autres oifeaux ; car il eft peut-etre plus rare de voir

deux paires d aigles dans la meme portion de montagne,

que deux families de lions dans la meme partie de

foret ; ils fe tiennent affez loin les uns des autres pour

que 1 efpace qu ils fe font dcparti lour fourniffe line

ample fubfiftance; ils ne comptent la valeur &amp;lt;?c 1 etendue

de leur royaume que par le prodiiit de la chafTe. L aigle

a dc plus les yeux etincelans &amp;lt;&. a peu-pres de la meme

couleur (p) que ceux du lion, les ongles de la meme

forme , 1 haleine tout auiTi forte , le cri cgalement

effrayant (q).
Nes tous deux pour Je combat & la

proie,

(p) Ocull charopi. Charopus color qui dllulam habet viriditatem igneo

quodam fplendore
internucantem ; qiiaUm in leonum oculis confplcimus.

Calepin. Diftion,

/q) Nola. Nous avons compare I
aigle

au lion, & le vautour au

tigrc ,
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proie , ils font egalement enncmis cle toute fociete ,

egalement feroces, cgalement hers & difficilesa reduire;

on ne peutles apprivoifer qu en les prenant tout petite.

Ce n eft qu avec beaucoup de patience & d art qu on

peut drefler a In chafle un jcune aigle de cette efpece;

ii devient meme dangereux pour Ton maitre des qu il

a pris de la force & de I age. Nous voyons par le

temoignage dcs Auteurs, qu ancicnncment on s en

fervoit en Orient pour la chaffe du vol
,
mais aujour-

d hui on 1 a banni de nos fauconneries ; il eft trop

iourd pour pouvoir , fins grande fatigue, le porter fur

Ic poing; jainais aflez prive, a(Fez doux , afTez fur pour
ne pas faire craindre fes caprices on fes mom ens de

colere a fon maitre; il a le bee & les ongles crochus

& formidablcs ; fa figure rcpond a fon nature!: inde-

pendammerrt de Tes armes , il a le corps robufle (Sc

compade , les jambes & les ailes tres-fortes, les os

fermcs , Ja chair dure, les plumes rudes (r) , { attitude

ficre &amp;lt;5v droite , les mouvemens brufques &amp;lt;Sc le vol

tres-rapidc. C eft de tons les oifeaux celui qui s eleve

le plus Iiaut, (?. c eft par cette raifon que les Anciens

tigrc; or, Ton hit que le lion n la tetc & Ic cou couvcrts d unc

crinicre, & que le tigre les a, pourainfi dire, nus ea coinpaniilon du

lion; il en clt de mcme du vautour, il a fa tete & te cou cknucs dc

plumes, tandis que 1
aigle

les a bien
g.irnis

& couveris de plumes.

(r) On pretend que les plumes dc 1
aigle

font fi rudes, que quand

on les mele avcc des plumes d autres oileaux , ellcs les ufent par Ic

frottement.

X , Tune /. . L
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ont appcle 1 aigle, Voifemi cclcftc , & qu ils le regardoicnt

dans les augures comme le mc-flager de Jupiter. II voit

par excellence , mais il n a que pen d odoraten com-

paraifon du vautour; il ne cha/Te done qu a vue ; &
lorfqu il a faifi fa proie ii rabat fon vol comme pour
en cprouver le poids, & la pole a tcrre avant de 1 em-

porter. Quoiqu ii ait i aile tres-forte, comme il a pen
de foupleffe dans les jambes, il a quelque peine a s e-

lever de terre, fur-tout lorfqu il eft charge; i( emporte
aifement les oies, les grues; il enleve aulfi les lievres-

& meme les petits agneaux, les chevreaux; & iorfqu il

attaque les faons 6c les veaux, c eft pour fe raffafier fur

le lieu de Icur fang & de leur chair
, & en emportcr

enfuite les lambeaux dans fon airc ; c eft ainfi qu on

appclle fon nid
, qui efl en eifct tout plat & non pas

crcux comme celui de la plupart des autrcs oifcaux ;

il le place ordinairement cntre deux rochers dans un

Jicu fee & inacce/fible. On ah^ure que le meme nid fert

a 1 aigle pendant toute fa vie; c eft reeHement un ou-

vrage afTez confiderable pour n etrc fait qu une fois ,.

6c afTez folide pour durer long-temps ; il ell conflruit

a peu-pres comme un plancher avcc des petires perches
ou batons de cinq on fix pieds de longueur, appuyes

par les deux bouts & traverfes par des branches fouplcs

recouvertcs de plufieurs lits de joncs & de bruyeres ;

ce plancher ou ce nid eft large de plufieurs pieds &
affez ferme, non - fculement pour foutenir I aigle, fa

femeiie &amp;lt;&. fes petits , mais pour fupporter encore le
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poids d une grande quantite cfc vivres: il n eft point

convert par le haut & n eft abrite quc par 1 avancement

clcs parties fuperieures
du rochcr. La fcmelie depofe

fcs ccufs dans le milieu de cette aire , eile n en pond

que deux on trois qu elle couve, dit-on, pendant

trcnte jours; mais dans ces ceufs il s en trouve fouvent

d infcconds, & il eft rare de trouver trois aiglons dans

un nid (f), ordinairement il n y en a qu un on deux.

On pretend meme que cles qu ils &amp;lt;leviennent un peu

grands, {a mere tue le plus foible ou le plus vorace de

fes petits; Ja difctte feule pent produire ce fentiment

denature, les pere & mere n ayant pas afTez pour eux-

memes cherchenta reduire leur famille, & des que les

petits commencent a etre aflez forts pour voler & fe

pourvoir d eux-memes , ils les chafTent au loin fans icur

permettre de jamais rcvcnir.

Les aiglons n ont pas les couleurs du plumage aufTi

(f) Un ami m o afTure avoir trouve en Auvcrgnc un nij ci
aiglc,

fufpendu entre deux rochers
, ou il y avoit trois aiglons dcjA forts.

Ornith. dc Salerne , page 4. Nota. M. Salerne ne raj)portc ce fait

&amp;lt;]ue pour appuyer I opinion qu il a adoptee de M. Linnaeus, quc
cet aigle produit quatre oeufs; mais jc ne trouve pas que M. Lin-

na?us ait affirmc; cc fiit particulicrement ,
& ce n eft qu en general

qu il a dit que les oifcaux de proie produiloient environ quatre oeul.

Accipitres , nidus in altis , ova circiter qualuor. Linn. Syft. nat. edit, x,

tome I, page Si. II eft done tres -
probable que cet

aigie d Ati-

vergne qui avoit produit trois
aiglons,

n etoit pas de 1 eipece du

grand aigle,
mais de celle du petit aigfe ou du balbuzard, dont la

pome eft en eflet de irois ou quatre oeuis.

M
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fortes que quand ils font adultes ; iJs font d abord

blancs, enfuite d un jaune pale, & deviennent cnfin

d un fauve a(Fez vif. La vieillcfle ,.
ainfi que les trop

grandes diettes, les maladies & la trop longue captivite

Jcs font blanchir. On affure qu ils vivent plus d un

fiecle, & i on pretend que c eft moins encore de vieiL-

Icfle qu ils meurent, que de I impofUJbilite de prenclrs

de la nourrfture; leur bee fe recourbant fi fort avec

J uge , qu il leur devient inutile : cependant on a vu

fur des aigles gardes dans ies menageries qu ils aiguifent

leur Lee, & que I accroifTement n en etoit pas fenfible

pendant plufieurs annees. On a au/fi obferve qu on

pouvoit les nourrir avec toute forte de chair, meme
avec celle des autrcs aigles, & que finite de chair ils

mangent tres-bien du pain, des ferpens, des lezards,

&c. Lorfqu ils ne font point apprivoifes iJs mordent

cruellement les chats, ieschiens, leshommes qui vculent

les approcher. Ils jettent de temps en temps un cri aigii ,

fonore , percant & lamentable , & d un fon fourcnu.

1/aigle boit tres-rarement &amp;lt;Sc peut-etre point du tout

lorfqu il eft en liberte, parce que le fangde fes viclimes

fuffit a fa foif Ses excremens font toujours mous & plus

hum ides que ceux des autres oifeaux, nieme de ceux.

&amp;lt;jui

boivent frequemment.
C eft a cette grande efpece qu on doit rapporter le

pafTage de Leon-l Africain que nous avons cite, &
tous les autres temoignages des Voyagetirs en Afrique
& en Afie, qui s accordent a dire que cet oifeau enieve
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non-feulenicnt Ics agncaux, les chevreaux ,
les jeunes

gazelles , mais qu il attaque auili , iorfqu ii eft (IrefTe ,

Its renarcls & les loups (t).

(t)
L Empcreur (

du Thibet
)

n plufieurs aigles privees qui font ft

apres & fi ardentcs qu cllcs arretent & prenncnt les licvres , chcvreuil?,,

dnims & rcnards; meine il y en a d aucunes de fi granae hardiclTc

& tcmeiite qu elles ofent bien aflaillir & fc ruer impctueu lenient fur

le loup, auquel elles font tant de vexation & moleftation qu il peut

etrc pris plus fadlenicnt. Marc Paul, liy. II, page j 6 ,
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L AIGLE COMMUNC*}.
les Planches enluminies , n?

L ESPECE de I Aigle commun eft moins pure, & la

race en paroit moins noble que celle cfu grand aigle;

elle eft compofce de deux varietes , I aigle hrun
(b)

& I aigle noir (c) : Ariftote ne les a pas diftingues

nommement, & il paroit les avoir reunis fous le nom

(a) En grec,
A etc?, Me^/vcte-ros; en Efpagnol, Aqulla cono-

tida; en Allcmand, Adler, Am, Aar; en Suede, Orn; en Anglois,

(b) Voyez la planche enluminee dc M. Edwards, tome I , planche I.

L
aigle. Briflon, Ornith.iom. I, p. 4 19. Aquilafulva feu chryfatos

cauda armulo albo thCla. Ray, Synopf. avi, page 6, n. 2. Chryfcetos

cauda annulo albo cinfta. Willulghby , Ornithol. page 28. Nota. Ces

deux Auteurs Anglois ont donne mal-a-propos I epithete de fulva

ou de chryfcetos
a cct

aigle qui eft brun-noiratre , & non pns jaune

ou dore. Aigle a queue blanche. Voyage de la bale de Hudfon ,

tome 1, page 54. Aigle a Ja queue blanche. Edwards, tome I,

page j . Nota. Ces deux Auteurs n auroient pas du indiquer cet
aigfe

par le caradlere de la queue blanche , parce que cela fait confufion

nvec le Pygargue , qui eft le veritable aigle
a queue blanche, aynnt

en effet la queue emicrement blanche , au lieu que I
aigle dont il

s
agit

ici ne 1 a blanche qu en partie. Aigle. Alcmoires pourfervir &

I HiJloire des ammaux , tome 111 , page 89 .

(c) Voyez la planche enluminee de Frifch , rmmero LXJX.
L

aigle
noir. Briflon, tome I

, page 434- Voyez aufll la def-

cription de cet oileau dans Schwenckfeld, page 218. Aigle noir.

Belon, Hi/loire des oifeaux , page pz.
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de MfAflwpaW, aigle noir on noiratre (d) , & il a eu

raifon tie feparer cctte efpece de la precedence , parce

qu elle en differe; i . par la grandeur, I aigle com-

nnin, noir ou brun ,
ctant toujours plus petit que le

grand aigle; 2. par les couleurs qui font consumes

dans le grand aigle, & varient comme Ton voit dans

1 aigle commun; 3. par la voix, le grand aigle poulfant

frequemrncnt un cri lamentable, au lieu que 1 aigle

commun, noir ou brun, ne crie que rarement; 4. enfin

par les habitudes natureliet, 1 aigle commun nourrit.

tons ies petits
dans fon nid, les eleve & les conduit

enfuite dans leur jeuncffe ; an lieu que le grand aigle

les chafTe hors du nid, les abandonne a eux-mcmes

dos qu ils font en ctat de voler.

II me paroit qu il e(l aife de prouver que 1 aigfe

brun & 1 aigle noir, que je reunis tons deux fous une

meme efpece, ne forment pas en effet deux efpeces

differences ; il fuffit pour cela de les comparer enfemble ,

meme par les caracleres donnes parnos Nomenclateurs

dans la vue de les fcparer; ils font tous deux a pen pres

de la meme grandeur; ils font de la meme couleur brune,

feulement plus ou moins foncee : tous deux ont peu

(d) Terrium genus (aquilx) colore nigricans unde nomen accepit , ut

pulla & fulvia vocetur. Atagmtudlnc minima (minor) fed viribus omnium

pnijlantifllma ( proeftamior )
co/il monies ac filvas r

leporarla cognomi-

natur. Una liac fxtusfuos a/if aique educit :
perriix, concinna, polita, apta

inlrepldd , jlrenua , liberalls , non invida ejl ; modejla ellam nee petitlans ,

quippe quce non dangat neque lippiat aut murmurft. AriAot. Hiji.
mini. lib. IX ? cap. xxxii,
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de roux fur les parties fuperieures cle la tete on dit

cou, & du blanc a I origine clcs grandes plumes; les

jambes & les picds egalement converts & garnis; tous

deux ont 1 iris des yeux de cotileur de noifette, la

pcau qui couvre la bafe du bee d un jaune vrf, Ie bee

coulctir de come bleuatre , les doigts jaunes & les

ongles noirs; en forte qu il n y a de diverfitc que dans

les teintes & la diflribution de la couleurdes plumes,
ce qui ne fuflit pas a beaucoup pres pour conftituer

deux cfpeces diverfes , fur -tout lorfque le nombre

des reflemblances excede auffi evidcmment cclui des

diiicrences: c eft done fans aucun fcrupule que j
ai

rcduit ces deux efpeces a une feule, que j
ai appclee

Valgfc commun , parce qu en effet c eft de tons les

aigles le moins rare. Arifiote, comme je viens de le

dire, a fait la meme reduelion fans I indiqucr; mais il

me paroit que fon traducteur, Theodore Gaza, i avoit

fenti , car, ii n a pas traduit le mot Mttentrnvs par

aqnila mgra , inais par aqulla nigricans., pulla fulvia , ce

qtii comprend ks deux varietes de cette efpe.cc qui

toutes deux font rvoiraires, mais dont Tune eft melee

de plus de jaune que I autrc. Aridote
, dont j

admire

fouvent I exadlitude , donne les noms &amp;lt;5c les furnoms

des chofes qu il indique. Le furnom de cette efpece

d oifcau, dit-il , ell A ITOC A^y$oW ^ 1 ^/t aux hcvrcs /

c\ en efiet, quoique les autres aigies prennent au/fi d

Jievres., celui-ci en prend plus qu aucun autrc; c efl

fa chafTe babituelle , 6c la proie qu il recberche de

preference :
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preference: les Latins, avant Piine ,
ont appe e cet

afgle Valeria, quafi valens viribns (e) , a caufe de fa force

qui paroit etre plus grande que celle des autres aigles

reiativement a ieur grandeur.

L efpece de J aigle commun eft plus nombreufe, &.

plus repandue que celle du grand aigle : celui-ci ne fe

trouve que dans les pays cliauds & temperes de

Fancier! continent : I aigle commun au contraire ,

prefere les pays froids, & fe trouve egalement dans

les deux continens. On le voit en France (f), en

Savoie, en SuifTe (g), en Allemagne (h), en Po-
__f_

logne (I)
& en Ecoffe (k); on le retrouve en Amerique

a la baie de Hudfon (I).

(e) Melcenaetos a grecis difla, eademque Valeria. Plin. HiJI. nat.

Jib. X, cap. in.

(f) Dans les montagnes de Bugey, du Dauphine & de 1 Au-

vergne; voye^ les notes ci-deffus.

(g) Aquila alpina faxalilis. Gazoph. Rup. Bejler.
tab. XVI.

(h) Aquila nigra mclanattos, aquila pulla, fulva, Valeria, Itporaria

Colit fdvas & monies. Hieme apud nos ( in Silefia ) ma\ime apparet.

Schwenckfcld, Avi. Si/, pag. 218 & 21 p. Voyez aufli Klein
;

Ordo. avi. pag. 42.

(1) Rzaczynsky, Auft. Hijl. nat. Po!. pag. 42.

(h) Sibbald. Scot,
illujlr. part, ill, pag. 14.

(1) II y a en ce pays (
c eft-a-dire dans les terres voifmes de la

baie de Hudfon
) } plulieurs autres oifeaux tres-curieux quant a ieur

forme & force : tcl eft , entr autres
,

I
aigle

a queue blanche qui eft

a peu pres de la
grofleur d un coq d indc; fa couronne eft aplatie,

& il a le cou court, 1 cftomac large,
les cuilTes fortes, & les ailcs

Oifcaux, Tome L . M
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fan longues & larges

a proportion du corps ; elles font noiratres fur

le derriere
,
mais plus claires aux cotes : I cftomac eft marquete de

blanc
,

les plumes des ailes font noires ; la queue t tant fermee eft

blanche en haul & en has, a 1 exception des pointcs mcine des plumes

qui font noires ou brunes : les cuifles font convenes de plumes

brunes- noiratres, par lefquellcs on voit en certains endrohs un duvet

blanc: les jambes font couvertes julqu aux picds d un duvet brun ua

peu rongeatre ; chaquc pied a quatre doigts gros & forts
,
dont trois

vont en avant & un en arricre; ils lont converts d ecailles jaunes,

& garnis d ongles extremement forts & pointus qui lont d un beau

noir luifam. Voyage de la bait de HuJJon , par Ellis ; Paris, i 749,
in-i 2, tome 1 , pages 34. & 55, avec une bonne fgure. Nota. On
voii bien chirement , par cette defcription , qxie cet oileau eft 1

uigle

brun commun *?c non pas le
y&amp;gt;vgiirgue ,

& cjue pur confequcnt

1 Autcur ne dcvoit pas I appeler aigie
a queue blanche : au refte

, je

trouve que prelque tous les Naturalises Anglois font tombes dans

cette petite meprile, en prenant pour principal carac^ere de cct
aigie

la blancheur de la queue. Ray & Willulghby 1 ont appele aquilafulva

chryfcetos cauda annulo albo cmfla. Ray , Synopf. avi. page 6. Wil

lulghby ,
Ornithol. page 28

;
6&amp;lt; ils ont etc luivis par les Auteurs de

la Zoologie Britannique, qui indiquent cet
aigie par ce meme ca-

raclere (Ringtail Eagle) , tandis qu il n cft ni jaune (fulvus ) , ni

dore
( chryffttos ).t & que le caracleic de la queue blanche appartient

au pygarguc bien plus legitimement & plus anciennement, & des

le temps d Ariftote.
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.LA troifieme cfpece eft I Aigle tachetc, quc j ap-

pelle pent aigle (b) , & clont Ariftote donne une notion

exacle en difunt fc) , que c eft un oifeau plaintif dont

le plumage eft tachete, & qui eft plus petit & moins

fort que les autres aigles ; & en effet, il n a pas deux

pieds & clemi de longueur de corps, depuis le bout

clu I&amp;gt;ec jufqu a I extremile dcs pieds, & fcs ailes font

encore plus courtes a proportion , car, eJIes n ont

guere que quatre pieds d envcrgure : on 1 a appele

aquila planga , aquila danga , aigle plaintif, aigle criard;

&amp;lt;Sc ces noms ont etc bien appliques , car il poufte

(a) En Grcc, ftrfyys\ Kteyyo^ Mep^ro$; en Latin, Aqwla
nccvia ; en Allemand ,

Srcin adler , Gaufe aar ; en Anglois , Rough-

footed Eagle.

(b) Voyez Ics planches enluminces de Frifch, planche LXX I.

L
aigle

tachcic. Biiflon, tome 1, pvge 426. Alorphno Congener.

Aldrov. nd. Avi. tome I, page 214. Nota. Cet Aiueur, . apres

lui Jonfton
, \VilIulghby, Hay & Charleton ont donne a cct oileau

la denomination de Alorpl.no Congener; & il me paroit que c elt nial-

1-propos, puilque cc nienie oileau cfl le vrai Alorphnos des Grecs.

( c) Alte-um genus ( aquiloe ) magnitudine fccundum & viribus ;

planga aut clango. nomine , faltus & com alles & lacus incolere foliium ,

cognornine anatana & mor^limi a macula pennce quafi nxviam dixeris:

cujus Hornerus ctiam m(minlt in exitu Priam i, Ariilote, HiJI, anim,

lib. IX, cap. XXX il.

Mi;
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continuellement cles plaintes

ou cles cris lamentables;

on 1 a furnommc anamria , parce qu ii attaque les

canards de preference ;
& morphia , parce que foa

plumage qui eft d un brun obfcur eft marquete fur

ies jambes & fous les aiies de plufieurs taches blan

ches, & qu ii a aufli fur la gorge une grande zone

Llanchatre : c eft de tons Ies aigles celui qui s appri-

voife le plus aifement (d); il eft plus foible, moins

fier Si moins couragcux quc Ies autres ; c eft celui

que les Arabcs ont appele fimiech (c) , pour le diftin-

gucr du grand aigle qu ils appeilent %umach. La grue

eft fa plus forte proie ; car il ne prcnd ordinairemcnt

que des canards ,
d autres moindres oifcaux & des

rats (f). L efpece, quoique pen nombreufe en chaque

lieu, eft rcpandue par-tout, tant en Europe (g) qu en

(d) Ultra tres annos mini familiaris , hcec aqulla clanga. Queues

yeniam dfderam , menfae in plures horns infidebat mihl a fmijlrd ,

cbfervans rnotum manus dextr& Interns perarantis ; permulcens aliquando

fuo caplte
mitram ineam fi titillabam fub rnento , linlinnabat clara voce :

familiarls fuit altis avibus in horto in fpecie /avis , non
riifi

rccenti carnl

bovincs affuefafta. Klein, Ordo, avi. pag. 41 & 42.

(f) II y a de deux clpcces d
nigles ;

I unc eft abfolument appclce

?ummach; I autre eft nominee ^cmlcch. . , . L aigle ^uinjnach prend le

lievre ,
le renard

,
la

gazelle ;
I
aigle

zemicch prcnd la grue & oileaux

plus moindres. Fituconnirie de Guillaume Tardif, liv. II, cap. n.

(f) Alures iti gratum cibum devorare folet ; aviculas etiam , anates

ty columbas vcnatur. Schwenckfeld
, Avi. Si/, pag. 220.

(g) On trouve ce petit aigle aux environs de Dantzic : on le

irouve auffi
, quoique rarenient

, dans les montagnes de SikTie.

Sfktnnckft/d, page 2io.
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Afie (h), en Afrique ou on la trouve jufqu au cap de

Bonne-efpcrance (i)
dans ce continent

; mais il ne paroit

pas qu clle foit en Amerique: car, aprcs avoir compare
Jes indications des Voyageurs, j

ai prefume que i oiieau

qu ils appelient Yaigle
Jc I Orcnoquc , qui a quelque

rapport avec celui - ci par la varietc de fon plumage ,

eft neanmoins un oifeau d efpece difFcrente- fi ce

petit aigle qui eft beaucoup plus docile , plus aife d

apprivoifer que les deux autres, & qui eft auffi moins

lotifcffurie poing, ex moins dangeretix pour fon maitre,

fe fut trouve egalement couragcux, on n auroit pas

manque de s en fen ir pour fa chafTe, mais il eft aufli

Jciclie que plaintif
6: criard. Un epervier bien dreile

fuffit pour le vaincre 6^ 1 abattre (k)
: d ailleurs on voit

(h) On le trouve en Grcce, puifqu Ariftote en f-u t jnention :

en Perle
,
comme on le voit par le

temoignagc de Chardin
; & ea

Arabic ou il porte le nom de ^imicch, ou aigle foible .

(I) On le trouve au cap de Bonne -elperance, car il me paroit

que c efl le meine aigle que Kolbe appelle aigle canardiere , qui fe

jette princtpalement lia- les canards. Kolbc, panic in , page i 3 &amp;lt;)

.

(k) C cft a cette efpece d
aigle

lache qu il iut rapponer fe paflao-e

fuivant. II y a auffi des
aigles

dans les niontagnes voifmes de

Tauris
(
en Perle

); j
en ai vu vcndre un cinq fous

j)ar des paylans. cc

Les gens de qualitc voient cet oileau avec 1 epervicr; ce vol efl

tout-a-fait quelque chole de cuiieux & dc fort admirable: la facon c&amp;lt;:

^ont 1 epervicr abat i
aigle,

c cil Cju il vole au-dedus fort haut,

fond fur lui avec beaucoup de vnefie, lui cnfonce fes ierres dans cc

les flancs, &amp;lt;Sc de les ailcs lui bat la tetc en volant toujours: il arrive cc

pounant quelquefois que Taigle
& 1 epervier tonibcnt tous deux

cnlunble &amp;gt;?. Voyage dc Chardin, Lcndrts , i ti S 6 , pages 2 $ 2 &
M

iij
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par les temoignages cle nos Auteurs cle fauconnerie,

qu on n a jamais drefTc, du moins en France, cjue les

deux premieres efpeces d aigles; favoir ic grand jigle

ou aigle fauve, & 1 aigle brun OLI noiratre, qui eft 1 aigle

commun. Pour les inflruire, i( faut Ics prendrc jumcs;

ear un aigle adulte eft non - failcment indocile, mais

indomptable ; il faut ies nourrir avec la chair du gibier

qu on veut leur faire chaffer. Lcur education exige des

foins encore plus affidus que cclle des autrcs oifcaux

de fauconnerie; nous donnerons le precis de cetart a

I article du faucon. Je rapporterai feulement ici quelques

particularites que i on a obfervees fur les aigles , tant

dans leur ctat de liberte que dans celui de captivitc.

La femelJe qui dans I aigle, comme dans toutcs Ies

autres efpeces d oifeaux de proie , eft plus grande que
le male, & femble etre aufTi dans Tetat dc liberte

plus bardie, plus courageufe & plus fine, ne paroit pas

conferver ces dernieres qualites dans 1 ctat decaptivite.

On prefere d elever des males pour la chaffe ; Si Ton

remarque qu au printcmps lorfcjue commence la faifon

des amours , ils cherchent a s enfuir pour trouver

line femelle; en forte que fi Ton veut Ies cxercer a la

chaffe dans cette faifon ,
on rifque de les perdre a

moins qu on ne prenne la precaution d eteindre leurs

defirs en les purgeant alfez violemment: on a aufli

obferve que quand 1 aigle en partant du poing vole

centre terre , & s eleve enfuite en ligne droite, c efl

fjgne qu ii medite fa fuite; il faut alors le rappeler
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promptemcnt en lui jetant Ton paft; mais s il vole en

tournoyant au - defTus de fon maitre
, fans fe trop

eloigner, c eft figne d attacbement & qu il nc fuira

point. On a encore remarque que 1 aigle dreffe a la

chafTe , fe jette fouvent fur Ics amours & autrcs

moindres oifeaux de proie ,
ce qui ne lui arrive pas

lorfqu il ne fuit que fon inftincl;; car, alors if ne ies

attaque pas comme proie ,
mais feulement pour leur

en difputer ou en lever unc autre.

Dans I ctat dc Nature, 1 aigle ne cbafTe feul que
dans le temps ou la feme-lie ne pent quitter fes oeufs

ou fes petits ; comme c eft la faifon ou le gibier com
mence a devenir abondant par le rctour des oifeaux ,

il pourvoit aifement a fa propre fubfifiance & a ceilc

de fa femelle; mais dans tons Ies autres temps de

1 annee le male 6c la femelle paroifTent s entendre

pour la chafle; on Ies voit prefque toujours enfcmbie

on clu moins a peu de diftance 1 un de i autre. Les

habitans des montagnes, qui font a portee de Ies

obferver , prctendent que Tun des deux bat Ies buiflbns,

tandis que I autre fe tient fur quclqu arbre ou fur

quelque rocber pour faifir le gibier an pafTage : ils

s elevent fouvent a une hauteur fi grande qu on Ies

pcrd de vue , &. malgre ce grand eloignement leur

voix fe fait encore entendre tres - diftinctement, &amp;lt;&:

leur cri reffemble alors a 1 aboiement d un petit chien.

Malgre fa grande voracite, Taigle pent fe pafTer long-

temps de nourriture, fur-tout dans 1 etat de captiyite
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lorfqu il ne fait point cTexercice. J ai etc informe par

un homme digne de foi , qu un de ces oifeaux de

i cfpece commune, pris dans un piege a renard ,

avoit paffe cinq femaincs cnticres fans aucun aliment,

& n avoit paru affoibli que dans ies huit derniers jours,

an bout defquels on le tua pour ne pas le laifler ianguir

plus long-temps.

Quoique Ies aigles en general aiment Ies lieux

dcferts & Ies montagnes , ii eft rare d en trouver

dans celles des prefqu iles etroites, ni dans Ies iles

qui ne font pas d une grande etendue ; iis habitent la

terre-ferme dans Ies deux continens, parce qu ordi-

nairement Ies iles font moins peuplees d animaux. Les

anciens avoient remarque qu on n avoit jamais vu

d aigles dans Tile de Rhodes, ils regarderent comme
un prodige, que dans le temps ou I empereur Tibere

fe trouva dans cette ile, un aigle vint fe pofer fur le

toit de la maifon ou ii etoit loge. Les aigles ne font

en effet que paffer dans Ies iles fans s y habitucr, fans

y faire Icur ponte; & lorfque Ies Voyageurs ont parle

d aigles dont on trouve Ies nids fur le bord des eaux

& dans Ies iles, ce ne font pas Ies aigles dont nous

venons de parler, mais Ies balbuzards & ies orfraies

qu on appelle communement aigles de mer, qui font

des oifeaux d un naturel different, & qui vivent plutot

de poiffon que de gibier.

C efl ici le lieu de rapporter Ies obfervations anato-

miques que 1 on a fuites fur Ies
parties interieures des

aigles,
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aigles, &je nepeuxles puiferdans line mcillcure fource

que dans les Memoires de M. s

de I Academic des

Sciences, qiii
ont difleque deux aigles, I un male dx

J autre femelle dc 1 efpece commune (I). Apres avoir

remarque que les yeux etoient fort enfonces, qu ils

avoient une couleur ifabelle avec i eclat d une topaze,

que la cornee s clevoit avec line grande convexite,

que la conjonclive etoit d un rouge fort vif, les pau-

pieres trcs-grandes , chacune etani capable de couvrir

reel I entier; ils ont obfervc fur les parties interieures ,

que la langue etoit cartilagineufe par le bout & charnue

par le milieu ; que le larynx ctoit carre 6c non pas en

poin-te, comme i( Teft a la plupart des oifeaux qui ont

le bee droit ; que 1 ocfophage qui ctoit fort large ,

s elargiffoit encore davantagc au-defTous pour former

le vcntricule ou cftomac ; que cet eftomac n etoit

point un gcfier dm*, qu il ctoit fouple & membrancux

comme roefophage, & qu il etoit feulement plus epais

par le fond; que ces deux cavites ,
tant du has dc

i cefophage que du yentricule, etoient fort amples 6c

proportionnces a la voracite de Panimal; que les intef-

tins etoient pctits comme dans les autres animaux qui

fe nourrifTent de chair; qu il n y avoit point de coccum

(1) Nota. Que quoiquc M. ts
de 1 Acack mie aient pcnfe que ces

deux
aigles qu ils ont dccrits & diiTeques etoient de 1 efpece du grand

aiglc (chryfictos ),
\\ eit aile de reconnoitre par leur prop re defcriptioH

&. en comparant Icurs indications avec les miemies , que ces deux

aigles
n ctoient pas de la grande efpece, niais de 1 elpece moyenwe ou

commune.

, Tome / * N
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cLins le male, mais que Ja femelle en avoit deux affez

amples & de plus cle deux ponces de longueur; que
le foie etoft grand d un rouge fort vif, ayant le

lobe gauche plus grand que le droit; que la veficule

du fid ttoit grande, & de la grofTeur d une grofTe

chataigne on niarron ; que les reins ctoient petits a

proportion ,
& en comparaifon de ceux des autrcs

oifeaux ; que ies teiliculcs du male n etoient que de

i.i grofTcur d un pois 6c de coulcur de chair tirant

fur le jaune, &amp;lt;5c que i ovaire & le conduit de To-

vaire dans la femeilc etoient comme dans les autres

oifeaux (m).

(m) Memoires pour fervir a rHifloire dcs anunaux
, partie II,

article de Vaiglf.



LE PYGARGUE (a).

Voye^ ks planches cnlnmincts , n? 41 1 .

JL/ESPECE clu Pygargue me paroit etre compofee dc

trois varietes ; favoir, \tgfandPygarguc (b) , le petit

Pygargue (c)
& k Pygargue a tcte blanche (d) . Lcs deux

premiers ne different guere que par la grandeur , &
le dernier ne differe prefqu en ricn du premier, la

grandeur etant la meme, & n y ayant d autre difference

qu un peu plus de blanc fur la tete 6c le cou. Ariftote

ne fait mention que de 1 efpcce (e) t & ne dit rien

des varietes ; ce n eft meme que du grand pygargue

qu il a entendu parler, puifqu il lui donne pour furnom

(a) En Grec, [luytp^ps; en Latin, Aqulla albicilla, hinulafla.

(b) Aqmla albicilla. L
aigle

a queue blanche. BrifTon , tome 1,

page 427. Pygargus feu albicilla, qmbufdam hlnularia. Willulghby,
OrnitlioL pag. 31. La grande bondree blanche. Omlthol. de Salcrne

&amp;gt;

pag. 8.

(c) Voyez la planche cnluininee de Frifch
, planche LXX. Lc

petit aigle a rjueue blanche. Brillon
, tome I, page 429.

(d) Voycz la planche enluminee dc Gate/by, tome 1, page /,

planche /. L
aigle

a lete blanche. BiilTbn, tome I, page 422.

(e) Aquilarum plura funt genera. Unam quod pygargus ab albicante

cauda dlcitur , ac fi albidllam nomines. CanJet htzc plants fr lucis &
oppidis. Hinularla a nonnullis vocata cognomine eji. Atonies etiam fylvaf-

aite fuis frcta viribus petit ; reliqua genera raro piana fr lucos adeunt.

Ariilot. H
tjl,

anim. lib. IX, cap. XXXI I.

Nij
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le mot hinu/aria , qui indique que cet oifeau fait fa proie

des faons ( hmulos ) , c eft-a-dire dcs jeunes cerfs , des

daims.& chevreuils ; attribut qui ne pout convenir au-

petit pygargue, trop foible pour attaqucr d auffi grands

animaux.

Les differences entre les pygargues & Ies aigles

font, i. la nudite des jambes ; les aigles les ont

couvertcs juf(ju
au talon, les pygargues les ont nucs

clans toute la partie infcrieure ; 2. la couleur du bee ,

ies aigles 1 ont d un noir bltuatre, & les pygargues 1 ont

jaune ou bfanc ; 3. la biancheur de la queue qui a fait

donner aux pygargues le nom d aigfa a queue blanche ,

parce qu il a en cflct la queue blancbe en deffus &
en defTous dans toutc fon etendue: ils different encore

des aigles par quclques habitudes naturellcs, ils n iia-

bitcnt pas les lieux dcferts ni les hautes montagnes ;

les pygarguts fe tiennent plutot a portce des plaines

6c des bois qui ne font pas eloignes des lieux babites.

II paroit que le pygargue, comme i aigle commun ,

aflecle ies climats froids de preference: on le trouve

dans toutes les provinces du nord de 1 Europe (f).

Le grand pygargue eft a peu pres de la rneme grofTeur

&. de la meine force, fi metne il n efl pas plus fort

&amp;lt;jue

I aigle commun : il eft au moins plus carnaffier,

plus feroce & moins attache a fes petits; car, il ne les

(f) M. Linnaeus du que cct oifcau fe trouve dans tomes Ies

forets de la Suede qu il eft de la grandeur d une oic
?
& que

& femdle eft plus blanchatrs que le ivmie.
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nourrit pas long-temps; il les cliafle hors du nid avant

meme qu ils foient en ctat de fe pourvoir , & l on

pretend que fans le fecours de 1 orfraie (gj f qui les

prend alors fous fa protection , la plupart periroient :

il produit ordinairement deux on trois petits, & fait

fon nid fur de gros arbres. On trouve la defcription

d un de ces nids dans \ViIlughby , &amp;lt;5c dans plufieurs

aiitres Auteurs qui 1 ont traduit ou copie; c cfl imc aire

oil un plancher tout plat , comme ceJui du grand

aigle , qui n cil abritc dans le deffus que par le
feuiiJage

des arbres r & qui eft compofe de petites perches &
de branches, qui foutiennent plufieurs lits altcrnatifs

de bruyeres 6c d autres herbes : ce fentiment contre

Nature, qui porte ces oifeaux a chaffer leurs petits

avant qu ils puifTent fe procurer aifement leur fubfif-

tance ,
& qui eft commun a I efpece du pygargue, &amp;lt;fi

a cellcs du grand aigle &amp;lt;$c du petit aigle tachete ,

indique que ces trois efpeces font plus voraccs &
plus parefTeufes a la chafTe, que celle de I aigle com-

iiiuri qui foigne & nourrit largement fes petits, les

conduit enfuite, le^ inllruit a chaffer, 6c ne les oblige

a s eloigncr que quand ils font affez forts pour fe

(s) Qlul Hfrao a opptttatut ...... nutrlcat btne & fuos pullos &
fiqmlcc ; cum cnim ilia fuos nldo ejecerlt , hcec recipit eos ac educat ; mil tit

namque fuos aquihi antequam tcmpus fit , adhuc parenlis operam defulc-

rantes , nee voltindi adcplos facultatcm ..... pulli a parents ejiciuntur &*

pulfiinlur. Dejcfii vociferantur , periclitanturque ; fed offifraga reiipit eos

benigne & tuctur & nlit dum , quantum fatis fit , adolcfcant. Aiiilcuv

tjt.
anlm. lib. IX, cap. xxxiv.

N
iij.
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paffer
de tous fecours : d ailleurs le naturel dcs petits

tient de celui de leurs parens; les aiglons de i efpece

commune font doux & afTez tranquiiles; an lieu que

ceux du grand aigle & du pygargue, des qu ils font

u n pcu grands, nc ccfTent de fe battre & de fe dif-

puter la nourriture &amp;lt;x la place dans le nid; en forte

que fouvent le pcre & la mere en tuent quelqu un

pour tcrminer ie debar, on pent encore ajouter que

comme le grand aigle & le pygargue ne chafTent

ordinairement que de gros animaux, ils fe raflafient

fouvent fur le lieu, fans pouvoir les emporter; que

par confequent les proies qu ils enlevent font moins

frequentes , & que ne gardant point de chair corrompue
dans ieur nid ils font fouvent au depourvu ; au lieu que

i aigle commun qui tous les jours prend des lievres &amp;lt;Sc

des oifeaux , fournit plus aifement & plus abondamment

Ja fubfiflance neceffaire a fes
petits. On a auffi remarque ,

fur-tout dans 1 efpece des pygargues , qui frequentent

de pres les lieux habites , qu ils ne chafTent que pendant

quelques heures dans le milieu du jour , & qu ils fe

repofent ie matin ,
Ie foir & la nuit ; au lieu que I aigle

commun ( aquila Valeria) eft en effet plus valeureux,

plus diligent & plus infatigable.
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L E

BALBUZARD (&quot;).

Voye^ Ics planches enhmiinics , nf 414*

E Balbuzard (pi. 11 ) eft 1 oifeau que nos Nomcn-
clatcurs appellant Aigle de mer (b) , & que nous appelons
en Bourgogne Craupecheroi , mot qui fignihe corbeau-

fccheur. Crau on craw eft le cri du corbcau ; c cftau/Ti

fon nom dans quelqucs langues, & particulicrcmcnt en

Anglois, 6c ce mot eft refte en Bourgogne parmi les

payfans , comme quantite d autres termes anglois que

j
ai remarques dans leur patois, qui ne pcuvent venir

que du fejour des Anglois dans cctte province, fous

Ics rcgncs de Cliarles V, Charles VI, &c. Gcfncr, qui

ie premier a dit que cet oifeau aoit appclc crofpef-

ilicrot par les Bourguignons , a mal ccrit ce nom faute

d cntendre le jargon dc Bourgogne; le vrai mot eft

i wit & non pas cros , &amp;lt;?c la prononciation n eft ni cros ,

(a) En Grcc, AA/CUTOJ; en Latin, Apulia marina; en luilien,

Anguifta piombina ; en Allemand, Fifch-aJlcr ou Fifch-ahr ; en Polo-

ii ii.s, Or^flmafsfy;
en Anglois, Baldbujard; en Bourgogne, Crau-

pechcrot.

(b) Vuyez la planchc enluminee A i de Li Zoologie Britan-

juqiie. . . . L aigle
de mer. Brillon, tern. J, pag. ^4.0 , pi. XXXIV.

BalbuTardus anglorum. \\iilulghby, Ormtlwl. pag. 37.
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ni cran , mais craw t on implement era a\ec un a fort

ouvert.

A tout con fidcrer , on doit direque cetoifeau n eft pas

un aigle, qiioiqu ilTefTemble plus auxaigiesqu auxautres

oifeaux de proie. D abord ii eft bien plus petit (c),
\\ n a ni le port ,

ni la figure , ni le vol de 1 aigle. Ses

habitudes naturelles font auffi tres-differentes, ainfi que

fcsappetits, ne vivantguere que de poifTon qu il prcnd
dans 1 eau, merae a quelques pieds de profondeur (d) ;

& ce

Ni tJ. Qu il y a unc difference plus gr.mdc encore que dins Fes

ciure la femelle & le male balbuzard : celui que M. Briffon

a d -rit, & qui fans doute etoit male, n avoit qu un pied fcpt

pouces de longueur jufqu aux ongles ,
& cinq pieds trois pouces de

vol
;
& un autre que 1 on m a npporte n avoit qu un pied neuf

pouces de longueur de corps, & cinq pieds fept pouces de vol:

nu lieu que la femelle dt crite par M.&quot; de 1 Acadcmie des Sciences,

fous le nom flhaliatus, a I article de 1
aigle cjue nous avons cite,

f\ r

oit deux pieds neuf pouces de longueur de corps, y compris la

queue ,
cc qui fait au moins deux pieds de longueur pour le corps

ftM I ,
& fcpt pieds & demi de vol ; cettc difference eft fi grande

qti on pourroit douter que cet oifenu decrit par M. IS
de 1 Academic

fiit le f)albuz;ird ou craupecherot , i\ Ton n en etoit allure par Ics

auire- indications.

. Malgrc routes ces differences, Ariftote a mis le bnlbu-

7;i;-d au nombre des
niglcs ,

& voici ce (ju il en dit : Quintutn ( aquilae )

js ejl fjnod
haluTtiis , hoc

eft marina vocatur, cervice magna & craffa,

tibus , caudd Lita ; moratur hcec in llnonbus & oris. Accidit

h.nc fapiiss ut cum ft/re quod ce/
erit nequeat in gurgitcm demergniur.

Ariftot. HijJ. anim. lib. IX, cap. XXX 1 1. Mais ii fawt obferver que
Ics Grccs compicnoicut tows les oifejux de proie qui volent de jour

fous
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&amp;lt;& cc qui prouve que ie poiflon eft en diet la nour-

riture la plus ordinaire , c eft que fa chair en a ime

trcs -forte odeur. J ai vu quelquefois cet oilcan de-

meurer pendant plus d une heure perche fur un arbrc

a portce d un ctang jufqu a ce qu il apcrc.ut un gros

poiffon fur lequel il put fondre & I emportcr cnfuitc

dans fes ferres. II a les jambes nues & ordinairemcnt

de couleur bleuatre; cependant il y en a quelques-uns

qui ont les jambes & ies picds jaunatres , ies ongles

noirs tres-grands & tres-aigus, Ies pieds & ies doigts fi

roides qu on ne pent les flechir; le ventre tout blanc,

la queue large & la tete groffe & cpaiflc. II diiierc

done des aigles en ce qu il a Ies pieds & le has des

jambes degarnis de plumes, & que i ongle de derriere

lous Ies noms
gcnericfiics do nctos , gyps & hierax , c eft-i-dirc,

aquila , vullur r
accipitcr ; aiglc , vautour & cpervicr, & que dans

cts trois genres ils en dillinguoicni peu par des noms ipccifiques ; &

c eft fans dome par cette raifon qu Ariftote a mis le bdbuzard au

nombrc des
aigles.

Je nc concois pas pourquoi Ai. Ray, qui

d ailleurs ell un Ecrivain l.ivani & exncl ,
aflurc quo Yltalurtus &

Voffiffdga ne lent quc Ie nieme oiieau, puifqu Ariftoie Ics dillingue

fj ncttement tons deux & qu il en traiie dans deux
ch.ij)itres lepares;

Ja Iculc raifon que Ray donne de Ion opinion, c eft que Ie balbu/ard

ctant trop petit pour etre mis an nombrc des aigles,
il n eft

p.i&amp;gt;

Vhaliatus; mais il n a pas hiit attention que le morphnus on petit aigle

nuqucl on peut i.iire le meme reproche ,
a cependant tic com pie

jurmi les
aigles

comme \&quot;haHatus , j^ar Ariftote; & qu il n eft
jjas

pofljblc que Yhalurtus loit
Yojjijraga

. puifqu il en
afljgne touic-s

ks differences. Je lais certe remarque, parce que cetre errcur&quot;dc Ray
j etc ado])tcc ex. repetce par plufieurs Auteurs, &. lur-tout par ies

Anglois.

C
lifeaux , Tome 1. . O
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eft le plus court, tandis que Jans fes aigles cct ongle

de dcrriere eft le plus long de tons; il diftere encore en

ce qu il a le bee plus noir que les aigles, & que Ics

pieds , les doigts & la peau qui recouvre la foafe du bee

font ordinairement blcus, an lieu que dans les aigles

toutes ces parties font jaunes. Au refte, il n a pas des

demi-membranes entre les doigts du pied-gauche comme
le ditM. Linnaeus (e) , car les doigts des deux pieds font

egalement fepares & denucs de membranes. C eft une

errcur populaire que cet oifeau nage avec un pied ,
tandis

qu il prend le poiffon avec 1 autre, & c eft cette erreur

populaire qui aproduit la meprife de M. Linnaeus. Au-

paravant M. Klein a dit la mcme chofe de Porfraie otr

grand aigie de mer , & il s eft egalement trompe , car ni

Tun ni 1 autre de ces oifeaux n a de membranes entre

aucun doigt du pied gauche. La fource commune de

ces erreurs eft dans Albert le grand, qui a ecritque cct

oifeau avoit Tun des pieds pareil a ctlui d un epervier,

& 1 autre femblable a celui d une oie, ce qui eft non-

feolement faux , mais abfurde & contre toute analogic;

en forte qu on ne pent qu ctre ctonne de voir que Gefncr,

Aldrovande, Klein &. Linnaeus, an lieu de s elever contre

cette faufleteTayent accreditee, &. qu Aldrovande nous

dife froidement que cela n eft pas contre toute vraifem-

blance, puifque je fais, ajoute-t-il tres-pofitivement,

qu il y a des ponies d eau rnoitie palmipedes & moitie

(t) Haliattus .... Viflltat pifcibus , majoribus anatibus , pcs fmijler

fib palmatus, Luin. Syft. nat. edit, x, tomt I, page $ i.
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fifilpedes, ce qui cil encore un autre fait tout autfl

faux quc Ic premier.

An refle, je ne fuis pas furpris qu Ariflote ait appele

cet oifeau haliostos f aigle de mer; mais je fuis encore

etonne que tons les Naturalides anciens & moderfies ,

aicnt copie cette denomination fans fcrupule, & j
ofe

dire fans reflexion; car \ ha/icetus ou balbufard, ne fre-

quente pas de preference les cotes de la mer ; on le

trouve plus fouvent dans lestcrres mediterraneesvoifines

clcs rivieres , des etangs & des autres eaux donees ; it

eft peut-ctre plus commun en Bourgogne , qui eft an

centre de la France , que fur aucune de nos cotes

maritimes. Comme la Grece eft un pays ou il n y a

pas beaucoup d eaux douces
,
& que les terres en font

traverfecs & environnecs par la mer a d affez petites

difta-nces, Ariflote a obferve dans fon pays que ccs

oifeaux pechcurs cherchoient leur proic fur les rivages

de la mer , & par cette raifon il les a nommes aiglcs

de 7ner; mais s il eut habitc le milieu de la France on

.de 1 Allcmagne (f), la Suiffe (g) & les autres pays

(f) Hanc aquild-n (
halioetum

) nuper accept a nolili Dom. Nicolas

Z(d/i(^ in fchildau quam fervitor ejus bombardx globulo , dum in Bolero

plfccs vcnarctur interfacerat. Allnc pingucdinis avis qua: tola pifcium

i&amp;gt;.!i&amp;gt;rcm fpirabat, ..... non fshim circa mare moratur , verum etlam ad

fumimi & Jlagna Silefu? nojlrx digit & arbflribus infidins pifctbus injl-

diatur. Schwenckfeld^ Avi. Si/, pag. 217.

(g) Gefner clit que cet oifeau fe trouve en Suifie en plufieurs

cndroits, & qu il lair Ton nid dans certains rochers pres des e.\

Oij
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tloignc s ifc la mer ou ilsfont tres-communs, il Jes eat

plutut appcics aigles
dcs caux donees. Je fais cette remarque

aiin de faire fentir que j
ai eu d autant plus de raifon

do ne pas adopter cette denomination aigfe
dc mer, ex

d Vfubllituer Icnom fpecifique/rf// //{V7/v/, qui empecliera

qu on ne le confonde avcc les aigies (h). Ariftote

allure que cet oifeau a la vue tr^s-per^nte ftj;
il force,

dit-il
,
fes pctits a regarder le folcil , & il tue ceux dont

les ycux ne peuvent en fupporter 1 e clat; ce fait, que

je n ai pu verifier, rneparoit difficile a croire, quoiqu il

ait etc rapporte , on plutot repete par plufieurs autrcs

auteurs ,
6c qu on 1 ait mcmc gencralife en l attri!)uant

a tons les aigies qui contraignent, dit-on , kurs pctits

a regarder fixement le foleil ; cette obfervation m-e

paroit bien difficile a faire ^ & d ailleurs il me fcmble

qu Ariftote ,
fur le temoignage duqutl feul le fait eft

fonde , n etoit pas trop bicn informc an fujct cles petits

de cet oifeau ;
il dit qu il n cn clcvc que deux, & qu il

on dans dcs v.ilfc cs profondes : il ajouie qu on j)eut I apprivoifer t
v
c

s cn iervir dans la fauconnerie.

(l\)
M. Sulernc a i^iit unc mcprKe en didint que 1 oifeau

en Bour^ngne Craupechcrot , eft I ofllfrague ou le grand aiglc
dc

mer; c til au contraire celui cju il appelle ie faucon de marals qui eft

le craupecherot. I
oye^ lOrnitlwl. de Ai. dt Salerne , in -

4. Paris,

1 7 ( 7 , pjges 6 & 7 , & corr
ige-^

cette erreur,

(i) At vero marina ilia
( aqtiila ) clar/JJima oculorum acie eft ac pullos

adhvc implumtJ cogit aJverfos intuerl folem , perculit eum qui rennet &
Vfrtit ad folem ; turn cujus ocull lacrymannt hunc occidit , reliquum

. Ariftot. Bijt. ariim. lib. IX, cap. xxxiv.
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tue celui qui ne pcut rcgarder le folcil. Or nous fommes

afTurcs qu il pond fouvent quatre ceufs & rarement

nioins de trois ; que de plus ii clcve tous fcs petitsj

Au lieu d habiter ies rochers efcarpes & ics hautes

montagncs commc ies aigles, il fe ticnt plus volontiers

dans Ics terres baflfes & marecageufes, a portee des

clangs & des lacs poiflbnneux; & il me paroit encore

que c eft a Vorfraie ou
offifrage , & non pas an balbu^ard

ou halkstus qu il faut attribuer ce que dit Ariflote de

fa chafle aux oifeaux de mer (kj r car le balbuzard

pcche bien plus qu il ne cbafTe , & je n ai pas oui

dire qu il s cloignat du rivage a la pourfuitedcs moucttcs

ou des autres oifeaux de mer; il paroit au contraire

qu il ne vit (jue de poiffon. Ceux qui ont ouvcrt le

corps de cet oifeau n ont trouve que du poifTon dans

fon cflomac ,
&amp;lt;Sc fa chair qui , comme je Tai dit , a une

trcs-forte odcur de poidon , eft un indice certain qu il

en faitau moins fa nourriture habituelle; il efl ordinaire-

mcnt tres-gras, & il pent, comme Ies aigles, fc patter

d alimens pendant plu/ieurs jours fans en ctre incom

mode ni paroitre afioibli
(I).

II eft auffi moins ficr &amp;lt;Sc

(k) Vflgatur hac
( nquilu ) per mare , littora , imJe ncmen

accepit.

Viviftjue tivlum marinarum venatu. Aggreditur fingulas. Ariftot. lib. IX,

cap. \x\iv.

(1) Cnplus aKqifamdo halixtus a
doffijfi

mo quodiim meJico , inorilus.

fatis
j&amp;gt;

t iii&amp;lt;fus vifus fait ac traflabilis c~ famis patientiflimus. Vli il dies

feptcm abjquc omne cibo & quidem in alia quisle Carnem oblatam

recufavit , pifces fine dnbio voraturus , ft eA hibitx fu/Jfcnt , cum certa

(onjlaret eum hifce vivere. Aldrov. Ornithol. toin. I, lib. n, png. \yy
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moins fcroce quc i aiglc ou le pygargue ; Si i on pretend

qu on pcut aflez aikmcnt le dixfTcr pour la pcche,

, commc I on dre/Fe Ics autres oifeaux pour la chafTe.

A pros avoir compare les temoignages clcs Autcurs ,

il m a paru que 1 efpece du balbuzard, eft 1 une dcs

plus nombreufes des grands oifeaux de proie, & qu elle

eft repandue aftez generalement en Europe, du nord

au midi, depuis la Suede jufqu en Grece, & que meme

on la retrouve dans des pays plus chauds comme en

Egypte & jufqu en Nigritie (m) .

J ai dit dans une des notes de cct article, que M.
1 5

del Academic des Sciences, avoientdecritun balbuzard

ou hali&tus femelle (n), Si qu ils lui avoient trouve deux

pieds neuf pouces , depuis Tex tre mite du bee jufqu a

celle de la queue; & fept picds 6c dcmi de vol ou

d cnvergure, tandis que Jes autres Naturalises, ne

donnent au balbuzard quc deux pieds de longueur de

corps jufqu au bout de la queue , 6c cinq picds &
demi de vol; cette grande diiference pourroit faire

.croire que ce n cft pas le balbuzard, mais un oifeau

(m) II me paroit que c eft an balbuzard qu on doit rnpportcr fe

pafliige
fuivant : on nous f:t reimrqucr quantitc d oifcnux en Ni-

33 aritic, entr autres des
nigles de deux fortes, dont Tune vit de prc ic

&amp;gt;&amp;gt; de terre &: I autre de poiflbii; nous appelons celle-ci nonnette , p;ii

qu elie a le plumage de coulcur dc i habit d une carmciite avec /on

fcapulaire blanc. Leur vue iurpaffe en clarte celle de rhomme .

Relation de la Nigritie, par Gaby. Paris, i 6 S9 .

(n)
Mcmoires pour iervir a THirtoire des animaux

, partte II, article
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plus grand que M.
ri

de 1 Academie ont decrlt: ncan-

inoins, aprcs avoir compare leur defcription avec la

notre, on ne pcut giiere en douter: car de tons les

oifeaux de ce genre, le balbuzard eft le foul
cjni puiffe

etre mis avec les aigles; le ieul qui ait ie bas dis

jambcs & les picds bleus, le bee tout noir, les jambes

longues Si les pieds petits a proportion du corps ; je

penfc done, avec M.
l$

de 1 Academie, que leur oifcau

eft le vrai hali&tus d Ariftote , c eft-a-dire notre bal-

Luzard, & que c etoit une des plus grandes femelles

de cctte efpece qu ils ont decrite & difTequee.

Les parties inttrieures du balbuzard, different pen
de celles dcs aigles. M. rs

de 1 Academie, n ont re-

marque de differences confiderables que dans le foie

qui eft bicn plus petit dans le balbuzard; dans les deux

caecum de la femelle qui font aufli moins grands; darrs-

la pofition de la rate qui eft immediatement adherente

an cote droit de feftomac dans i aigle; au lieu que
dans le balbuzard , elie ctoit Tituee Ions le lobe droit

du foie; dans la grandeur des reins, Ie balbuzard !

ayant a pen prcs comme les autres oifeaux, qui les

ont ordinaircment fort grands a proportion des autres

animaux, 6: I aigle les ayant au contraire plus petits.
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L O R F R A IE (a).

Voye^lcs pldiidies enluminces , n. 112

, Offifmga (pi, in), a cte appcle par nos

Nomencluteurs \e grand Aiglt tic mcr (b). \\ eft en eflet

a pen presaufl] grand que le grand aigle ;
il paroit meme

qu il a le corps plus long a proportion , mais il a les

ailcs plus courtes; car, I orfraie a juiqu a trois pieds

& demi de longueur, d cpuis le bout du bee a 1 extre-

mite des ongles, & en meme temps il n a guere que

Icpt pieds de vol on d envergure ; tandis que le grand

aigle qtii
n a communement que trois pieds deux ou

trois polices de longueur de corps, a huit & jufqu a

neuf pieds de vol. Get oifeau eft d abord tres - remar-

quable par fa grandeur, & ii eft reconnoiffable , i . par

la couleur Si la tigure de fes ongles , qui font d un noir

brillant Si formcnt un demi-ccrcle entier; 2. par les

(ii
] En Grec, 4&amp;gt;yivvi;; en Latin, Ojfifraga ; en Italien , Aqwlajlro

anguijfa barbata; en Allemand, Grojftr hafen ahr; en SileTie
, Skafl ;

en Polonois
, Or^el-Lomlgnat ; en Anglois , Ofprey ; en \ieux Fran

cois, Orfrayc, Offraie, Freneau, Bris-os , Osfrague, Orfraie. Les Anciens

lui ont donne le nom d off/frague , parce qu ils avoient remarque cjue

cet oilcau calloit avec Ton bee les os des animaux dont il fait fa

j&amp;gt;roic.

(b) Le grand aigle
de mer. BrifTon

,
tome I, page 437. Or

fraie ou ofhfrague. Defcriptian du cap de Bomt-tjpcrmct . par Kolbe ,

tome 111 , page 14.0.

jambes
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jambes qui font nues a fa partie inferieure ,
& dont la

peau eft convene cle pctites ecailies d un jaune vif;

3. par une barbe de plumes qui pend fous le menton ,

ce qui lui a fait donner le nom d
iijg/e

barbu. L orfraie

fe ticnt volontiers pres des bords de la iner, & afTez

fouvent dans le milieu des terrcs a portee des lacs ,

des etangs & des rivieres poiflbnneufes; il n enleve

que le plus gros poifTon , mais ceia n empeche pas

qu il ne prenne aufTi du gibier; & comme il eft tres-

grand & tres-fort, il ravit &amp;lt;Sc emporte aifement les

oies &. les lievres, 6c meme les agneaux 6c les che-

vreaux. Ariftete afTure que non - feuleinent 1 orfraie

femelle foigne fes petits avec la plus grande affe(flion,

mais que meme elie en prend pour les petits aiglons

qui ont etc chafTes par leurs pere & mere, & qu ellc

les nourrit comme s ils lui appartenoient : je ne trouve

pas que ce fait qui eft afTez fingulier, &amp;lt;Sc qui a etc

rc-pete par tons les Naturalises , ait ete verifie par

aucun, 6c ce qui m en feroit douter, c eft que cec

oifeau ne pond que deux ccufs , &amp;lt;Sc n eleve ordinaire-

ment qu un petit; & que par confequent on doit pre-

fumer qu il fe trouveroit tres- embarrafte, s il avoit a,

foigner & nourrir une nombreufe famille: cependant,

ii n y a guere de faits dans Thiftoire des animaux

d Ariftote qui ne foient vrais , on du moins qui

n aient un fondement de verite; j
en ai verifie moi-

mcme plufieurs, qui me paroifToient aulTi fufpecls que

celui-ci, &amp;lt;Sc c eft ce qui me porte a recommander 4

t Tome L , P
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cciix qni fe troiiveront a portee d obfervcr cet oifeau,

de ucher de s afTurer du vrai ou du faux de ce fait.

La preuve fans aller chercher plus loin , qu Ariftote

voyoit bien & difoit vrai prefqu en tout , c efl un

autre fait qui d abord paroit encore plus extraordinaire,

& qui demandoit egalement a etre conflate. L orfraie,

dit-ii, a la vue foible, les yeux lefes & obfcurcis par

une efpece de nuage (c): en confequence, i! paroit

que c eft la principale raifon qui a determine Ariftotc

a feparer i orfraie des aigles , & a le mettre avec la

chouette & les autres oifeaux qui ne voicnt pas pen

dant le jour : a juger de ce fait par les refultats , on

]e croiroit non - feulement fufpccl; , mais faux; car

tons ceux qui ont oblerve les alurcs de I orfraie, ont

bien remarque qu il voyoit affez pendant la nuit pour

prendre du gibier & meme du poiffon , mais ils ne fe

font pas apercus qu il cut la vue foible, ni qu il vit

mai pendant le jour: au contraire, ii vife d afTez loin

fe poifTon fur lequcl il vent fondre; ii ppurfuit vive-

ment les oifeaux dont il veut faire fa proie, & quoi-

qu il vole moins vitc que les aigles , c cft piutot

parce qu il a les ailes plus courtes que les yeux plus

foibles : cependant Je
rcfpecl: qu on doit a 1 autorite

du grand Philofophe que je-viens de citer, a engage le

cclebre Aldrovande, a examiner fcrupuleufement les

yeux de I orfraie; & il a reconnu que i ouverture de ia

( c ) Parurn offifraga oculis valet; nulecula enlm oculos habel

Ariltot. Hifl* anim. lib. IX
? cap. xxxiv,
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pupille (d) , qui d ordinaire n eft recouvcrte que par ia

cornet- , 1 ctoit encore dans cet oifcau par unc membrane

cxtrcmement mince, & qui forme en eftct lapparence

d une petite taie fur le milieu de i ouverture de la

pupille; il a de plus obfervc que I inconvcnient de

cette conformation paroit
ctre compcnfe par la tranf-

parence parfaite
de la partie circulaire qui emironne

ia pupille , laquelle partie dans les autres oifeaux eft

opaque & de couleur obfcure. Ainfi 1 obfcrvation

d Ariftote eft bonne, en ce qu il a tres-bien remarquc

que 1 orfraie avoit les ycux converts d un petit nuage;

mais il ne s enfuit pas neceffairement qu elle voie

beaucoup moins que les autres , puifque la lumierc pent

pafTer aifement & abondamment par le petit cercle,

parfaitement tranfparent , qui environne la pupille. II

doit feulement rcfulter de cette conformation , que
cet oifeau porte fur le milieu de tous les objets qu il

regarde, une tache ou un petit nuage obfcur , Si qu il

voit mieux de cote que de face: ccpendant, comme

(d) Scd in oculo dignum obfervationc eft quod vaa qua homlni in

pupilla perforator tcnwjjimam quondam membranulam pupillx pratenfam

habeat : atqul hoc cjl quod philofophus dicere voluit
Jubtilijfimam

illam membranam , nubeculam vocans. IJlxc tamen ne prorjus vifionem pra-

pediret , quod retro fr ab laterthus nigro , ut hominl , colore hnbuta &1

fibftantid paulo craffior fit ; itaque partem qua mdis ambitu clauditur ,

Jubtilt
ffi
mam omnijque coloris experlcm & f\afte pellucidam natura.

fubricata tfl ; hoc ipfum vifus diirnnciitum non nihil refanire poteft fupcr-

ciliomm aut fuperna: orbitce oculontm partis prominentia quce feu tcclum

4 culos fiptrne operit. Aldrov. Avi. tome J, pnge 226.

PH
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je
viens dc ie dire, on ne s apercoit pas par le refill tat

de fes adions qu il voie plus mal que ics autres

oifeaux; il eft vrai qu ii ne s eleve pas a beaucoup

prcs a la hauteur de t aigie , qu il n a pas non plus le

voi an Hi rapide; qu il ne vife ni ne pourfuit fa proie

d aufii loin : ainfi il eft probable qu ii n a pas la vue auffi

nette, ni aufli pergante que les aigles; mais il eft fur

en meme temps qu ii ne 1 a pas comme les chouettes,

ofTufquec pendant le jour, puifqu ii cherche & ravit fa

proie au/Ii-bien Ie jour que la nuit (e) f & principale-

ment Ie matin & le foir; d ailleurs, en comparanc
cette conformation de 1 ceil de 1 orfraie, avcc celle

dcs yeux de la choucttc ou des autres oifeaux de nuit,

on verra qu elle n eft pas la meme; & que les reful tats

doivent en etre difierens. Ces oifeaux ne voient mal

ou point du tout pendant ie jour, que parce que ieurs

yeux font trop fenfibles, & qu ii ne leur faut qii
une

tres-petire quantite de I LI mi ere pour bien voir : leur

pupille eft paifaitemcnt ouvcrte, & n a pas la mem
brane ou petite taie

qtii
fe trouve dans i ocil de 1 orfraie.

La pupille dans tons ies oifeaux de nuit, dans ies chats

& quelques autres quadrupedes qui voient dans 1 obf-

curite, eft ronde & d un grand diametre, lorfqu elle

(e) J ai etc informe, par des tcmoins oculaires, que 1 orfraie prcnd
&amp;lt;Ju poilTon pendant ia nuit

,
& qu alors on emend de fort loin Ie

bruit qu elle fait en s abaiflant fur les eaux. M. Salerne dit aulTi que

quand Tdrfraie s abat fur un etang pour faifir ft proie, elle fait un

bruit qui paroit terrible, fur-tout la nuit. Oruiiho!. pa. 6,
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ne recoil I impreffion que d une lumicre foible commc
ccllcdu crepufcule ; die devient au contraire, perpen-
diculaircment longue dans les chats , & refte ronde en fe

rctrcciflant concentriquement dans les oifeaux de nuit,

dcs que I ceil eft frappe d une forte iumiere; cettc

contraction prouve cvidemment que ces animaux ne

voicnt ma I
, que parce qu ils voient trop bien , puif-

qu il ne Icur faut qu une trt ^ : lite quantitc de lumicrc;

au lieu que les autres ont bcioin de tout 1 cclat du

jour, & voicnt d autant micux qu il y a plus de lumicre :

a plus forte raifon 1 orfraie avcc fa taic fur la pupille

auroit Lcfoin de plus de lumicre qu aucun autrc
, s il

n y avoit pas de compcnfation a ce
tdefaut; mais ce

qui cxcufe entierement Ariftote , d avoir place cet

oifcau avcc les oifeaux de nuit; c efl qu en cffet, il

pcchc &amp;lt;Sc chafTc la nuit comme le jour; il voit plus mal

que 1 aiglc a la grande Iumiere, il voit peut-ctre aufli

plus mal que la tliouttte dans 1 obfcurite; mais il tire

plus de parti, plus de produit que I un on 1 autre de

cctte conformation finguliere
dc fcs yetix, qui n appar-

ticnt qu a lui
, 6, qui til auffi difference de cclle des

yeux dcs oifeaux de nuit, que dcs oifeaux de jour.

Autant
j

ai trouvc cle vcrite dans la plupart des faits

rapportcs par Ariltote, dans fon bidoire des animaux,

autant il m a paru d crreurs de fait dans fon Traite de

MD\;. ; fouvent mcme on y trouve cnoncc s des

faits abiolument contraires a ccux qu il rapporte dans

fcs autres ouvragcs; en forte que je fuisporte a croire

P iij
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que ce Traite Jc ATtrabilibus , n eft point de ce Phi-

iofophe , & qii
on ne le Jui auroit pas aftribue, fi Ton

fc fut donne la peine d en comparer Ics opinions , &
fur-tout Ics faits avec ceuxdefon biftoirc dcs animanx.

PJine, dont ic fond de I ouvrage fur I Hiftoire Natu-

relle,eflen enticrtired Ariftote, n a donne tantde faits

equivoques on faux, que parce qu il les a indifierem-

mcnt puifc s dans ies dilterens T rakes attribues a

Ariftote , & qu il a reuni les opinions des Autcurs

fubfequens, la plupart fondees fur dcs prejugcs po-

pulaires: nous pouvons en donncr iin exempie fans

fortir du fujet que nous traitons. L on voit qu Aridote

cfcfigne 6:
fpecifie parfaitement 1 cfpece de [ haliaztus

on balbufard, dans fon liifloire des animaux , puifqu ii

en fait la cinquieme efpece de fes aigles, a laquellc il

donne des caracleres tres-diflinclifs; &. Ton trouve en

niemc temps dans le Traite dc Mlrabilibns , que Yhaliams

n efl d aucune efpece, ou plutotnefait pas line efpece;
&amp;lt;S. Piinc, amplifiant cette opinion, dit non -feulcment

que les balbuzards ( hallosil) n ont point d efpece ,

&. qu ils proviennent des melanges des aigles de

differentes efpeces; mais encore que ce
(jui

nait des

balbuzards ne font point de pctits balbuzards , mais

des orfraies
, defqucls orfmics naiflent , dit -

il , dcs

fetus vamours , Ufqucls , ajoute-t-ii encore, proditlfciit

Jcs grands raufours qui n ont plus la facnlic d cn-

gcndrer (f). Que de faits incroyablcs font compris

(f) Hdttofti fuum genus non halcnt , fed ex divcrfo aquilarum coitu
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tfans cc

paffage
! que Je chofes abfurdcs & centre

toutc analogic ! car en etendant autant qu il eft permis
ou poflible, Ics limites des variations de la Nature, Si

en donnant a cc paffage 1 explication la moins dcfa-

vorable , fuppofons, pour un inflant, que les balbuzards

ne foicnt en diet que des metis provenant de I union

de deux difierentes efpeccs d aiglcs, ils fcront feconds,

comme le font les metis de quelques autres oifcaux,

& produiront cntr eux des fecond metis qui pourront
remonter a 1 cfpece de 1 orfraie, fi le premier melange
a etc de 1 orfraie avec un autre aigle: jufque

- la les

loix de la Nature ne fe trouvent pas entitlement

violees; mais dire enfuite que de ces balbuzards de-

venus orfraics, il provient des petits vautours qui en

produifent de grands, lefquels ne peuvent plus rien

produire , c eft ajouter trois faits ab(olument incroyabies ,

a deux qui font deja diiiiciles a croire; & quoiqu il y
ait dans Pline bien des chofes ecrites legcrement, je

ne puis me perfuader qu il foit I aUteur de ces trois

affertions, &
j
aime mieux croire que la fin de cc

paflage a ete entierement alteree. Quoi qu il en foit,

il ell tres certain que les orfraies n ont jamais produit

de petits vautours, ni ces petits vautours batards

d autrcs grands vautours mulcts qui ne produifent plus

rien. Chaque efpece, chaque race de vautour engendrc

nafcuntur: id quuiem, qwd ex Us natum eft, in
ojjifragls genus habet ,

e qnibus vultures progeneranlur mmores , & ex Us magni qui omninv note

gcnerart.
Plin. /////. nat. lib. X, cap. Ill,
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fon femblable; il en eft de meme de chaque efpece

d ai^Ie , & encore de meme du baibuzard & deo

1 orfraie ;
& Ies efpeces intermediates qui peuvent

avoir etc produitcs par le melange dcs aigles entr eux,

ont forme des races conftantes qui fe foutienncnt &
fe perpetuent comme ies autrcs par la generation,

Nous fommesparticulierement tres-affures que ie male

Lalbuzard produit avec fa femelle des petits femblablcs

a lui, & que fi Ies balbuzards produifent des orfraies,

ce ne pent etre par eux-memes , mais par leur melange

avec 1 orfraie: il en feroit de I union du baibuzard

male avec 1 orfraie femelle, comme de celle du bouc

avec la brebis; il en refulte un agneau , parce que IJL

brebis domine dans la generation, & il refulteroit de

1 autre melange une orfraie
; parce qu en general ce

font Ies femelles qui dominent, & que d ordmaire leg

metis on mulcts feconds remontent a 1 efpece de la

mere, &amp;lt;Sc que meme Ies vrais mulcts, c efl- a - dire Ies

metis infeconds, reprefentent plus 1 cfpece de la fe

melle que celle du male.

Ce qui rend croyable cette po/Tibilite du melange
& du produit du baibuzard & de 1 orfraie, c efl la

conformite des appetits , du naturel & meme de la

figure de ccs oiftaux; car, quoiqu ils different beaucoup

par la grandeur, 1 orfraie etant de pres d une moitie

plus grofTe que le baibuzard, ils fe reffemblent affez

par Ies proportions, ayant tous deux ies ailes & Ies

jambcs courtcs, en comparaifon de la iongueur du

corps ,
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corps , le Las des jambes & les pieds denues dc plumes :

tons deux ont le vol moins eU\e, moins rapide que

ksaigles: tons deux pechent bcaucoup plus qu ils ne

chaflent, & ne fe tiennent que dans les lieux voifins

dcs ctangs Si des eaux abondantes en poiflbn : tous

deux font afTez communs en France & dans les autres

pays temperes; mais a la verite 1 orfraie, comme plus

grande , ne pond que deux oeufs , & le balbuzard en

produit quatre (gj ; celui-ci a la peau qui recouvre la

bafe du bee & les pieds ordinairemcnt bleus ; au lieu

que dans 1 orfraie, cette peau de la bafe du bee & ies

ccailles du bas des jambes & des pieds, font ordi-

nairement d un jaune vif & fonce. II y a aufil quef-

que diverfite dans la diftribution des couleurs fur le

(g) L
aiglc

de mcr
,

ditc orfrdie , fi&amp;lt;it Ton ni&amp;lt;J fur Ics plus hnuts

chencs , & un nid extrejiicnient
I-irge ,

ou clle ne pond que deux

ccufs fort gros ,
tout ronds & tres-pelans, d un hlanc - (ale. II y a

quelques anntcs qifon en irouva un dans le pare de Chanibord:

j envoyai les deux oeufs a M. de Reaumur; mais on ne put detacher

le nid. L annec dernierc on en de nitlia un nid a Saint-Laurent-des-

cauv
,
dans le bois de Briou

,
ou il n y avoit qu im a

glt)n , (jiic Ic

inaitre de polle du lieu a fait clever. On a me a Bellegarde , dans

la foret d Orleans
,
une orfraic qui pendant la nuit pechoit tous les

plus gros brochets d un ctang qui appartenoit ci-devant ;t M. le due

d Antin. Une autre a ete UKC depui-, peu a Seneley en Sologne,

dans le moment qu elle emportoit une grolie carpe en plcin jour. . .

Le laucon de marais
(
balbuzard

)
habile paimi Ies rofeaux, le long

des eaux; il pond a chaque fois quatre oeuf, blancs
, e!^ tiques

ou ovala res ; il ie nourrit de poiflon. Ornitlwlogie dt Saltrne ,

pages 5 & 7.

Qifeaux t Tome /. . Q
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plumage ; mais toutes ces petites differences n em-&amp;gt;

pechent pas que ces oifeaux ne foient d efpeces affez

voifmes pour pouvoir fe meler; & des raifons d ana-

logic me perfuadent que le melange eft fecond ,
& que

ie balbuzard male produit avec i orfraie femclle des

orfraies; mais que la femelle balbuzard avec I orfraie

male produit des balbuzards, que ces batards, foit

orfraies, foit balbuzards, tenant profque tout de la

nature de leurs meres , ne confervent que quelqucs

caracteres de celle de ieurs peres , par lefquels carac-

teres ils different des orfraies on balbuzards Icgilimes.

Par exeinple, on trouve quelqucfois des balbuzards a

pieds jaunes, & des orfraies a pieds bleus, quoique

communement le balbuzard lesait bleus, & I orfraie les

ait jaunes. Cette variation de couleur pcut provenir du

melange de ces deux efpeces : de meme on trouve

ties balbuzards , tels que celui qu ont decrit M.
rs

de

i Academie , qui font beaucoup plus grands & plus

gros que les autres ; & en meme temps on voit

des orfraies beaucoup moins grandes que les autres, &
dont la petiteffe ne peut etre attribute ni au fcxe ni a

1 age, & ne peut des - iors provenir que du melange
d une plus petite efpece , c eft -a -dire, du balbuzard

avec I orfraie.

Comme cet oifeau eft des plus grands, que par

cette raifon il produit peu , qu il ne pond que deux

ceufs une fois par an , & que fouvent il n eleve qu un

petit, 1 efpece n en eft nombreufe nulle part, mais
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clle eft afTez repanJue: on la trouvc prefque par -tout

en Europe, & il paroit meme qu elle ell commune

aux dtux continens, & que ces oifeaux frequcntent

les lacs de rAmerique fcptentrionale (h).

(h) Nora. II me paroit que c eft a I orfra e qu il faut rnpporter le

paflage fuivant : cc ii y a encore quantite d
aigles qu ils appellcnt en

leur langue fondaqua ; ellcs font ordinairement Icurs nids fur le cc

lord des eaux ou de quelqu autre precipice, tout au-deflus des &amp;lt;c

j)lus hauls arbres on rockers, de forte qu clles font fort difficiles cc

a avoir : nous en dcnicli.uues ncaninoins plufieurs nids; mais nous cc

n y trouvames pas plus d un ou deux
aiglons

:
j
cn pcnlois nourrir cc

quelques-uns lorlcjue nous ctions lur le chemin des Hurons a cc

Quebec ; mais tant pour etre trop lourds a porter , que pour ne

pouvoir fournir an
polffon qu il leur falloit

,
n ayant autre chofe a ce

kur donner
,
nous en fimes chaudiere & nous les trouvames fort c&amp;lt;

bons; car ils etoient encore jeunes & tendres . f oyagc au pays

Hurons , par Sagar Theodat , page 2 y 7.
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L E

JEAN-LE-BLANC ().

Voye^ les planches enluminees, n 4 i j , & plant lie IV

de ce volume.

J A I en cet oifcau vivant, je 1 ai fait nourrir pen

dant quelque temps. II avoit etc pris jeune an mois

d aout 1768, & il paroifloit au mois de Janvier 1769,
avoir acquis toutes fes dimenfions: fa longueur dtpuis

Je bout du bee jufqu a i extremite de la queue etoit de

deux pieds, & jufqu au bout des ongfcs d un pied huit

pouces; le bee , depuis le crochet jufqu au coin de

j ouverture, avoit dix fept lignes de longueur; la queue

etoit longue de dix pouces ; i! avoit cinq pieds un pouce
de vol ou d envergure ; fcs ailes lorfqu elles etoient

plices, s etcndoient un peu au - dcla de I extremite de

(a) Jean-Ic-BI;mc ou premier oileau Saint-Martin. Bclon
, ////?.

nal. des Oif. pag. 103, fig. pag. 104. Lc jean-le-LIanc. Briflon,

Ormthol. torn. I, prig. 443. Quelques-uns ont nonime le jcan-le-

blanc, Chevalier blanche-queue , pcut-etre parce qu il cfl un pcu haul

jnonte fur les jambes. Ormthol, de Sit/erne, pngc 24. ... Le male

eft plus Icger & jilus blanc que la femelle, (ur-tout au croupion ;

i^i queue eit fort longue ,
& fcs jambes font fines & d un jaune

agrcabie. Idtm , ibidem, &c Aota. Belon & quelques autres

Naturalises aprcs lui ont cru que cet oileau etoit le pygargue; mais

ils le font irompes, comme on peut s en aiTurer, en comj)arant ce

que nous ayons dit du pygargue avec ce que nous difoiis du jean-

Xe-blanc,
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la queue: la tetc, le defTus ciu cou, le dos & le crou-

pion , etoient cTuii brun-cendre. Toutes jes plumes

qui recouvrent ccs parties etoient neanmoins blanches

a icur origine, mais bruncs dans tout le refte de leur

ttcndue; en forte que le brim rccouvroit le blanc , de

manic-re qu on ne 1 apercevoit qu en relevant les plumes :

la gorge, Ja poitrine, le ventre & ks cotes etoient

blancs
, varies de taches longues, & de couleur d un

brun-roux; il y avoit des bandcs tranfverfales plus

brunes lur la queue; la membrane qui couvre la bafe

du bee eft d un bleu Tale; c eft-la que font placces les

narincs. L iris des yeux eft d un beau jaune-citron ou

de couleur de topaze d orient ; les pieds etoient

couleur de chair livide , & terne dans la jeunefle, &
font devenus jaunes, ainfi que la membrane du bee,

en avancant en age. L intervalle entre les ecailles qui

recouvrent la peau des jambcs , paroifToit rougeatre; en

forte que 1 apparence du tout, vu de loin, fembloit ttre

jaune, meme dans le premier age. Get oifeau pefoit

trois livres lept onces apres avoir mange ; & trois

livrcs quatre onces, lorfcju il etoit a jeun.

Le jean- le -blanc s eloigne encore plus des aigles

que tous les precedens, & il n a de rapport au pygargue

que par fes jambes denuees de plumes, & par la

blancheur de celles du croupion & de la queue; mais

il a le corps tout autrcment proportionne, &amp;lt;5c beaucoup

plus gros relativement a la grandeur que ne 1 eft ct-iui

de i aiglc ou Ju pygargue : il n a, comme je 1 ai dit,

Q
&quot;/
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que deux pieds de longueur, depufs ie bout du bee

jufqu a 1 extremite des pieds, & cinq pieds d envergure,

mais avec un diametre de corps prefqu au/Ti grand que

celui de 1 aigle commun , qui a plus de deux pieds &
demi de longueur , & plus de fept pieds de vol. Par

ces proportions, le jean-Ie-blanc fe rapproche du

balbuzard , qui a les ailes courtes a proportion du

corps, mais il n a pas, comme celui-ci, les pieds

bleus; il a auffi les jambes bien plus menues , & plus

longues a proportion qu aucun des aigles ; ainfi quoiqu il

paroifTe tenir quelque chofe des aigles , du pygargue

& du balbuzard, it n eft pas moins d une efpece par-

ticuliere
, & tres - difference des uns & des autres. II

tient auffi de la bufe par la difpofition des couleurs

du plumage , & par un caraclere qui m a fouvent frappe;

c eft que dans de certaines attitudes, & fur- tout , vu

de face , il refTembloit a 1 aigle; 6c que vu de cote &
dans d autres attitudes ,

it reflembloit a la bufe. Cette

mcme remarque a etc faite par mon Dcffmateur , &amp;lt;Sc

par quelques autres perfonnes ; & il eft fingulier que
cette ambiguite de figure, rcponde a Tambiguite de

fon naturel, qui tient en erlet de celui de 1 aigle &
de celui de la bufe ; en forte qu on doit a certains

egards regarder le jean-Ie-blanc, comme formant la

nuance intermediaire entre ces deux genres d oifeaux.

II m a paru que cet oifeau voyoit tres-clair pendant
!e jour, & ne craignoit pas la plus forte lumiere, ear

il tqurnoit volontiers les yeux du cote du plus grand
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jour, & mcme vis-a-vis le foleil : il couroit affez vitc

Jorfqu on 1 effrayoit, & s aidoit de fes ailes en courant;

quand on le gardoit dans Ja chambre
, ii cherchoit a

s approcher du feu, mais cependant le froid ne lui

e*toit pas abfolument contrairc , parce qu on 1 a fait

coucher pendant plufieurs nuits a 1 air, dans un temps
de gelee ,

fans qu il en ait paru incommode. On le

nourrifToit avec de la viande crue & faignante; mais

en le faifant jtuncr, il mangeoit aufli de la viande

cuite : ii dechiroit avec fon bee la chair qu on lui

prefentoit , & il en avaloit d affez gros morceaux; il

nc buvoit jamais quand on ctoit aupres de lui
, ni

mcme tant qu il apercevoit quclqu un
; mais en fe

mettantdans un lieu convert, on 1 a vu Loire Si prendre

pour cela plus de precaution qu un acle auffi fimple
ne paroit en exiger. On laiffoit a fa portce un vafe

rempli d eau : it commencoit par regarder de tons

cotes fixement & long-temps, comme pour s a/Turer

s il etoit fail , enfuite il s approchoit du vafe , &
regardoit encore autour de lui; enfin , apres bien des

hesitations, il plongeoit fon bee jufqu aux yeux, Si a

plufieurs rcprifes dans 1 eau. II y a apparence que les

autres oifeaux de proie fe cachcnt de mcme pour
Loire. Cela vient vraifemblablement de ce que ces

oifeaux ne pcuvent prendre de liquide qu en enfoncant

kur tcte jufqu au-dela de Touverture du bee, & juf

qu aux yeux, ce qu ils ne font jamais, tant qu ils ont

raifon de crainte: cependant, le jean-Ie-Llanc
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ne montroit de defiance que fur cela feul, car, pour

tout le rede, il paroiffbit
indifferent & meme affcz

ftupide.
II n ctoit point mediant, & fe laiflbit toucher

fans s irriter; il avoit meme line petite expreflion de

contentemcnt Co.... Co, lorfqu on lui donnoit a

manger ; mais il n a pas paru s attachcr a perfonne de

preference.
II devient gras en automne , & prend en

tout temps plus de chair & d embonpoint que la

plupart des autres oifeaux de proie (b),

II eft

(b) Nota. Voici la note que m a donnee fur cet oifeau I homme

que j
ai charge du foin de mes volieres. A yam prefente au jean-

33 le - hlanc differens alimens
,
comme du pain ,

du fromnge , des

raifins, de la pomme ,
&c il n a voulu manger d aucun,

quoiqu il jeunat depuis vingt
-
quatre heures :

j
ai continue a le

33 iaire jeuner trois jours de plus ,
& au bout de ce temps il a

33 egalement refute ces alimens
;
en forte qu on pent aiTurer qu il

33 ne mange rien de tout cela
, quelque faim qu il reiTente : je lui ai

33 auffi prelente des vers qu il a containment refules; car lui en ayant

33 mis un dans le bee, il I a rejete , quoiqu il I eut deja avale prclque

a moitie: il (e jetoit avcc avidite fur Ics mulots & les fouris que je

y&amp;gt; lui donnois ,
il les avaloit lans leur donncr un leul coup de bcc ;

33 je me fuis apcr^u que lorfqu il en avoit avale deux ou trois
,

oil

33 feulemcnt unegrotfe, il paroifioit avoir un air plus inquict, comme
33 s il eut reflenti quelque douleur ; il avoit alors la tete moins libre

33 & plus entoncee qu a I ordinaire ; il reftoit cinq ou fix minutes

ij dans cet etat, fans s occuper d autre chofe
;

car il ne regarcloit pas

33 de tons cotes comme il fait ordinaircment ,
& je crois meme qu on

33 auroit pu 1 approcher (ans qu il ie fut retourne
,
tant il e toit lerieu-

i&amp;gt; lement occupe de la digeQion des fouris qu il venoit d avraler : je

33 lui ai prelente des
grenouilles & des petits poiHons ; il a toujours

,* r^ fulc les poUions & mange les grenouilles par demi- dou?aines, r

j&amp;gt; &
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II eft trcs - commun en France, & com me le djt

Belon , il n y agucre cle villageois qui ne le connoiflent,

& ne ie redoutent pour leurs ponies. Ce font cux qui

Jui ont donnc Ie nom cle jcan-le-Uanc (c) , parce qu il

eft en effet reinarquable par (a blancheur du ventre ,

du deflbus des ailes , dn croupion & de la queue. II

eft cependant vrai qu il n y a que Ie male qui porte

evidemment ces caracleres; car la femelle eft prefque
toute grife , & n a que du blanc fale fur les plumes du

croupion ; elle eft
, comme dans les autres oifeaux

de proie, plus grandc, plus groffe & plus pefante que
le male : elle fait fon nid prefqu a terre, dans les

terreins couverts de bruyeres, de fbugere , de genet &
& quelquefois davrmtage ; mais il ne les avale pas tout cntiercs cc

comme les fouris, il les laifit d abord nvec fes onglcs & les clepece

.i\ ant cle les manger: je I ai f^it jeiiner pendant trois jours, en ne cc

lui donnant que du poifibfl crud
;

il I a toujours refufc :

j
ai oh- &amp;lt;x

lerve qu il rendoit les peaux dcs fouris en petites pelotes longues cc

d cnviron unpouce; & en les faifant tremper dans de 1 cau chaudc
,

cc

j
ai rcconnu qu il n y avoit que le poll & la pcau de la fouris , cc

fans aucun Os , & j
ai trouvc dans quelques-jmes de ccs pelotes cc

ties
.grains

de fer tondu &amp;lt;5c quelques autres parcelles
dc charbon &amp;gt;.

(c) Les habitans dcs
villages connoifTent un oifeau de proie, a leur

grand clommage, qu ils nomrncntjfan-lf-t/dnc ; car il mange leur

volaillc plus hardimcnt que le niilan. Belon, Hift. nat. dcs Oijcaux,

page 103.

Ce jean
- le - blanc nfTiiut les poules dcs villages

& prend

les oiicaux & connins ; car aufii efl-il hardi : il fait grande deHrudion

des pcrdrix & mange les petits oifeaux ;
car il vole a la dcrobce le

long des haies & cle force des forets ,
fomme qu il n y a pail an qui

iie le connoiflc. Idem, ibidem.

Oifcaux , Tome I. . R
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de joncs; quclquefois an/Ti fnr des fapfns & fur cTautres

arbres clevcs. Ellc pond ordinairement trois ceufs, qui

font d un gris tirant fur 1 ardoife (d) : le male pourvoit

abondamment a fa fubfiftance pendant tout le temps de

1 incubation ,
& meme pendant le temps qu elle foigne

& eleve fes petits.
II frequente de pres les lieux babites,

& fur-tout ies hameaux & les fermes : il faifit& enleve

les ponies, les jeimes dindons, les canards prives; &

lorfque fa volaille lui manque, il prend des lapreaux ,

des perdnx, des caillcs & d autres moindrcs oifeaux :

il ne dedaigne pas mcme les mulots les lezards,

Comme ces oifeaux & fur-tout la femelle, ont les ailes

courtes 6c fe corps gros ,
leur vol efl pefant, &amp;lt;Sc its ne

s elevent jamais a une grande hauteur : on ies voit

toujours voler bas fej f 6c faifir leur proie plutot a

terre que dans 1 air. Leur cri eft une efpece de fiffle-

ment aigu qu ils ne font entendre que rarement : ifs

ne chaflent guere que le matin & le foir, & ils fe

rcpofent dans le milieu du jour.

On pourroit croire qu il y a variete dans cette

efpece, car Belon donne la defcription d un fecond

oiftau qui eft, dit-il (fj, encore une autrc e/pece

(3) Ornhhologie dc Salerne
, pages 23 & 24.

(e) Quiconque le rcgnrde -voler, advile en lui la femblance d un

fieron en 1 air; car il b;u des nilcs & ne s eleve pas en amont comine

plufieurs autres oifeaux de proie, mais vole Ic plus fouvent bas centre

terre, & principnlcment foir & matin. Belon, Hifl. not, des

page 10;.

: [) Idem, ibidem, page i 04.
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d oifeau faint-martin ,
femblabiement nommc blanche-

queue, de mcme efpece que Je fufdit jean-le-blanc ,

& qui reffemble an milan royal, de] fi pres, qu on

n y trouveroit aucune difference ,
fi ce n etoit qu ii

eft plus petit
& plus blanc defTous le veotre , ayant

les plumes qui touchent le croupion en la queue,

tant defTus que deflbus de couleur blanche . Ces

rcfTemblances auxquelies on doit en ajouter encore

line plus efTentielle, qui eft d avoir les jambes iongties,

indiquent feulement que cette efpece eft voifme de

celle du jean -le- blanc ; mais comme elle en differe

confiderablement par la grandeur & par d autres carac-

teres ,
on ne peut pas dire que ce foit une variete clu

jean-Ie-blanc ; &amp;lt;Sc nous avons reconnu que c eft le meme
oifeau que nos Nomenclateurs ont appele le lamer

ccmlrc , duqucl nous ferons mention dans la fuite fous

le nom d oifeau faim-mariin, parce qu ii ne reffemble

en rien an lanier.

Au refte, le jcan-le-blanc qui eft tres-commun en

France, eft ncanmoins afTez rare par-tout ailleurs, puif-

qu auctms des Naturaliftes d ltalie , d Angleterre .

d AHemagne & du Nord, n en ont fait mention que
d apres Belon ; &. c eft par cette raifon que j

ai cru

devoir m etendre fur les faits particuliers de 1 Iiiftoire

de cct oifeau. Je dois auffi obferver que M. Salerne a

fait une forte meprife (g), en difant que cet oifeau

(g) 5-* Jean-Ie-bLmc , pygargus decipher fulbutco Turner! ; Rau,

fynopf.?\\ Anglois, the ringtail,
c eft-a-dire, qucit( blanche; 6c Ic mile

Rii
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ttoit le meme que Ie ringtail ou queue blanche dts

Anglois , dont ils appellcnt le male henharrow ou hen

harrier , c eft - a -dire , ravijjcur de ponies : c eft ce

earatere de la queue blanche, & cette habitude natu-

relle de prendre les poules , communs an ringtail &
au jean-le-blanc, qui ont trcmpe M. Salerne, Si lui

ont fait croire que c etoit le mcrne oifeau; mais it

auroit du comparer les defcriptions dcs Auteurs prc-

cedens, & il auroit aifement reconnu que ce font des

oifeaux d efpeces differences: d autres Naturalises one

prisl oifeau appcle par M. Edwards, Bine-hawk, epervier

ou faucon bleu pour Ie henharrier (h) , ou dechireur

de poules , quoique ce foient encore des oifeaux

d efpeces difiercntes. Nous allons tacher d eclaircir

ce point, qui eft un des plus obfcurs de i Hiftoire

Naturelle des oifeaux de proie.

Irnharrow ou henharrier, c cQ-a-dire, ravifteur de poules ; il dif?ere

des autres oifeaux de ce genre par (on croupion blanc
,
d ou lui vient

Je nom de pygargus en Crec, & par un collier de plumes redreffees

amour des oreilles, qui lui ceim la tete comme unc couronne. M. Lin-

naeus ne parle point de cet oifeau
; apparejninent qu il ne fe trouve

point en Suede: il ell nffez cominun dans ce pays-ci ,
& fur-tout

en Sologne ou il fait Ton nid par tcrre em re les bruytrcs a balais,

que Ton appelle vulgairement des bremailles. Ornithol. de Snlerne ,

page 23. JVota. Que fi M. Salerne cut feulement vu cet oifeau,

il n auroit pas die qu il avoit une couronne ou collier de plumes
redrelTees autour de Fa tete

; car Ie jcan-le-bhnc n a point ce caraclere

qui n apparuem qu a 1 oifeau que Turner a nomine fubbuteo , & que
JVI. BriiTon appelle faucon a collier*

(hj Britifrb. Zoology, pa a.
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On fait qu on peut les divifer en deux orJres, dont

Je premier n efl compofe que des oifeaux guerriers ,

nobles & courageux , tels que ies aigles, Jes faucons ,

gerfauts, amours , laniers , eperviers , &c Et le

fecond contient ies oifeaux laches , ignobles & gour
mands , tels que Ies vautours, Ies milans, ies bufes,

&c Entre ces deux ordres fi diflerens par le na-

turel & les mceurs , il fe trouve , comme par- tout

ailleurs , quelqucs nuances intermediates
, quelques

efpeces qui tiennent aux deux ordres enfemble, & qui

participent an nature! des oifeaux nobles & dcs oifeaux

ignobles; ces efpeces intermediaires font , i . celle du

jean-le-blanc, dont nous venons de dormer riiifloire*

& qui , comme nous 1 avons dit, tient de i aigle & de

la bufe ; 2. celle de 1 oifeau faint - martin , que M.
r *

Briffon & Frifch ont appele le lamer cenJrc , &amp;lt;5c quo
M. Edwards a nommefaucon bleu , mais qui tient plus

du jcan-Ie-])lanc &amp;lt;Sc de la bufe
, que du faucon on du

lanicr; 3.
celle de la foubufe, dont les Anglois n ont

pas bien connu I efpece , ayant pris un autre oifeaii

pour le m.ile de Ja foubufe dont ils ont appele fa

femelle ringtail ( queue annelee de blanc
),
& le pre-

tendu male henharrier
(
dechircur de ponies )

; ce font

les memcs oifeaux que M. Briffon a nommcsfaucws-
ti collier , mais ils tiennent plus de la bufe que du

faucon ou de I aigle. Ces trois efpeces, & fur-tout la

dernierc, ont done etc on mcconnues ou confonducs,

ou tres-mal nominees; car le jean-le-blanc ne doit

R
iij
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point entrcr dans la lifte dcs aigles. L oifeau faint-

martin n eft ni un faucon, comme ie dit M. Edwards,

ni un lanicr , comme le difent M.
rs

Frifch & BrifTon ,

puifqu il eft d un naturel different Si de ma-urs oppofees.

II en eft de mcme de ia foubufe , qui n eft ni un

aigle ni un faucon , puifque fes habitudes font toutes

differentes de celles des oifeaux de ces deux genres:

on le reconnoitra clairement par les faits enonces dans

les articles ou il fera queftion de ces deux oifeaux.

Mais il me paroit qu on doit joindre a 1 efpece dti

jean-le-blanc , qui nous eft bien connue , un oifeau

que nous ne connoiffons que par les indications

d AIdrovande (i), fous Ie nom de laniarius , & de

Schwenckfeld (k) , fous celui de milvus albus. Get

oifeau que M. BrifTon a auffi appele lanicr f me paroit

encore plus eloigne du vrai lanier que 1 oifeau faint-

martin. Aldrovande decrit deux de ces oifeaux, dont

i un eft bien plus grand , & a deux pieds depuis Ie

bout du bee jufqu a celui de la queue, c eft la meme

grandeur que celle du jean-Ie-blanc; & fi Ton compare
la defcription d AIdrovande , avec celle que nous

avons donnee du jean-Ie-blanc, je fuis perfuade qu on

y trouvera affez de caracleres pour prefumer que cc

laniarius d AIdrovande , pourroit bien etre Ie jean-Ie-

(i) Laniarius* Aldrov. Avi. torn. I, pag. 380. Iconcs , pag. 381
& 32.

(k) Alilvus albus , Schv/cnckfeld
, Then0trop.SU. pag. 304 Le

JLanier bLinc. Briflbn, Ornhhol. torn. I, pag. 367.
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blanc, d autant que cet Auteur dont I ornithologie cil

bonne & tres-complete ,
fur -tout pour ies oifeaux c!e

nos climats, ne paroit pas avoir connn le jcan-Ic-blanc

par iui-ineme, puifqu il n a fait que i indiquer d apres

Bclon (1), duquel il a emprunte jufqu a la figure dc

cct oifcau.

(I) Pygargi fctunekan gams. AUrov. Avi. tojn. I, pag. 208.
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OISEAUX ETRANGERS
Qui ont rapport aux Aigles & Balbu^ardz.

V&amp;lt;yc
ks planches cnluminccs, n? 416*

J.

J-/OISEAU Jes grandes Indes , dont M. Bri/Ton a

donnc une defcription exacle fa) , fous ie nom tfaigle de

Pondichcrl. Nous obferverons fculement que par fafeule

petitcfle, on auroit du Texclurc du nombre dcs aigles,

puifqu il ell dc nioitie moins grand que Ie plus petit

cles aigles: il reflemble au baJbuzard par ia peau nue

qui couyre la bafe du bee, & qui eft d une couleur

bleuatre, niais il n a pas comme lui les picxls blcus, i(

les a jaunes comme Ie pygargue : Jon bee cendre a

Ton origine ,
6c d un jaune pale a fon bout, femble

participer po-r.r
Ics couleurs du bee dcs aiglcs 6c des

pygargues ; Si ces differences indujucnt afTez que cet

oifeau eft d une efpece particuliere : c eft vraifembla-

blement 1 oifeau de proie Ie plus remarquable de cette

contree des Indcs, puifque les Malabares en ont fait

une idole , 6: lui rendent un culte (b) ; mais c eft

plutot

(a) L
aiglccle Pondichcry. Vcyeiplanche XXXV. Briflbn. Otnuh.

tome I
, png. 450.

(b) L
aiglc

AlaU .irc eft cgalement beau & rare, fi tcte
, Ton cou

jute ia poitrine, font couverts dc plumes trcs - blanches
, plus

Ion;.
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plutot par la beaute de Ton plumage , que par fa gran

deur ou fa force, qu il a merite cet honneur: on

pent dire en eflet que c eft I un des plus beaux oifeaux

genre des oifeaux de pro^e.

I I.

L OISEAU de i Amerique mcridionale (c), que

Marcgrave a clecrit fous le nom unitannum
(ouroutaran)

(d) que iui donnent les Indiens du Brefil, & que Per-

nancies a indique par le nom yfquauilili (e) , qu il porte

an Mexique : c eft celui que nos voyageurs Fran9ois

ont appele aiglc
d Orcnoquc (f) : les Anglois ont adopte

longues que larges , dont la
tigc

& la cote font ci un beau noir dc

jais ; le rede du corps eft coulcur de rmrron luftrc
, moins fence fous

Ics ailes que deffus ; les fix premieres plumes de I aile font noires au

bout, la peau autour du bee eft blcuatre
,

ie bout du bee eft jaune,

tirant fur Ie vert
;

les pieds font jaunes ,
les ongles noirs

; cet animal

a Ie regard percant , il eft de la groffeur
d un faucon : c cft une

efpece de divinite adoree par les Malabarcs ; on en trouvc aufll d.ms

le royaume dc Vifapour &. fur les terre* du grand Mogol. Omit/:.

dc Salcrne , pag. 8.

(c) L
aiglc hupe du Brefil. Bri fTon

,
Ornuh. torn. T

, png. 446.

(ii)
Urutaurana

(
Brafilienfibus

), & urutari-cuqulchu-caririri. Marc-

grav. Hijl. not. Braf. pag. 203.

(e) Yfyuauthli.
Fernandes , Hijl. nat. nov. Hifp. pag. 3 4.

(f) ^ pafo a^ cz foment dc la tcrre-ferme aux lies Antilles une

llvne de gros oifeati , qui doit tcnir Ie premier rang entre les oifeaux

dc [irnic
dc I Amerique : les premiers habitans du Tabago I ont

n&amp;lt; inline Yaiglc dOrtnoquc , a caufe qu il eft de la groffeur & de .la

d un aigle , & qu on licjit que cet oilcan , qui n eft que

Oifeaux f Tome I. . S
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cette denomination (g) f & I appelicnt orcnoko -

tagle :

il eft un pen plus petit que i aigle commun , &

approchc cle I aigle tachete on petit aigle par la varietc

de fon plumage; mais il a pour caracKres proprcs &

fpecifiqucs, les cxtrtmitcs des ailcs & de la queue

bordees d un jaune blancrultre, deux plumes noires
,

iongucs de plus de deux polices , & deux autres

plumes plus pciitcs ,
toutes quatre placees fur le fom-

met de la tcte, & qu il pent baffler on relever a fa

volonte ; Its jambes couvcrtes juf([u aux picds de

plumes blanches & noires, pofces comme des ecaillcs;

j iris de 1 ceil d un jaune vif, la pcau qui couvre la

bafe du bee, & les pieds jauncs comme les aigles,

mais le bee plus noir & Ics onglcs moins noirs: ces

differences font fuffifantes pour fcparer cet oifeau des

aigles, 6c de tons les autres dont nous avons fait

paflager
en cctte ilc

,
le voit comniuneinent en cctte panic xle

1 Amerique meridionalc , qui ell nrrolle tie la grandc riviere cl Oreno-

que ;
tout Ion plumage ell cJ un

gris-cl.iir marquctc cle laches n..irc.,

hormis que Ics extreniiies cle fes ailes cc dc la queue font bordc es de

jaune: il a Ics yeux Nita & pcrtans ;
les ailes fort longues ,

Ic vol

ide & prompt, MI la pclantcur dc fon corps: il fe rcpait d autrcs

au\ lur leiqucls il fond avec furie
,
& apres Ics avoir attcrrc s, il

les IK t! lire en pieces & Ics avalc il attaque les arras, les per- ,

roquets en a rcmarque qu il ne fe jette pas fur fon
giljicr

f[u
il e(l a terre ou qu il c(l pole fur quclque branche

,
iiiais

.l aticnd
(ju

il ait
pris

I cilor pour Ic combattre en 1 air. Du Tertre,

na . des Antilles , pare i 59. Aota. Rochefort a copie ceci mot

r mot dans la Rciaiicn de 1 iie dc Tabago, pages j o & j /.

-

Browne, Bijl. nat.
tf. Jamaica, page 471.
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mention dans les articles precedens ; mais il me

paroit qu on doit rapportcra cette efpece, I oifeau quo
GarciJaffb apj)elle aigle

du Perou (h), qu il dit etre

plus petit que Ics aigles d Efpagne.
II en efl de meme de I oifeau des cotes occidentalcs

de 1 Afrique (i), dont M. Edwards nous a donne line

tres - bonne figure enluminee, avec une excellente

dcfcription fous le nom &eagle-crowned, arg/e hupc , qui

me paroit ctre de la meme efpece , on d une efpece
tres-voifme de celui-ci. Je crois devoir rapporter en

entier la description de M. Edwards, pour mettre le

Lecteur a portee d en juger (k).

(h)
Hifloire naturelle des Incas, tome II, page 2 74.

(i) L aigle hupe d Afrique. BrifTon, Ormlhol. torn. I, pag. 448.

(k) Get oilcan, dit M. Edwards, efl d environ un tiers plus

petit que les plus grands aigles qui le voyent en Europe, & il paroit

fort & hardi comme les autres aigles; le bee avec la peau qui couvre

le haut du bee , & ou les ouvertures des narines font placees , efl

d un brun obfcur, Ics coins de I ouverture du bee font fendus aiTez

avant jufque fous les yeux ,
& font jaunatres ,

I iris des yeux efl d une

coulcur d orange rougeatrc ; le devant de la tete
,

le tour des yeux

& la gorge font converts de plumes blanches, parfemees de petites

laches no ires
;
le derriere du cou & de la tetc

,
le dos & les ailes ,

font d un brun fonce, tirant fur le noir, mais les bords extericurs

des plumes font d un brun clair. Les pennes
* font plus foncees que

les autres plumes des ailes ; les cotes des ailes vers Ic haut
, & les

cxtremites de quelques
- unes des couvertures des ailes font falancs ;

la queue ell d un
gris fonce ,

croifee de barres noires
,
& le deffous

* Femes efl un tcrmc de fjuconncric, pour exprimer Ics grandes plumes des ailes des

Oifeaiu de
proie,

Sii
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La diftance entre 1 Afrique & le Brefil , qui n cfl

guere que de quatre cents lieues, n eft pas alfez grar.de

pour que des oifeaux de haul vol ne puiflent la

parcourir; & des-lors il eft tres-poflihle que celui-ci

fe trouve egalement aux cotes du Brefil , & fur Jeso

cotes occidcntales de 1 Afrique; & il fufTit de comparer

les caracteres qui leur font particulars, & par lefqucls

iis fe reifcmblent , pour etre perfuade qu iis font de la

mcme efpece; car tous deux ont dcs plumes en forme

d aigrettes qu iis red re (Tent a voionte
, tous deux font

a pen pres de la meme grandeur; iis- ont aufii tons

deux le plumage varie, & marquetc dans les. mem s

endroits ; 1 iris des yeux d un orange vif
, le bcc noiratre ;

en paroit etre d un
gris

de cendre obfcur &
Icger ; la poi trine eft

cfun brun rougcatre avcc de grandes tachcs noircs tranfverfales lur

Ics cott s
;

Ic venire eft blanc , auHl-bien que Ic defTous de la queue

qui eft marqueie de laches noires ; les cuiiles & Ics jambes, jufqu aiUC

ongles ,
font couvenes dc plumes blanches, joliment marquctces de

inches rondes & noires ; les ongles font noirs & tres-ions
,
les doigts

font couverts d ecaillcs d un jaune vif, il eicve fes plumes du defliis

de la tete en forme de Crete ou dc hupe ,
d ou il tire fon noni.

J ai defline cet oileau vivant a Londres
,
en 1752; fon niaitre

m afiura qu il venok des cotes d Afrique, & je le crois d autant

plus volontiers , que j
en ni vu deux autres de cctte meme efpece

cxaclement chez une autrc perionne ,
ex qui vcnoient de la cote de

Cuinee; Barbot a indique cet oileau ions le nom ftaigle courcnne ,

dans fi defcription de la Guinee ; il en donne une mauvaife figure,

dans laquelle cependant on reconnoit les plumes relevees fur fa tete

d une maniere tres-peu differente de celle dont clles font reprcfentees

dans ma
figure. Ed\vards , Glanurcs

, pan. i
, pag. j i & j

2
, plant/it

inlummee 224.
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les jambes jufqu aux pieds , egalement couvcrtes cfe

plumes, marquetees de noir & de blanc; les doigts

jaunes & les ongles bruns ou noirs, & il rTy a de

difference que dans ia diftribution &amp;lt;Sc dans les teintes

des couleurs du plumage, ce qui ne pent ctre mis m
comparaifon , avec toutes- les refTcmblances que nous

venons d indiquer; ainfi, je crois ttre bien fondc a rc-

garder cct oifeau des cotes d Afrique, comme etant.de

ja mcme efpece que celui du Brefil; en forte que 1 aigle

hupc du Brefil , 1 aigle d Orenoque, 1 aigle du Ptrou
, &

1 aigle hupe de Guinee,ne font qu iine feule &amp;lt;Sc menic

efpece d oifeau , qui approchc plus de notre nigle taclic:tc

ou
.petit aig. e d Europe, que de tout aulrc

II I,

L oiSEAU du Brefil (I), indique par Marcgrave
fous Je nom urubiringa (?n) , qui vraifemblablement eft

d une efpece differente du precedent, puifqu il porte un

autre nom dans le. meme pays; 6: en eflet il en differe,

i . par la grandeur, etant de moitie plus petit; 2. par

ia couleur: celui-ci eft d un brim noiratre, au lieu que
1 autre eft cl im beau gris ; 3. parce qu il n a point de

plumes droites fur la tcte ; 4. parce qu il a le bas

des jambes 6c des pieds nus comme le pygargue , au

lieu que le precedent a, comme 1 aigle, les jambes

couvertes jufqu au talon.

0) L aigle
du Brefil. Briflon

&amp;gt;

Ornlth. torn. I, pag. 445.

Urubilinga Brajilicnfibus, Marcgrav. ////?. nat,.Braf. pag. 2.

S
iij
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IV.

les planches cnluminecs , n?

L OISEAU que nous avons cru devoir appeler (c

?*:/&amp;gt; rf/Vc- ifAoKrique, qui n a etc indiquc par aucun

Naturalise , 6: qui fe trouve a Cayenne & dans les

autrcs parties
de i Amerique meridionale. II n a guere

que feize a dix-huit polices de longueur; & il eft

remarquable memc au premier coup d ceil , par une

large plaque d un rouge pourprc qu il a fous la gorge

6: fous Ie cou : on pourroit croire a caufe de fa

petiteffe qu il feroit du genre des cperviers ou des

faucons; mais la forme de fon bee, qui eft droit a

fon infcrtion ,
& qui ne prend de la courbi re, commc

cclui des aiglcs, qu a queique diftance de fon originc,

nous a determine a le rapporter pluiot aux aigles

qu aux eperviers.
Nous n en donnerons pas une plus

ample defcription , parce que la planche enluminee

rcprcfente afTez fes autres caracleres.

V.

L OISEAU des Antilles appele Ie pcchcnr , par Ie P.

du Tertre (n) , 6c qui eft tres - vraifemblablement Ie

meme que celui qui nous eft indique par Catefby

fous Ie nom de fishing-hawk (o) , epervier-pecheur de

(n) Hift. gen. des Antilles, par Ie P. du Tertre, tome 11,

page 2.53.

(o) Fishing-HawL Catefby, tome I , page 2, planche n,
une fgurc (olorict.
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la Caroline; il eft, clit-il, de la groffeur (i un autour,

avec le corps plus alonge : fes ailes, iorfqu ciles font

pliees ,
s ctcndent un pen au-deia de I cxtrcmitc de ia

queue. II a plus de cinq picds de vol on d envergure;

il a 1 iris des yeux jaune ; ia peau qui couvre ia bafe

du bee bleue , le bee noir, les pieds d un bleu pale,

& ies ongles noirs, & prefque tons auffi longs les uns

que les autres : tout ie defTus du corps , des ailes &
de la queue, eft cTun brim fence; tout ie dcflbus du

corps, des ailes & dc ia queue eft bianc; les plumes
des jambcs font blanches, courtes & appliquees de

tres-pres fur la peau. Le pcchcur, dit le P. du

Tertre , eft tout fernblabie an mansfcni , hormis

qu il a les plumes du ventre blanches
,
& celles du

deffus de la tetc noires; fes griffes font un pcu plus

petitcs.
Ce pechcur eft un vrai voleur de mer, qui

n en vent non plus aux animaux de la terre qu aux

oifeaux de i air, mais feulement aux poidons qu il

cpie de defTus une branche on unc pointe de roc ;

& les voyant a llcur d cau, il fond promptcment

defTus, les enlevantavec fes griffes, 6. les va manger
fur un rocher: quoiqu il ne fade pas ia guerre aux

oifeaux, ils ne laiffcnt pas de le pourfuivre &. de &amp;lt;c

s attrouper, &. de Ie bequeter jufqu a cc qu il change

de quartier.
Les enfans des Sauvages les tievent

etant petits ,
6: s cn fervent a la peche par piaifir

feulement ,
car ils ne rapportent jainais leur peche .

Cette indication du P. du Tertre, n eft ni affcz



144 HISTOIRE NATURELLE

prccife,
ni aflez dctaillee, pour qu on puifTe

etre afliire

que 1 oifeau clont il parlc eft Ic meme que cclui de

Cateir-y, & nous ne le difons que comme line pre-

fomption: mais ce qu il y a ici de bien plus certain,

c eft que ce meme oifcau d Amcrique domic par

Catefby, reflemble fi fort a notre balbuzard d Europe,

qu on pourroit
croirc avec fondement, que c efl abfo-

lument Je mcme ou du moins une fimpie variete dans

1 efpccc du balbuzard; il eft de la meme groflcur,

de la mcme forme, a tres -
peu pres de la meme

couleur, & il a, comme liri, 1 habitude de pecher &

de fe nourrir de poiflon. Tons ccs caracleres fe

r/tiniffent pour n en faire qu une feule & mcme efpece

a\ ec ceile du balbuzard.

V I.

L OISEAU &amp;lt;Ies iles Antilles, appelc par nos Voya-

gcurs mansfeni , 6c qu ils ont regarde comme une

c/pece de petit aigle (nifus) : le mansfeni, dit le P. du

Tertre, eft un puiffant oifeau de proie, qui en fa

fcrme 6c en fon plumage , a-tant de refTemblancc avcc

1 aiglc , que la feule petitefte peut Ten diftinguer; car il

n cft gucre plus gros qu un faucon ; mais il a les griffcs

d:u\ fois plus grandes 6c plus fortes; quoiqu il foit

fi Lien armc ,
il ne s attaque jamais qu aux oifeaux qui

n ont point dc defenfe, comme aux grives , alouettes

tie mer, 6: tout au plus aux ramiers & tourterellcs ; il

vit aiilli de ferpens &amp;lt;Sc de petits lezards: il fe pcrcbe

ordinaircment fur les arbres les plus clevcs: les plumes
font
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font fi fortes & fi ferrees, que fi en le tirant on ne ie

prend a rebours , ie plomb n a point de prife pour

pcnetrer; la chair en eft un pen plus noire, mais elle

nc lu.ffe pas d etre excellente. Hi/hire des Antilles,

tome II , page 2j2.

Oifcaux , Tome L . T
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L
LES VAUTOURS.

ON a donr,c aux Aigles ie premier runr; parmi Ics

jx de proie, non parce (ju ils font
p.

ub forts &

plus grands que ies vautours , mais parce ([ii
ils font

pius genereux , c eft-a-dire moins baffement cruels;

Jeurs moeurs font plus ficrcs, leurs demarches plus

hardies, leur courage plus noble, ayant au moins

amant de gout pour la guerre que d appetit pour la

proie; Ies vautours au contraire
, n ont que I inflin6l

de la baflfc gourmandife & de la voracite ; iisne com-

battent gnere Ies vivans que quand ils ne peuvcnt
s afrouvir fur Ies morts. L aigle attaque fes.cnncmis ou

fes viclimes corps a corps; feul il Ies pourfuit, Ies

combat, Ies faifit; Ies vautours au contniire, pour pen

qu ils prevoient de refinance, fe reuniffent en troupes
comme de laches aflliffins, & font plutot des volcurs ({ue

des guerriers , des oifeaux de carnage que des oifeaux de

proie; car dans ce genre, ii n y a qu eux qui fe mettent

en nombre 6c plufieurs contre un; i! n y a qu eux

qui s acharnent fur Ies cadavres au point de Ies dechi-

queter {ufqu aux os; la corruption ,
1 infeclion Ies attire

au lieu de Ies repouffer : Ies eperviers , Ies faucons

& jufqu aux plus petits oifeaux montrent plus de

courage , car ils chaffent feuls , &amp;lt;5c prefque tous

dedaignent la chair morte, & refufent cclle qui eft

corrompue: dans ies oifeaux compares aux quadrupcdes.
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le vautour fernble rcunir la force & la cruaute du

tigrc, avcc la lachete ia gourmandife du chacal,

qui fe met teiiernent en troupes pour devorer les

charognes & dcterrer les caduvres; tandis que J aigle

a, comine nous 1 avons dit , le courage, la noblefle ,

la magnan i mite & la munificence du lion.o

On doit done d abord diftinguer les vautours des

aigles par cctte difference de nature!
, & on les recon-

noitra a la fnnple infpeclion en ce qu ils ont les yeux
a flcur de tete ,

au lieu que les aigles les ont enfonccs

dans 1 orbitc; la tete nue, le cou an Hi prefque nu.

convert d un fimple duvet ou mal garni de quelques

crins c pars ,
tandis que 1 aigle a toutes ces parties

bien convenes de plumes; a la forme des ongles ,

ceujc des aigles etant prefque demi - circulaires, parce

qu ils fe tiennent rarement a terre, 6s: ccux des vautours

etant plus courts & moins courbes; a 1 efpece de duvet

fin qui tapifTe
i intericur de leurs ailes , &amp;lt;?c qui ne fe

trouve pas dans les autres oifeaux de proie; a la partie

du deffous de la gorge qui eft plutot garnie de poils

que de plumes; a Icur attitude plus penchce que cclle

de 1 aigle qui fe tient fierement droit , & prefque

perpendiculairement fur fes pieds ; au lieu que le

vautour dont la fituation eft a demi horizontale, femble

marquer la bafleffe de fon cara6lere par la pofition

inclince de fon corps : on reconnoitra meme les

vautours de loin , en ce qu ils font prefque les feuls

oifeaux de proie qui voient en nombre, c eft-a-dirc

Tij
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plus
de deux enfemblc; & aufll parce qu ils ont le

vol pcfant, &qu iis ont mtme beaucoup de peine a

s elever dc tcrre ,
c tant obliges de s eflaycr

Si de

s efforcer a trois on quatre reprifes , avant de pouvoir

prendre leur plein
eflbr

(a).

Nous avons compofc le genre des aiglcs de trois

efpcccs; favoir, le grand aigle ,
i aigle moyen ou

commun , cS, le petit aigle: nous y avons ajoutc les

oifeanx qui en approchent lepius, tclsque le pygarguc,

leJ)albuzarcl, 1 orfraie, le jean-le-blanc & les fix oifcaux

Grangers qui y ont rapport; favoir, i . le bcl oifeau

de Malabar; 2. 1 oifcau du Brefil, dc 1 Orenoquc, du

Pcrou 6. de Guinee, appele paries Indicns du Brefil,

urutawwia\ 3.
1 oifcau appele dans ce meme pays,

wutitinga ; 4. celui qtie nous avons appde le petit

(a) Nota. M. Ray ,
& M. Salcrnc

, qui n a fiit prefcjuc par-tout que

]c eupicr mot pour mot, donnciu encore pour differences cara&amp;lt;5leYiftiques

cntic Ic 5 vaatours !&amp;gt;t les
aiglc^ , la iormc du be*, qui nc k- recourse

p.is
imnicdiatemcnt a h naifiancc cV le inainiicnt droit julqifa deux

nonces dc dillancc de ion origine ;
maia je duis t.hicr\t r que ce

caraclerc n clt pas l.icn indicjut:, car le bee des
aigles

ne le recourbfl

pas non plus des Hi naif/ancc
,

il fe inainiicnt d abord druit
,
& la

ieule difference eft
(juc-

dniib le vautour ccttc panic droite du bee eft

phis tongue que dans I

aiglc ;
d aiurcs Naturalilles donnent auffi comme

diflerence carac^erillicjue la proeininencc du jabot, plus grand dans les

&amp;lt;jue
dans les aiglcs ,

nuiU ce caraclere eft equivoque &
rticm p-is

a routes les elj^eces de vautours ;
le

griffon qui eft

. mcip. .!c-&amp;gt; , bien loin d avoir le jabot preeminent, 1 a fi

liiis , qu il y a au - deflbus de ion cou & a la
place-- du

UP. crcux aflez grand pour y metue le poing.
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aiglc dc VAmliique ; 5.
i oifcau pccheur dcs Antilles;

6. le mansfcni qni paroit
etre line efpece de petit

aiglc , ce qui fait en tout treize efpeces , dont Tune

quc nousavons appelee peiit aigle de \ Amcriqiie , n a etc

indiqucc par aucun Naturalise. Nous aliens faire de

mcmc remuneration & la reduction des efpcces de

vautours, & nous parlerons d abord cl im oifeau qui a

etc mis an nombre des aigles par Ariflote, &amp;lt;Sc apres

lui par ia plupart dcs Autcurs; quoique ce foit rcelle-

nicnt un vautour &amp;lt;5c non pas un aigle.

L E

PERCNOPTERE (a).

Voyc^ Ics planches eiiluminees , n. 426.

J AI adoptc ce nom ,
tire du Grec , pour diftinguer

cct oifeau de tons les autres; ce n efl point du tout

un aigle, & ce n efl certainement qu un vautour, ou

fi Ton vcut fuivre le fentimcnt des Anciens, il fcra

le dernier degre des nuances cntre ccs deux genres

d oifeaux, tenant d infiniment plus pres aux vautours

qu aux aigles. Ariflote (b), qui I a place parmi les

(a) Get oifeau s appelle en Catalogue, Trencalos. Le Vautour

des Alpes. Briflbn, Ornithol. torn. I, pag. 464.

(b) Nota. AriHote en fait la quatricme cfpece de fes
nigles , (bus

le nom de
nep/cro7i?e^&amp;lt;;

& il lui donne cnfuite pour furnom

Tiij
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aiglcs ,

avouc lui-mtme qu il ell plutut du genre des

vautours, ayant, clit-il, tons les vices Jc i aigle, fans

avoir aucune de its bonnes qualites; fe laiflant chaffer

& battre par les corbcaux, etant pareffeux a ia chafle
,

pefant au vol , toujours criant, lam en tan t , toujours

affame & cherchant les cadavres: ii a aiiili les ailes

plus courtcs & la queue plus Jongue que les aigles ; la

tcte d un bleu clair, Je cou blanc & nu
, c eft-a-dire,

convert comme la tete d un fimple duvet hlanc, avcc

11 n collier de pctites plumes blanches & roides au-

deifous da cou en forme de fraifc ; I iris des yeux
eft d un jaune rougeatre; le bee & la peau ntic qui en

rccouvre la bafe font noirs
,

I extremite crochue clu bee

eft Man ch litre ; ie bas des jambes 6: les pieds font

nus (5c de conleur piombee ; les ongles font noirs,

moins longs 6^ moins courbes que ccux des aiglcs: ii

eft de plus fort remarquable par une tache brune en

forme de cccur qu il porte fur la poitrinc an - deffous

de fa fraife, & cette tache brune paroii entouree on

plutot liferce d une ligne etroite 6c blanche : en

general , cet oifeau eft d une vilaine figure & mat

proportionnee ; il eft meme degoutant par 1 ecoulc-

ment continucl d une liumeur qui fort de fes narincs,

que Theodore Ga/a a Lien rendu par fulaquila ; mnis d uutrcs Au-

teurs, & particulicremcnt Aidrovande ont penfc qu on devoir lire

rvTrafcTDS au lieu de Tyra/iTS? ,
c eft-a-dire , Vulturlna aquiln au lieu de

Jubacjmla : ce qu il y a de vrai
,
c eft que Tune & I autre de ces deux

denominations conviennent egaiement ii cet oileau.



DU PERCNOPTERE.
\

Si dc deux autrcs trous qui fe trouvent clans Ton bee

par lcl&amp;lt;;uJs
s ccoule la falive : il a le jabot procmi-

n:nt; & lorfqu il eft a terre, il tient toujours les aiks

ctcndues (c):
enfin il ne reflemble a 1 aigle que par la

grandeur, car il furpafle
1 aigle commun , & il npproche

du grand aigle pour la grofleur du corps, mais il n a

pas la merne ctendtie de vol. L eipece du percnoptere

paroit etre plus rare que celles dcs autrts vaiitours; on

la trouve neanmoins dans les Pyrenees , dans les Alpes,

& dans les montagnes de la Grece , mais toujours en

afTez petit nombre.

fc) Nota. Cctte habitude de tenir les ailes etendues nppnrtient non-

fculenicnt a ceae efpece , mais encore a la plupart des Yautours & a

quckjuts autres oiicuux de proie.

C
L E GRIFFON.
EST le nom que M. rJ

de TAcadcmie des Sciences

ont donne a cet oifeau pour le diflingucr des autres

vautours (a).
D autres Naturalifles 1 ont appele le vmi-

lour rouge (!&amp;gt;J,

le vautourjaime (t),
le vautourfduve

(a) Memoires pour fervir a 1 Hiftoire des animaux, part. Ill ,

pag. 209, avtc une aj/e^
bonne fgurc.

(b) Vultur ruber feu laieritii coloris , magnitudinis medice , interdum.

iowparci
in JPruJJia. Rzaczynsky, And Hifl. nat. Pol. pog. 430.

fc) Vultur fulvus nojler , Batico Bellonii congener. Wiilugh. Ornith*.

png. 36; & Ray, Synopf. avium , pg. 10, n. 7.

(d) Le Yauiour iauvc. Brjflon, OrnilhoL torn. I, pag. 462..
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& conime aucune de ccs denominations n eft univoque

ni exacle, nous avons prefere le nom fimple de griffon.

Get oifeau eft encore plus grand que le percnoptere;

il a luiit pieds de vol ou d envergure; le corps plus

gros & plus long que le grand aigie , fur - tout en y

comprtnant Its jambes qu il a longues de plus d un

pied, & le cou qui a lept pouces dc longueur; il a,

comme le percnoptere, an has du cou un collier de

plumes blanches ; fa tete eft couverte de pareilles

plumes qui font une petite aigrette par-demere ,
an

bas de laquelle on voit a decouvert les trous dcs

oreilles ; le cou eft prefque entierement denue de

plumes ; il a les yeux a ileur de tete avec de grandes

paupieres , toutes deux egalement mobiles & garnies

de cils , & fin s d un bcl orange; le bcc long &
croclui, noiratre a Ton extremite ainfi qu afon origine,

&amp;lt;&. bleuatre dans ion miliui; il e(l encore remarquable

par Ton jabot rentrc, c eil-a-dire par un grand crcux

(]ui
eft an haul de I cftomac, &amp;lt;Sc dont toute la cavitc

eft garnic de poils , qui tendcnt de la circonferencc an

centre. Ce crcux eft la place du jabot qui n eft ni

preeminent ni pendant, comme celui du percnoptere;
la peau du corps qui paroit a nu fur le cou & autour

des yeux , dcs oreiiles , &c. eft d un gris brun &amp;lt;?c

bleuatre ; les plus grandes plumes de Taile ont jufqu a

deux pieds de longueur, & le tuyau plus d un ponce
de circonference : les ongles font noiratrts , mais

moins grands & mains courbcs que ceux dcs aiglcs.

Je
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Je crois, comme I ont dit M. lb

de 1 Academic des

Sciences, que le griffon eft en effet le grand van tour

d Ariftote (e); mais comme ils ne donnent aucune

raifon de Icur opinion a cet egard, & que d abord if

paroitroit qu Ariftote ne faifant que deux efpeces ou

plutotdcux genres de vautours, le petit plus blanchatre

que le grand qui varie pour la forme (f); if paroitroit,

dis-je, que ce genre du grand vautour eft compofe
de plus cl unc efpece , que I on pent cgalement y rap-

porter; car, if n y a que le pcrcnoptere dont if ait

indiquc i efpece en particulier; & comme il ne decrit

aucun des autrcs grands vautours
, on pourroit douter

avec raifon
, que fe griffon fut fe mcme que fon grand

vautour; fe vautour common, qui eft tout aufli grand
& peut-etrc moins rare que le griffon, pourroit ctre

egalement pris pour ce grand vautour ; en forte qu on

doit penfer que M/ de f Academie des Sciences,

ont cu tort d aflinncr , comme certaine, une chofe

aufTi equivoque c^ auffi doutcufe, fans avoir meme

indique fa raifon ou fe fondement de leur afTcrtion
,

qui ne peut fe trouvcr vraie que par Jiafard , & ne

pent ctre prouvce que par des reflexions & des com-

(f) II fc pent fliire que I cifeau que nous decrivons
, qui ejl le

grand vautour d Arljlote , eft
vulgairement nppele griffon , parce que

c\-(\ un oileau fort grand, &c. Altmoires pour fervir a I Hijlolre des

ammaux , panic ill , page

(f) Vuiturwn duo genera font altmim parvum & atticantius ,

majus , ac
multiformius. A rift. Hijt. anim, lib. \ 1 1 1

, cap. .3.

x, Tome I. . V



i54 HISTOIRE NATURELLE

paraifons qu ils n a\oient pas faites :

j
ai tachc d y

liippleer ,
& void Ics raifons qui

m ont determine a

croire que notre griffon eft en cflct le grand vautour

des Anciens.

II me parolt que I dpece du griffon eft compofee

de deux varietes; la premiere , qui a etc appelce vautour

fauve (g) ; & la feconde, vautonr don par les Natura-

Jiftes (h). Lcs diflerences entre ces deux oifeaux dont

le premier eft le grifibn ,
ne font pas aflez grandes

pour en faire deux efpeces diftindles & feparces, car,

tons deux font de la meme grandeur, & en general

a pen pres de la meme couleur ; tons deux ont la

queue courte relativement aux ailes qui font trcs-

longues (i), 6c par ce caradere qui leur eft commun ,

ils difierent des autres vautours : ces resemblances

ont meme frappe d autres Naturalises avant moi (k) ,

au point qu ils 1 ont appele le vautour fauve
, congener

(g] Le Vautour fauvc. Briflon , tome I , page 4.62.

(h) Vultur aureus Alberti magni , Gefneri , Raii , WiUuglbei , Klein,

Ord, avium. pag. 45 , n. i. Vultur bceiicus five cajlancus. Alclrov.

Avl. tome I, page 273. Lc Vautour dorc. Bri/Ton, Ornith. tome I,

page 458.

(i) Nota. M. Briflon clonnc a Ton vautour dorc une queue tie

deux picds trois pouces de longueur ,
& trois pieds a la plus grandc

plume de 1 aile, ce qui ine feroit douter que ce loit le meme oifeau

que le vautour dore des autres Auteurs , qui a la cjueue courte e*i

comparnifon des ailes.

(k) Vulturfulvus bcetico congener. Ray, Synopf. avi. png. i o, n.* 7;

& Willughby, Ornitho/. page 36.
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(In vautour dore: je fuis meme trcs -
portc a croire

({lie
I oifeau iinliquJ- pir Belon, fous Je nom de r&amp;lt;r/-

tour noir , eft encore cle la meme efpece que le griffon

& le vautour clone; car ce vautour noir efl de la meme

grandeur , Si a le dos & les ailes de la meme couleur

que le vautour dorc. Or en rcuniffant en line feule

efpece ccs trois varictcs ,
le griffon fera le moins rare des

grands vautours, & cclui par confcquent qu Ariflote

aura principalement indique : & ce qui rend cette

prcfomption encore plus vraifemblable, c efl que felon

Belon
,
ce grand vautour noir fe trouve frequemment

/

en Egypte ,
en Arabic & dans les iles de I Archipel;

& que dcs-lors il doit etre a(Fez coinmun en Grece.

Quoi qu il en foil, iJ me femble qu on peut reduire

ies grands vautours qui fe trouvcnt en Europe a quatre

cfpcces; favoir, Ic percnoj)tere, le griffon, le vautour

propremcnt dit, dont nous parlcrons dans { article

iuivant , &amp;lt;Sc le vautour hupe , qui different affez les tins dej

autres pour fairc des cfpeces diflincles & feparecs.

M. s

de I Academic des Sciences, qui ont diffeque

deux griffons femelies, ont trcs-bien obferve que ie

bee efl plus long a proportion qifaux aigles &amp;lt;Sc moins

recourbe; qu il n efl noir qu au commencement 6c a

la pointe, Ie milieu c tant d un gris blcuatre ; que la

mandibule clu bee fuperieure a en dedans comme une

rainure de cJiaque cote; que ccs rainures retiennent

les bords tranchans de la mandibule inferieure lorfque

le bee efl ferine; que vers le bout du bcc il y a une

Vij
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petite
eminence ronde aux cotes de laquelle font deux

pctits
trous par ou les canaux falfvaires ie dcchargent;

que dans la bafe du hcc font ies trous dcs narincs,

longs de fix ligr.es fur deux de large, en aliant du haut

enbas, ce qui donne unegrande amplitude aux parties

extcrieures de i organe de 1 odorat dans cet oilcan;

que la langue e(l dure & cartiiagineufe f faifant par Ic

bout comme un demi-canal, &. les deux cotes etant

releves en haut; ces cotes ayant un rebord encore

plus dur que Ie refte de la langue, qui fait comme une

fcie compofee de pointes tournees vcrs legoficr; quc

roefophage fe dilate vcrs ie has, & forme une grofTe

holfe qui prend un pen au-deflbus du rctrccifTement

de I trfophage ; que cette hofTc n eft diliereme du

jabot dcs ponies, qu cn cc qu cllc eft parfcmee d unc

grandc quantite de vaificaux fort vifihles, a caufc quc
ia membrane de cette poche eft fort blanche 6c fort

tranfparente (!) ; que K ier nVft ni atifTi dur, ni

aufTi epais qu il feft dans les galiinaces , Si quc (a

partic bharnue n dl pas rouge comme anx gelkrs dcs

autrcs oiieaux, mais blanche comme font les autrcs

vcntrii uLs; que les intcftins cv les ccccum font pctits

. II pnmroit pnr cc ;

iki7t i. i M. rs
&amp;lt;) c l Ac:&amp;gt;

quc Ic griffon
a k uincnt au dchors

; ccpcnJain jc me
fuis allure

p.ir
jr.o }cu\ du contiaire

,
il n y a qu un grand creux

a I.i place du j.ibot ,
a I cMirietir; mais ccl.i n empeehe p.-is qu a

I intcrieur il n y ait une bolic & un yMiid elar|
nt tf.ins ccuc

[

. nic &amp;lt;Jc IVrfcphage qui ibuicve Icr pcau du crcux & Ic rcmplu Jorl-,

I .inimai ert Lien rcpu.
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comme dans Its autres oifeaux de proie; qu enfm

1 ovairc eft a I ordinairc , & Ywiduflus un pen anfrac-

tticux comine cclui ties poulcs , & qu il ne forme pas

un conduit droit & cgal ,
ainfi qu i] 1 efl dans phifjeurs

autres oifeaux (m).

Si nous comparons ccs obfervations fur Jes parties

intericures cles vautours, avec celles quc ics memes

Anatomiftcs de i Academic ont faitcs fur fes aigles ,

nous remarqucrons aifement que quoique Ics vautours

fe nourriffent dc chair comme Ics aigles, iis n ont pas

neanmoins la meme conformation dans les parties qui

fervent a ladigcftion, & qu ils font a cet tgard beau-

coup plus pres des poulcs & dcs autres oifeaux qui fe

nourriffent de grain , puifqu ils ont un jabot & un

eflomac qu on pent rcgardcr, comme un demi-gefier,

par fon epaiffcur a la partie du fond: en forte que les

vautours paroiflent
ctre conformes non-feulement pour

ctre carnivores, mais granivorcs &amp;lt;Sc menic omnivores.

(m) Mt-inoircs pour icixir a 1 HiHoirc dcs cwhmux
, partie III,

article clu Griffon.

V
iij
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L E VAUTOUR
o u

GRAND VAUTOUR (a)

Ics planches cnlwnlnccs , ?if

JL E Yautour, /Implement dit, on le grand Vautour

(pi. v) f eft 1 oifeau que Bclon a improprement appele le

gnwd vantour ccndre (b) , & que la phipart des Naturaliflcs

apres iui , ont aulli nomine vautoiir ccndre (c) , quoiqu il

foil beaucoup plus noir que ccndre: il eft plus gros &

plus grand que I aigle commun, mais un pen moindre

que le griffon, cluquel il n cft pas difficile de le dif-

tinguer, i . par le cou qu il a convert d un duvet

beaucoup plus long 6c plus fourni, & qui eft de la

meme couleur que ceile dcs plumes dti dos; 2. par

(a) Ynutour, en Arabe, Racham on Rodam; en Crcc,

en Latin, Vultur ; en Efpngnol , Bnyetrc ; en Italien, Avoltorio ; en

Allemancl, Gyr ou Gelr, ou Gcier; en Polonois, Scp ; en Anglois,
Gcir ou 1

r
ulture. Lc Vnutour. BriOon, tome I , i

(b) Le grand Vauiour ccndre. Belon
, Ilfjl. nat. dcs Oiftaux ,

83 , avcc une figure.

I ultur cinereus. Aldrov. Avi. tono. I, pag. 271 & 2 j
j.
_

R.iv,

Synyf. avi. png. 9 , n. i . Willughby , Ornithol. pag. 3 j , n . , .

Klein, Qrd. avi pag. 44, n . 4 . Charlcton, Onomaet.
png. 64,

n. 2.. Rzaczviuk) , y4i7. HijL nat. Pol. pag. 430.
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Dne cfpece de cravate blanche qui part des deux coics

&amp;lt;le la tele, s etend en deux branches
jufqii au has du

con , & borde de chaque cote un affcz large efpace
d une couleur noire, & au-deflbus cluqucl il le trouve

un collier etroit & blanc ; 3. par les pieds qui font

dans le vautour couverts de plumes brunes, tandis que
dans le griffon, les pieds font jaunatres ou blanchdtres;

& enlin par les doigts qui font jauius, tandis que ceux

du griffon font brims ou cendrcs.

L E

VAUTOUR A AIGRETTES (a).

Vautour qui eft moins grand que (es trois pre

miers, Ted cependant encore a/fez pour etre mis an

nombre des grands vautours: nous ne pouvons en rien

dire de mieux que ce qu en a dit Gefner
(1&amp;gt;J, qui de

tons les Naturaliftes eft le feul qui ait vu pluficurs de

ces oifeaux. Le vautour, dit- il , que les Allemands

appellent hafengeur ( vautour mix Iftvres ) , a le bee

noir Si crochu par le bout, de vilains yeux , le corps

grand & fort
,

les ailes larges , fa queue longue &
droite ; le plumage d tm roux noiratre, les pieds jaunes,

Lorfqu il eft en repos , a terre ou perche, il redrefTe

(a) Le vautour hupe. BrifTon
, Ornith. tome I

, page

(I) Gcfiier. Ayi,
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les plumes cie la tete qui lui font alors comme deux

cornes, que 1 on n apercoit plusquahd il vole. li a pres

de fix picds de vol ou d envergurc ;
il marchc l)ien &

fait dcs pas de quinze pouccs d etendue: il pourfuit

ies oifeaux de tontc cfpecc, & il en fait fa proic; il

chafTe audi Ies lievrcs, les Inpins, Ies jeuncs renards

& Ics pctits faons, & n cpargne pas mcmc le poiffon :

il eft d unc tcllc fcrocitc qu on ne pent I apprivoifcr;

non-feulement il pourfuit fa proic an vol en s clancant

du fommct d un arbrc ou de quelque roclicr clove,

mais encore a la courfc ; il vole avec grand bruit: il

niche dans Ics forcts epaifles & dciertes fur les arbrcs

Ies plus cloves; il mange la chair, les eniraillcs dcs

animaux vivans ,
& mcme les cadavres : quoique tres-

voracc, il pent fupporter I abftinence pendant quatorze

jours. On
prit

deux de ces oifcaiix en Alface an

mois de Janvier i
5

i
3 ,

& 1 annce fuivante on en trou\a

d autres dans un nid qui etoit conflruit fur un gros

chcne trcs - cievc, a quelque diilance dc la ville de

J\lifen.

Tous Ics grands vautours
, c efl-a-dire le pcrcnoptcrc,

\c griflfon , le vautour proprcment dit, & le vautour a

aigrettes, ne produifent qu en
petit

nombre 6c line

feulc fois I annec. Ariflotc dit qu ordinairement ils ne

pondont qu un oeuf ou deux (c)
: ils font leurs nids

(c) Rupibus inaccfffis pant , neque locorum plurium incola. avis hcec

efl , edit non plus quam unurn aut duo (omplufimum.
AriH.

Hijl&amp;gt;
ariim.

lib. IX
, cnp.

I I.

dans
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clans dcs lieux fi hauts & cl un acces fi difficile, qu il eft

tres-rare d cn trouvcr: ce n eft que dans Ics montagnes

clevces & dcfertes que Ton doit Ics chercher (d) ; Ics

vautours habitcnt ces licux de preference pendant totitc

ia belle faifon ,
& ce n eft que quand Ics neiges & Ics

glaces commencent a couvrir ccs fommets de mon

tagnes qu on Ics voit defcendre dans les plaines, &
voyager en hivcr du cote des pays chauds ; car il

paroit que les vautours craignent plus le froid que la

plupart des aigles; ils font nioins communs dans ie

nord ; il fembleroit meme qu il n y en a point du tout

en Suede , ni dans Ics pays au-dela ; puifque M. Lin

naeus, dans { enumeration qu il fait de tons les oifeaux

de la Suede (c), ne fait aucune mention des vautours:

cependant nous parlerons dans 1 article fuivant, d un

vautour qu on nous a envoye de Norvege, mais cela

(d) Nota. En general , les vautours & les
aigles qui hnbitent les

ilcs & Ics autres terres voifines de la mer
,

ne batiflent pas leurs

nids fur des nrbres
, mais centre des rochers efcarpes & dans des

lieux inacceflibles ,
de forte qu on ne peut Ics voir que de la mer

lorfqu on eft lur un vailTeau. Voye^ les Obfervations de Be/on , depuis

la page i jufqu a 14. Dapper dit la memc chole
,
& ajoutc , que

quand on vcut prendfe leurs petits
ou leurs ceufs , on attache une

longue corde a un gros pieu , profbndement enfonce & Lien affermi

en terre au haut de la montagne, &. qu un homnic fe laifle gli0er

ie long de la corde , en defcendant jufqu au jiid de 1 oilcau
, dans

line corbeille ou il met les petits
& les ceufs

,
& qu enluite on Ie tire

en haut avec fa
prile. } oys^ Defcrlptkn des iles de I Archiptl, par

J)apper , page ^.60.

(e) Linn. Fauna Sueclca , pag. I 6 & fcq, vfque ad pag. 2^. t

Oifcmx , Tome I. X
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n enipeche pas qu ils nc foient plus nombrcux clans

ies climats chaucls , en Egypte (f), en Arabic,

clans ics ilcs de 1 Archipel, 6: dans pkificurs
autrts

provinces de I Afrique 6, de 1 Afif. on y fait meme

grand uia^e de la peau dcs vautours, Ic cuir en cil

prelquc auiii epais que cclui d un cbevrcaii , ii ell

reconvert d un duvet trcs-fin ,
tres-ferre c\ (res-chaud ;

&amp;lt;5v i on en Kiit d cxcellentes Iburrurts (g).

(f) Etant t-n i plaincs de 1 Arabic dclcrte, nvuns

u
irc-cjueiis

& ^randi. Bclon
, Jrlijl.

nat. dcs Otjtiiux, f-^f &

[.^-
j

. i.uis de Crete &amp;lt;!&amp;lt; les autres cjui habitent Ics niontngnes

de di\cr&amp;gt; en Egypt* & dans I Arabic define, s ctudient de

prendre les vuuiour* en divcrles inaniercs ; ils Ie&amp;gt; ecorchent 6: ven-

*icnt Ic 3 pcaux au\
petietiers ..... Lcur j)eau ell

cjuali
auili

epaifle

qut t. mi chevreau ..... LL&amp;gt;
j&amp;gt;i-IIetieri

la\tnt tircr les plus

|.!L[IIR&amp;gt;
de la p. uti-uis, bUIant le duvet qui eft au-

, o&amp;lt; ainli l,i conro iant pelice; qui va cnt grand fbmme

in.tis en France &quot;vent le plus
. a meitrc

fur I edomac ..... Qui ieroit au Caire & iroit vjir ies ninrchandi

qui font expofees en \ente, trou\eroit dc&amp;gt; vettintns de rinc liiic

Juries de peaux tic vautours, tarn de noiis quc de \&amp;gt;\ ,ncs. JJ. ibiJ,

pag. 8 i iS. 84. II y a une grande quantity de v..utours (!;;) 1 i(r dc

Chypre ; ces oileaux lent de la grofleur d un i rt icinhLibles

a I
aiglc

en ce que leurs ailes & leur dos lont touvens clc meines

plunges: leur cou ell plein de duvet, doux connne la plus \

iourrure, & toute leur peau en cfl fi convene que les Infulaires fa

portent fur la poitrine & devant leur eflomac pour aider a la d

lion: ccs oifeaux ont une touffe de plumes au-deflous du cou; k;

janibes font grolles & furies ..... Ils ne \ivcnt que de charognes
&. ils s en rempiiilem ii furt qu ils en devorem en uiit ibis auunt
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An refte
,

il me paroit que le vautour noir que
Bclon dit etre comnnin en Lgypte, eft de la meinc

cfpccc quc Ic vautour propremcnt dit, qu il appelle

vautour cendre t & qu on nc doit pas ies feparer comme
i ont fait queiques Naturaiiftes (h) , puifque Belon lui-

meme, qui eft le feul qui !es ait
ir.diques, ne ies

fepare pas, & parle des cendres 6c des noirs, comme
faifant tons deux I efpece du grand vautour, ou vautour

proprernent dit; en forte qu il eft probal)le qu il en

exiftc en cllct de noirs, tcis que cclui qui eft reprc-

fentc dans Ies planches enluminees, ;/.&quot; 423, & d autrcs

qui font cendres, mais que nous n avons pas vus. II en

eft du vautour noir comme de I aigle noir, qui tons

deux font de 1 efpece commune du vautour ou de

i aiglc. Ariftote a en raifon de dire que le genre du

grand vautour ctoit multiformc, puifque ce genre eft

en efFct compofe des trois efpeces du griffon ,
du

grand vautour & du vautour a aigrette, fans y coin-

prendre le percnoptere, qu Ariftote avoit cm devoir

feparer des vautours 6c aflbcier aux aigles. II n en eft

pas de mane du petit vautour dont nous aliens parler,

& qui ne me paroit faire qu une feule efpece en

cju il leur en fiut pour quinze jours Et lorfqu ils font nijifi

rcnipHs ils nc j^cuvcnt s t L-vcr de terre facilemcnt; c eft alors qu oji

Jcs tire e&amp;lt;. tue lort a 1 aiU
;

ils iont menie alors queiquefois fi pelans

qu on ies prend avec des chiens ou qu on Ies tue a coups de picrre*

&. de batons. Dcfcription de I Archipel, par Dapper , page 5 o.

;) Le Vautour noir, Bri/Ton, tome I, page 45 7.

Xij



164 HIST oi RE NATURELLE

Europe; ninfi, cc Philofophe a cu encore raiibn de

dire que le genre du grand vautour ctoit plus multi-

forme , c elt-a-dire, contenoit plus d efpcccs quecclui

du petit vautour.

L E

PETIT VAUTOURW.
Voj c^ Ics plane/it^ cnlwninces , n. 4.4p.

1 L nous rede maintenant a purler des pctits Vautours ,

qui me paroiflent diiTerer des grands que nous venous

d indiquer fous les noms de pcrcnoptcrc , griffon, grand
rawour

,
& vautour a aigrette, non - fculemcnt par la

grandeur, mais encore par d autres caraclercs parti-

culiers. Ariftote, comme jc I ai dit, n en a faic qu une

cfpece , & nos NomencJateurs en comptcnt trois;

favoir, le vautour hrun ,
Ic vautour dTgyptc &: le

vautour a tetc hlnnrlic. Cc dernier qui eft un des

plus pctits (b),
(5. dont nous donnons ici la reprcTen-

tation, paroit etrc en ciiet d une cfjiccc differente

des deux premiers, car ii en diliere en ce qu il a le

Las des jambes & les picds nus; tandis que les deux

fa) JVcta. Get oilcnu eft nommc au Las oc la
] I.uichc, Vautour de

A c
;n \ge , parcc cju

il nous a etc tnvoyc clc Norvcgc.

(b) Vttltur kucocephalos. Schwcnckfcld. Avl. Sil. png. 375. Le

Vuutour a tctc LJancIic. Crillun, Omithol, tonic I, pngc



DU PETIT VAUTOl R. 165

autrcs les ont converts de plumes. Ce vautour a U

blanche, eft vraifemblablement le petit vautour blanc

ties Anciens, qui fe trouvc communement en Arabic,

en Egypte ,
en Grece , en Allemagne & jufqu en

Norvegc ,
d ou il nous a cte cnvoyc: on pent remar-

quer qu il a la tete & le dcffous du con dcgarnis de

plumes & d une couleur rougcatre, 6: qu il eft blanc

prefqu en cnticr&amp;gt; a 1 exception des grandes plumes

des ailcs qui font noires (c) : ces caracleres font plus

que fufiifans pour le faire reconnoitre.

Des autrcs cfpeccs dc petits vautours indiques par

M. BrifTon
,
fous Ics noms de vautour brim & dc vainout

^

dEgypti , il me paroit qu il faut en retrancher ou plu-

tot ieparcr le fecond, c eft-a-dire, le vautour d Egypte;

qui, par la dcfcription que Bclon feu I en a donnee (d) ,

n efl point un vautour , mais un oifeau d un autre

genre, &amp;lt;S: auquel il a cru devoir donner le nom &amp;lt;\e fucrt

tgypticn} il nc nous refle done plus que le vautour

brun ,
au fujet duquel je remarqucrai feulement , que

jc nc vois pas les raifons qui ont determine M. Briflbn

a rapportcr cet oifeau a \\iquihi hetetopodt
dc Gefner;

il me paroit
au contraire, qu au iieu de faire de cet

Cct oifcnu, dit Al. Schv/cnckfcLl , qui fc nomine en SiK

Cnnuncr ,
a b lano uc alllv brgc , I Lllomat t

j-ais
& ride, Li vciicule

du fiel gnuide.
Scliwcnckfcld . Avi. Si!, pag. 376.

(d) Sacre Egyptian Hifnix , en Crec; Accipher sEgyplms , en

Latin; Sacre d E&pte, en Francois. Bclon, Hijl. nat. des Oifeaux,

i i o & i i i *

vA
iij
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ropode un vatitour , on devoit Ic fupprimer

&amp;lt;je la li. mx; car fon cxiftence n ell nuiiemcnt

ouvee; aucun cks Naturalifles no i a \n; Gdner
(

,

! en a parlc , & que tons Ics autrcs n ont fait

e co; . nVn avoit cu qu un dcfim qu il a fait

aver, & ciont il a rapportc la figure au genre d

aiglcs ,
&. non pas a ccltii cles vautours ; 6; ia denomi

nation tfaigle heteropodc cp& lui donne, eft priic du

ddlin dans leqwcl Tune des jamljes de cet oifeau

cioit bkue, & I autre d un brim blanchatrc ; & il

avoue qu ii n ;i pu ricn apprendre de certain iur ccttc

eij , c^ qn il n en parlc & ne lui donno ce noni

d ^ A- heteropodej qu cn fuppofant la vcritc de ce mcme

d.iiin. Or un oifeau dc-flinc par un homrue inconnu ,

nommc d apres un deflin incorrecl, & quc la feule

diiierence de la coulcur des deux jambcs doit faire

regarder comme infidcJe;n oifeau qui n ajauiais etc

vu d aucun de ceux
qvii

en ont voulu parlcr, cft-il un

vautour on un aide! cfl-ii nicme un oifeau reeilcment
c?

cxifiant! il me paroit done que c eft tres-gratuitemenjt

que Ton a voulu y rapporter Ic vautour Lrun.

An rcile, 1 oifeau qui cxifte rccllemcnt , & qui ne

doit point ure rapportc a 1 aiglc heleropode qui

n exifte pas, eft rcprefente dans les planch^ enlumine t

: Hctercpode. Gelner, Avl. png. i

(J rppes. Aldrov. Av i- torn. I, pncr.
2

]
z.

fletcropos.

(^\&amp;gt;:cr. Cliai .

,
-.:. 71. Falco capue nudo fujcus. Linn,

.dil. \ . -56, fp. 2.
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it.* 42-7 ; 3i comme il nous a etc envoyc d Afriquc

aufli-bicn que de file de Make (g} f nous le rcnvoyons

a i article iuivant, ou nous traiterons des oiieuux

ctrangers qui ont rapport aux vautours.

Le Vautour brun. Brifion, Ornithol. tome I
, pr.ge 455.

OISEAUX ETRANGERS
Qui ont rapport aux Vai. irs.

I.

Voyc^ les planches cnluminees , n. 427.

L OISEAU envoyc d Afrique 6: de 1 ile dc Make ,

lous le nom de Vautour brim , dont nous avons parie

dans 1 article precedent , qui eft line cfpcce ou une

varictc particuliere
dans le genre des vautours, & qui,

ne fe irouvant point en Europe , doit ctre regardeu

comme appartenante an climat de TAfrique, & fur-tout

aux terres voifmes de la mer mediterranee.

I I.

L OISEAU appeie par Belon , \efocrc d Egypte , & que

ie doeleur Shaw indique fous le nom Achbobba ; cet

oifeau fe voit par troupes dans les terres fleriles & fa-

blonneufes qui avoifinent lespyramides d Egypte; life

tient prefque toujours a terre 6c fe
repai t comme les

vautours de toute viande & de chair corrompue. I!
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eft

[
dit Bclon

)
oilcan fordide ex non gcntil , ex

quiconque feindra voir un oifeau , ayant la corpulence

d un miian
,

le bee entre ie corbeau & 1 oifeau do

proie ,
crocliu par le fin bout , ex Ics jambes ex pieds,

ex marcher comme le corbeau, aura 1 idce de cet

oifeau , qui eft frequent en Egypte , mais rare

ailleurs, quoiqu il y en ait quelques-uns en Syrie,

2&amp;gt; ex que j
cn aye ( ajonte

-
1

-
il

)
vn quelqu uns dans

la Curamanie &amp;gt;. Au relte, cet oifeau vane pour les

couleurs; c eft a ce que croit Belon , I hicrax on accipltct

SEgyprius d Hcrodote, qui comme 1 ibis, etoit en ve

neration chcz Ics anciens Egyptiens , parcc que tons

deux tuent ex mangent Ics ferpens c\ autres betes im-
r

mondes qui infeclent I Egypte (a). Aupres du Caire,

dit le doclcur Shaw, nous rencontrames pluficurs

j&amp;gt;

troupes d achbobbas , qui , comme nos corbeaux ,

^ vivent de charogne. . . c eft pent
- ctre 1 epervier

d Egypte , dont Strabon dit , que centre le naturel

s&amp;gt; de ccs fortes d oifeaux, il n eft pas fort fauvage ,

car 1 achbobba eft un oifeau qui ne fait point dc mal

ex que les Mahometans regardcnt comme facre ;

c eft nourrruoi le Bacha donne tons les jours deux
J 1 /

(a) Bclon, ////?. net. des Oifeaux, pages i i o & i 1 1 , avec figure,

dans laquelle on pcut remarquer que le bee reflemble beaucoup plus

a celui d un
aigle

ou d un cpervier qu a celui d un vautour; mais on

doit prelumer que cette panic eft mal reprcientee dans la figure,

puilque 1 Auteur dit dans fa delcription , que le bee eft entre celui

du corbeau & celui d un oileau de proie, & crochu par 1 extrcmite,

Ce cjui exprime alTez bien la forme du bee d un vautour.
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boeufs pour les nourrir, ce qui paroit etre un refte

de 1 ancienne fuperftition
des Egyptiens (b). C efl

de ce nicme oifeau dont parle Paul Lucas. On ren

contre encore en Egypte, dit-il
, de ces eperviers a qui

on rendoit, ainfi qu a J ibis, un autre culte religieux;

c eft un oifeau de proie de la groffeur d un corbeau,

dont la tete refTemble a celle d un vautour & les

plumes a celles d un faucon ; les pretres de ce pays

reprefentoient de grands myfleres fous le fymbole de

cet oifeau ; jls le faifqient graver fur leurs obeiifques

&fur les murailles de leurs temples pour reprcfenter

Je foleil ; la vivacite de fes yeux qu il tourne incef-

fament vers cet afire , la rapidite de fon vol , fa

Jongue vie , tout leur parut propre a marquer la nature

clu foleil, &c (c). Au refte, cet oifeau , qui, comme
J on voit, n eft pas affez decrit, pourroit bien etre (c

meme que le galinacht ou marchand, dont nous ferons

mention , art. I V.

I I I.

les planches enluminees , n. 4.28.

L OISEAU (d) de I Amerique rneridionale , que les

(b) Voyage de M. Shaw. D. M. tome 11, pages $ & $2,

(c) Voyage de Paul Lucas, tome III, page 204.

(d) Cofquauhtli ,
ut Mexicani vacant ; Jive aura. De Lae t

, Hijf.

rtov. orbis , pag. 232. Cofcaquauhtli. Regina aurarum. Hernandes,

Hift. Alex. pag. 3 19. Cofcaquauhtli. Fernandes, Hiji. nov. Hifp.

p. 20. Regina aurarum. Euf. Nieremberg, p. 224. Vautour

.des Indes. A I bin, tome II, p. 2 , avec mefgurc coloriec , planche JY

Oifcaux, Tome L . Y
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Europtens qui habitant les Colonies, ont appele Ret

dcs VautoiiTs (c), & qui eft en cffet ie plus be! oifeau

de ce genre : c eft d apres celui qui eft au cabinet du

Roi que M. Brifton en a donne une bonne & ample

dcfcription. M. Edwards, qui a vu plufieurs de ces

oifeaux a Londres, i a au/Ti tres-bien dccrit & dtflme:

nous rcunirons ici les rcmarques de ces deux auteurs

& de ceux qui les ont precedes , avec celles que nous

avons faitcs nous-memcs fur la forme & la nature de

cet oifeau ; c eft ccrtninemcnt un vautour , car il a la

tete & le cou denue de plumes, ce qui eft le caradere

le plus diftinclif de ce genre; mais il n eft pas des

plus grands ,
n ayant que deux pieds deux ou trois

pouces de longueur de corps, dcpuis le bout du bee

jufqu a celui des pieds ou de la queue; n etant pas

plus gros qu un dindon femclle , & n ayant pas les

ailes a proportion fi grandes que les autres vautours ,

quoiqu elles s etendent, lorfqu clles fontpliecs, jufqu a

1 cxtremite de la queue, qui n a pas luiit pouces de

longueur; le bee qui eft afiez fort & e pais, eft d abord

droit & direcl &: ne devicnt crochu qu au bout; dnns

quelqucs-uns il eft entiercment rouge, & dans d autres

i! ne Teft
qti

a ion extremite, & noir dans Ton milieu;

la bafe du bee eft environ nee & couverte d une peau

(t)
Roi des Vnutours. Edwards, Hijl.des Oifeaux , tome I, prtge 2.,

nvec une bonne figure bien cnluminee, planche u. Lc Roi des

A autours. Brillon, Orriithol, tome I, p^ge 470, avcc une bonne

figure , planche XXXyi,
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de coulcur orangee, large, & s elevant de chaque cote

jufqu au haut de la tete, & c eft dans cette peau que

font placecs les narines, de forme oblongue, & entre

lefquelles cette peau s eleve comme une crete dentelee

& mobile, & qui tombe indifferemment d un cote ou

de 1 autre, felon le mouvement de tete que fait 1 oifeau ;

les yeux font entoures d une peau rouge ecarlate, &
1 iris a la coulcur & 1 cclat des perles; la tete & le con

font denues de plumes & couverts d une peau de couleur

de chair fur le haut de la tete , & d un rouge plus vif

fur le derriere & plus terne fur le devant; au- Jettons

du derriere de la tete s eleve une petite touffe de duvet

noir , de laquellc fort & s etend de chaque cote fous

la gorge, une peau ridee, de couleur brunatre, melee

de bleu & de rouge dans fa partie pofterieure : cette

peau eft rayee de petites lignes de duvet noir ; les

joues on cotes de la tete font couvertes d un duvet

noir, & entre le bee & les yeux, derriere les coins du

bee ,
il y a de chaque cote une tache d un pourpre

brun ; a la partie fuperieure du haut du cou il y a dc

chaque cote une
petite ligne longitudinale de duvet

noir , & fefpace contenu entre ces deux lignes eft

d un jaune terne ; les cotes du haut du cou font d une

couleur rouge , qui fe change en defcendant par nuances

en jaune; au-deflbus de la partie
nue du cou eft une

efpcce de collier ou de fraife, formee par des plume*

donees, aflez longues, & d un cendre fonce; ce collier

qui entoure le cou entier & defcend furlapoitrine, eft

Yii
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affez ample pour que 1 oifeau puiile , en fe refFerrant , y

cacher fon cou & partie
cle la tttc, comme dans un

capuchon , & c eft ce qui a fait clonner a cet oifeau

le nom cle molne (f) par quelques Naturalises ; les

plumes de la poitrine,
du vcntre , des cuifTcs , des

jamhes, & celles du deffous de la queue font blanches

Si teintes d un pen d aurore; celles du croupion & du

tic (Tu s de la queue varient, etant noires dans quelques

individus & blanches dans d autres; les autres plumes

de la queue font toujours noires, auffi-bicn que les

grandes plumes des ailes, lefquelles font ordinairement

bordees de gris; la couleur des pieds & des ongles

n efl pas la meme dans tons ces oifeaux , les uns ont

les pieds d un blanc fale ou jaunatre Si les ongles

noiratres ; d autres ont les pieds & les ongles rougeatres ,

les ongles font fort courts & pen crochus.

Cet oifeau eft de I Amerique mcridionale & non

pas des Indes orientales , comme quelques auteurs Tone

ecrit (gj ; celui que nous avons au cabinet du Koi

a etc envoye de Cayenne : Navarette en parlantde cet

(f) Vultuf monachus. Afonck, Re\ Warvarum. Avem Aforit^burgi

vldi fujus fgura in aviarlo pifto Bareithano. Calvitium quafi rafum habit.

Collum nudum in vagina cutanea , plumis cinereis lanatis jimbriata rccon-

dere poleft. Klein, Ordo Avi,
prig. 46.

(g) Albin olit que celui qu il a defTine ctoit venu des Indes

priemales par un vaifieau Hollandois appelc le Pallampank, part. Ill,

page 2, n. 4. Al. Edwards dit aulTi que les gens qui montroiem ccs

oiieaux a la foire de Londres
, alluroient qu ils venoient des Indes

orieataies; mais que n^ajiinoins il croit qu ils font de i Anicriquc.
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oifcau clit (h) j
ai vu a Acapulco le roi des ^ppilotes

ou vautours ; c eft un des plus beaux oiieaux qu on

puifle voir, &c. Le fieur Perry, qui fait a Londres

commerce d animaux etrangers , a allure a M. Edwards ,

que cct oifeau vient uniquement de I Amerique :

Hernandes , dans fon Hlfloire de la nouvclle Efpagne t le

decrit de maniere a ne pouvoir s y mcprendre : Fer-

nandes , Nieremberg & de Laet (i) qui tons ont

copie la defcription de Hernandes , s accordent a dire,

que cet oifeau eft commun dans les terres du Mexique
& de ia nouvelle Efpagne ; & com me dans le dc-

pouillement que j
ai fait des ouvrages des voyageurs,

je n ai pas trouve la plus legere indication de cet

(h) Voyez le Recueil des Voyages, pnr PurchafT, page 753.

(ij II y a dans la nouvelle Etpagne une incroyable ahondanco

& variete de beaux oiieaux
, entre lefquels on eflime exceller le

Cofquauhtli
ou Aura , comme les Mexicains le nomment

, dc h

grandeur d une poule d Egypte, qui a les plumes noires par-tout le

corps, excepte au cou & autour de la poitrine ou elles font d un

noir rougiflant; les ailcs font noires & melees de coulcur cendrce,

pourpre & fauve au reftc ; les ongles font recourbes ; le bee fem-

blable au papagais , rouge au bout ;
les trous des narines ouverts ;

les yeux noirs, les prunelles fliuves; les paupieres de coulcur rouo-e,&

le front d un rouge de fang & rempli de plufieurs rides
, lefcjuelles il

fronce & ouvre a la fa^on des coqs d inde
,
ou il y a cruelque peu de poil

crcpu comme celui des Negres; la queue eft femblable a celle d un

aigle, noire dcfliis & cendrce dcllous II y a un autre oifeau de

meme efpecc, que (es Alexicains nomment T^opitot/.De Laet
, Hijf.

du nouveau Monde ,
liv. V, chap. I v, p. i 43 & i 44.. JVota. Ce fecond

oifeau, appele T^ppilotl par les Mexicains, elt un vautour, car celui

qu on appeile roi des Vautours a ete aulll nomme roi des ZopilotUs.

Yiij
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oifeau dans ccux de I Afriqtie & de 1 Afie, je penfe

qu on peut afTurer qu il eft propre & particulier aux

terrcs meridionales du nouveau continent, & qu il ne

le trouve pas dans i ancien ; on pourroit m obje6ler,

cue puifque 1 ouroutaran on aigle cfu Brefil fe trouve

Je mon aveu , egalement en Afriquc & en Amerique,

je ne dois pas afTurer que ie roi des vautours tie s y

trouve pas aufli ; la diftance entre les deux contincns

eft egale pour ces deux oifeaux , mai-s prohablement
ia puiflance JLI vol eft inegale (k) , & les aigies en

general volent beaucoup mieux que ies vautours ;

quoi qu il en foit, il paroit quecelui-ci eft confine dans

ies terres ou il eft ne, & qui s ctendent du Brcfil a la

nouvelle Efpagne, car on ne le trouve plus dans les

pays moins chauds , il craint Ie froid; ainfi ne pouvant
traverfer la mer au vol entre le Brefil & la Guinte, &amp;lt;5c

ne pouvant paffer par les terres du nord, ccttc efpece

eft demeuree en propre ?,u nouveau monclc & doit

ctre ajoutcc a la lifte de cellcs qui n appartiennent

point a i ancien continent.

Au refte, ce bel oifcau n eft ni propre, ni noble,

ni genereux ;
il n attaque que les animaux Ies plus

(k) Hernamlcs dit neannioins que cet oifcau s elcvc fort haut, en

tenant les ailes trcs-ctcnducs
,
& que fon vol cfl fi ferine qu il rcfifte

aux plus grands vents. On pourroit croire que Nieremberg I a
appelc-

rtglna aurarum , parce qu il (urmonte la force du vent par cclle dc foil

vol; mnis ce nom aura n eft pas derive du Latin, il vient par con-

truclion d wroua qui eft Ie nom Indien d un autre vautour doat nous

p:iilcron.i duns i ajiich luivant.
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foibles, & ne fe nourrit que de rats, de k zards, de

fcrpens & meme des cxcremens des animaux Si des

hommes; auffi a-t-il une tres - mauvaife odeur, & les

Sauvages meme ne peuvent manger de fa chair.

I V.

les planches enlumlnies , 71.&quot; i Sy (I).

L OISEAU appclc ouroua ou aura (m) , par les Indiens

de Cayenne, urubn (n) (
ouroubou

) par ceux du Brefil ,

(1) Nota. Get oiieau efl nomme au has de la planche, Vdutow

Brefil , pnrce qu il nous a etc cnvoye de cette connxc.

(m) Get oifcau a etc nomme urubu
(
ouroubou

) par les Indiens

du Brefil. Urubu
Brajitifnjibiis. Marcgrav. Hijl. nat. Brafil. pag. 208 .

Ouroua, par les Indiens de Cayenne. Meleagris Guianenfis torque^

tus; duplici ingluvie foras propendente. Ouroua. Barrere
, OrnithcL

pag. 76. Corvus calvus , torquatus duplkl ingluvie foras propendente.

Cormoran des Amazones. Barrere
, HijL de la France Equlnoxlale ,

page 129. Aura ; gdllindfa aut galfinafo aliis. Euf. Nieremberg,

page 224. Zopilod five aura. Hernandes, page 351; Fernandez,

page 3j. Zarnuro , lur les cotes de 1 Amerique meridional^; Sc.

Suyuntu au Perou. Nieremberg, ibid. pag. 224. Galinache o

Marchand. Voyage de Dcfmarchais , tome III, page 329. Mar-

chand. ffi/f. des Aventuriers , par Oexmelin , tome II, page 13. Les

Anglois de la Jama ique i ont nomme Cavicn Crow, & les Anglois
xl Europe Turkey Bu^aid. Bufe a figure de paon. Gatefby, tome /,

page 6 , avcc une Jigun coloriee. JVota. Turkey Bu?jard, en Ano-Jois,

ne fignifte pas Bufe a fgurede paon en Francois
;

c eft une- faute

&amp;lt;iu Traduclenr. Turkey Bu^ard fignifie dindon bufe.

(n) Nota. On a mis par meprife
le nom Surubu a la planche

n. 4x8 du roi des vautours ; nwis c eft a 1 oifeau dom il eft id

^ueftion que ce nom appartient,



176 HISTOIRE NATURELLE

Zopllott par ceux du Mexique, auquel nos Francois

de Saint-Doiningue & nos Voyagcurs, ont donnc le

furnom de marchand : c eft encore line tfpece qu on

doit rapporter au genre des vautours (o) , parce qu il

eft du mcme nature!, & qu il a, comme eux , le bee

crochu ,
& ia tete &. ie cou demies de plumes; quoique

par d autres caracleres il reffemble au dindon (p) , ce qui

lui a fait donner par les Efpagnols & les Portugal s, ie

nom de gallinafa ou gallmafo : il n cfl guere que de la

grandeur d une oie fauvage ; il paroit avoir la tcte petite ,

parce qu ellc n efl couverte, ainfi que le cou, que de la

peau nue, & femee feulemcnt de quelques poils noirs

a/Tez rares; cette peau efl raboteufe & varice de bleu , de

Llanc & de rougeatre: les ailes, lorfqu elles fontpliees,

s etendent au-dela de la queue , qui cependant eft elle-

meme affcz longue: le bee eft d un blanc jaunatre &amp;lt;5c

n eft crochu qu a 1 extremite ;
la peau nue qui en

rccouvre la bafe s etend prefqu au milieu du bee, &amp;lt;Sc

clle eft d un jaune rougeatre; i iris de 1 ceil eft orange,

&amp;lt;Sc les paupiercs font blanches ; les plumes de tout le

corps font bruncs ou noiratres, avec un reflet de

couleur changeante de vert & de pourpre obfcurs;

Jes pieds font d une couleur livide, & les ongles font

(o) Vuhur pulluSj caplte Irnplumi , cute craffa nigofa, ultra aperturas

nafales lax ata , teflo. Browne, Hijl. nat. of Jamdic. pag. 471. Lc

Vautcur du Brefil. BriflTon, Ornit/iol, tome I, page 468.

(p) Vultur gallince Africaner facie. Sloane, Of Jamdic. png. 2^4,
avec unc figure.

noirs ;
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noirs: cet oifeau a Ics r.arincs encore plus longues a

proportion que Ics autres vautours (qj ; il eft auffi plus

Jache,
]&amp;gt;lus

file & plus vorace qu aucun d eux, fe

nourriflant plutot dc chair morte & de vidanges, que
de chair vivantc; il a ncanmoins le vol eleve 6: alTez

rapide, pour pourfuivre line proie s il en avoit ie cou

rage, mais il n attaque guere que ies cadavres ; & s il

chaiTe quelquefois, c eft, en fe reuniflant en grandes

troupes , pour tomber en grand nombre fur quelque
animal endormi ou blefTe.

Le marchand eft le meme oifeau que celui qu a

decrit Kolbe, fous le nom tiaigle du cap; il fe trouve

done egalement dans le continent de I Afrique &
dans celui de I Amerique meridionale , & commc on

nc le voit pas frequenter Ies terres du Nord, il paroit

qu il a traverfe la mer entre le Brcfil & la Guinee.

Hans Sloane , qui a vu & obferve plufieurs de ces

oifeaux en Amerique , die qu ils volent comme Ies

milans, qu ils font toujours maigres. II eft done tres-

pofiible qu etant aufh legers de vol 6c de corps, ils

aient franchi 1 intervalle de mer qui fepare Ies deux

contincns. Hernandcs dit qu ils ne fe nourriffcnt que
de cadavres d animaux 6c meme d excremens humains;

(q) Nota. J ai cru devoir donncr une courte defcription dc cet

oifeau , parce cjvie j
ai trouve que celles des autres A incurs ne s ac-

cordent pas parfaitement avec ce que j
ai vu ; cependant comme il

n y a c|uc de I c
: acres differences, il efl a preiiuner que ce font des

varictcs individuelles ,
& par conlcqucat leurs defcriptions peuvein

/ctre aufTi bonnes que la miennc.

, Tome 1, . Z
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qu ils fe raffemblent fur de grands arbres d ou. ils def-

cendent en troupes pour devorer les charognes; il

ajoute que ieur chair a une mauvaife odeur, plus forte

que celie de la chair du corbcau. Nicrcmbcrg clit audi

qu ils volent tres - haut & en grandcs troupes; qu ils

pafTent la nuit fur des arbres ou des rochers tres-

eJeves , d ou ils partent le matin pour venir autour des

lieux habites; qu ils ont ia vue tres-pe^ante , & qu ils

voient de haut & de tres -loin les animaux morls, qui

peuvent Ieur fervir de pature; qu ils font tres-filert-

cieux, ne criant, ni ne chantant jamais, & qu on ne les

cntend que par un murmure peu frequent; qu ils font

tres-communs dans ies terres de i Amerique meri-

dionale , &. que kurs petits font blancs dans le premier

age, & deviennerrt enfuite brims ou noiratres en gran-

diflant. Marcgrave, dans la defcription qu il donne de

cet oifeau , die qu il a les pieds blanchatres , les yeux
beaux &, pourainfi dire, couleur de rubis; lalangueen

gouttiere 6t en? fcie fur les cotes. Ximenes afiure que
ces cwfeaux ne volent jamais qu ea grandes troupes 6t

toujours. tres-baut; qu ils tombent tou3 enfemble fur la

raeme proie , qu ils; devorent jufqu aux os & fans

aucun debar entr eux, & qu ils fe rempJiflent au. point
de ae pouvotr repremlre Ieur vol : ce font de ces

irtme5 oifeaux dorn Acofta fait mention fous le

nom fe gouttaQcs (r}, qui font, dit-il, d une admirable

(r) HiAoirc &amp;lt;ks Indes, par
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Jegerete, ont la vue tres-percante, & qui font fort

propres pour nctoyer les cries, d autant qu ils n y

laifTent aucuncs charognes ni chofes mortcs; ils pafTent

la nuit fur les arbres ou fur les rochers, & au matin

viennent aux cites , fe mettent fur le fommet des plus

hauls edifices , d ou ils epicnt & attendent leur prife ;

leurs petits ont le plumage blanc, qui change enfuite *

en noir avec i age. Je crois, dit Defmarchais, que
ces oifeaux appeles gallinaches par les Portugais, &
marchands par ies Francois de Saint - Domingue ,

font une efpece de coq-d inde (f), qui au lieu de

vivre de grains, de fruits & d herbes comrne les

autres , fe font accoutumes a etre nourris de corps

morts 6c de charognes; ils fuivent les chafTeurs, fur-

tout ceux qui ne vont a la chaffe que pour la peau

des betes; ces gens abandonnent les chairs, qui

pourriroienl fur les licux Si infecleroient 1 airfans le

fecours de ces oifeaux , qui ne voient pas plutot

un corps ecorche , qu ils s appellent les uns les

autres, & fondent defliis comme des vautours , &amp;lt;Sc

rn moins de rien en devorent la chair & laifTent

Jes os au/Ti nets que s ils avoient ete racles avec un

couteau. Les Efpagnols des grandes lies 6c de la

terre-ferme , aufTi-bien que Ies Portugais, habitans

Nota. Que qiroiqiie cet oifcan refTcmble au coq-d inde par la

tetc
,

le ecu & la grandeur du corps ,
il n eft pas de ce genre ; mais

3e celui du vautour dont il a non-feulement Ie nature! & Ies mceurs.

niais encore Ie bee crochu & Ies ferres.

Zij
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dcs lieux oil Ton fait des cuirs, ont un foin tout

particulier de ces oifeaux, a caufe du fen ice qu ils

leur rendent
,
en devorant les corps morts & em-

pechant ainli qu ils ne corrompent i air; ils con-

damnen t a une amende Its chalfeurs qui tomberU

dans cette mepnle; cette protection a extremement

multiplie cette vilaine dpcce de coq-d inde; on

en trouve en bien res endroits de la Guiane, aulTi-

bien que du Brdil
,
de la nouvelle Efpagne & des

grandes iles; ils ont une odeur de eharognc que rien

ne peut otcr
;
on a beau leur arraeher le croupion

des qu on les a tues
, leur oter les entrxiilles , tous

ces foins font inutiles; leur chair dure , coriace,

hlaffcule, a contra6te une mauvaifc odcur infup-

portable .

&amp;lt;c Ces oifeaux
(dit Kolbe) fe nourrifTcnt el animaux

inorts;
j
ai moi-meme \u pluficurs fois des fquelettes

de N aches
, de bocufs &amp;lt;5v d animaux iaiivages. (ju

ils

avoientdex ore s;
j appelle ces relies des iquelettes, &

ce n efl pas ians fondcment , puifque ces ojfeaux

fe parent avec tant d art les chairs d avcc Ics os 6c

la peau, que ce qui reile dl un fquc!ettc parfait,

convert encore de la peau, fans qu il y ait rien de

derange ; on ne fauroit meme s apercevoir que ce

cai!avre dl vide que lorfqu on en e(l tout pres :

y&amp;gt;

pc iir cela, voici comme ils s y prennent; d abord

&amp;gt;^ ils font une ouverture au ventre de 1 animal, d oii

ils arrachent Ics entrailles, qu ils mangcnt, & entrant
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Jans le vide qu ils vienncnt de faire ils
ft/parent

Ics

chairs ; les Hollanders du Cap appellant ces aigles

Jtront-vogcls
ou Jlront-ja*ers (t) , c eft -a -dire

, oifeanx

Jc ficntc , ou qui vont a la chaffe de la fiente ; il

arrive fouvcnt qu tm bceuf qu on laifTe retourncr feul

a Ton etable , apres I avoir 6te de la charue ,
fe

conche fur le chemin pour fe repofer; fi ces aigles

I aper^oivent elles tombent immanquablcment fur lui

& le devorent ; lorfqu clles veulent attaquer une vache

ou un boeuf, elles fe raffemblent 6c viennent fondre

deffus au nombre de cent & quelquefois nieme

davantage ; eiles ont 1 cril fi excellent qu elles

decouvrent leur proie a une extreme hauteur
, & &amp;lt;*

dans le temps qu elles-mernes echappenta la vue la

plus pcrcante, &amp;lt;Sc auffitot qu elles voient le moment

favorable elles tombent perpendiculairement fur 1 a-

nimal qu elles guettent; ces aigles font un pen plus

grofles que les oies fauvages , leurs plumes font en

partic noires, &. en partie d un gris clair , mais la

partie
noire eft la plus grande; elles ont le bee gros,

crochu & fort pointu; leurs ferres font groffes &i

aigucs (u) .

Cet oifeau
(
dit Catefby ) pefe quatre livres &amp;lt;Sc

Cctte efpc ce d
aigle

efl nppek
;e turkey bu^?ard, dlndcn Inft , par

Catelby. ////?. Nat. Carol. Tab. vi ;
& par Hans Sloane, Hijl. not.

Jiimiiic. &c. Note de 1 Editeur de Kolbe.

(u) Defcription du cap de Bomie-elperance, par Kolbe; tome lllt

pages i } 8 & 159*
Z

ii/
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&amp;gt; demie , ii a la tcte Si une partie du cou rouge , chauve

& charnu commc celui (Tun dindon , clairement

&amp;gt; femes de polls noirs; le bee de deux pouces & demi

*&amp;gt; delong, moitie couvert de chair, & dont le bout

qui eft bianc eft crochu comme celui d un faucon ;

*&amp;gt; inais ii n a point de crochets aux cotes de la man-

dibule fupcrieure ; les narines font tres-grandcs &
&amp;gt; tres - ouvertes , placces en avant a une diftance

extraordinaire des yeux ; les plumes de tout le corps

ont un melange de pourpre fonce &amp;lt;5c de vert; fes

jambes font courtes 6c de couleur de cbair, fe*

doigts longs comme ceux des coqs domeftiques,

& fes ongles qui font noirs ne font pas fi crochus

que ceux des faucons : ils fe nourri(Tent de charognes

(5c volent /ans cede pour tacher d en decouvrir ; ils

&amp;gt; fe tiennent long-temps fur I aile 6c montent &amp;lt;Sc

defcendent d un vol aife, fans qu on puiiTe s aper-

cevoir du mouvement de leurs ailes; une charogne
attire un grand nombre de ccs oifeaux , & il y a du

plaifir
a etre prefent aux difputes qu ils ont entr cux

j&amp;gt; en mangeant (xj: un aigle prefide fouvent au feftin &
les fait tenir a I ecart pendant qu il fe repait ; ccs

&amp;gt;&amp;gt; oifeaux ont un odorat merveilleux ; il n y a pas

plutot une charogne, qu on les voit venir de toutes

parts en tournant toujours ,
& defcendant pen a peu

(x) Nota. Ce fait eft contrnire a ce que difent Nicreml)erg,

Marcgrave & Defmarchois 7 du IHcnce & de fa Concorde dc coi

oifeaux en mangeant.
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jufqu a ce qu ils tombent fur leur proie ; on croit

generalement qu ils ne mangent rien qui ait vie ,

mais je fhis qu ii y en a qui ont tue des agneaux,

& que les ferpens font leur nourriture ordinaire.

La coutume de ces oifeaux eft de fe jucher pluiieurs

enfemble fur des vieux pins & des cypres , ou ils u

reflent le matin pendant plufieurs heures , les ailes

deployees (y) : ils ne craignent guere le danger

& fe laiflent approcher de pres , fur-tout lorfqu ils

mangent &amp;gt;.

Nous avons cru devoir rapporter au long tout ce

que I on fait d hiftorique an fujet de cet oifeau, parce

que c eft fouvent des pays etrangers , &amp;lt;Sc fur-tout des

deferts , qu il faut tirer les mceurs de la Nature; nos

animaux , 6c meme nos oifeaux , continuellement

fugitifs devant nous v n ont pu conferver leurs veritables

habitudes naturelles, & c cft dans celles de ce vautour

des deferts de TAmerique, que nous devons voir ce

que feroient celles de nos vautours, s ils n etoient pas

fans ceffe inquietcs dans nos contrecs r trop habkees

pour les laifier fe rafTembler, fe multiplier & fe nourrir

en (i grand nombre; ce font-la leurs moeurs primi

tives; par
- tout ils font voraces, Jiiches, degoutans,

odicux, &amp;lt;Sc comme les loups , aufii nuifibles pendant

leur vie , qu inutiks npres leur mort.

(y) Nata. Pan ccttc habitude des ailes dcprtayees ,
il paroit encore

qwe ccs oiienux lent du genre des vautoiirs, qui- tous ticmiem leurs-

ailes eicndues loiiqu Hs lout pofes^
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V.

L E C N D R
Si lafaculte cle voler efl un attribut cfTcntiel al oifcau,

le Condor doit ctre regarde comme Ic plus grand de

tons; 1 autruche, le cafoar, le dronte , dont Its ailcs

& ics plumes ne font pas conformces pour le vol , &
qui par cctte raifon ne peuvcnt quitter la tcrrc, ne

doivcntpas lui ctre compares; cefont, pour ainfi dire,

dcs oifeaux imparfaits, desefpeces d animaux terrcftres,

bipedcs , qui font line nuance mitoyenne cntrc les

oifcaux & Ics quadrupedes dans un fens, tandis quc
Ic s roufTettes , les rougettes & les cliauve - fouris font

line femblable nuance
, mais en fens contraire

, entre les

quadrupedes & les oifeaux. Le condor pofscde meme
a un plus haut degre que 1 aigle toutcs les qualitcs,

Lc Condor. Cuntur , an Perou & au Chili. Ouyrad-Ovaffbu,

( Ouyra-ouufiou ) ,
clic/ Ics peuplcs du Marngnon ,

cc qui fignilic

grand Ouara ou grand Aura, grand oilc.iu dc proic ; car de Lcry
oblcrvc quc Ic mot Ouara , Ouyra , Aura, chc/ lc-&amp;gt; Tupinjinfioux,
eft un nom gtncriquc pour tous Ics oileaux dc proic. Cuntur ,

par les Pcruvicns ; Condor, par Ics Elpagnols; Hiflolre du nouvcau

Alonde , par de Lact, page 330. Ouyrad-OuajJou; idem, page jfj.
Oilcan dc proie nomine Condor. Journal des Voyages du P. Femllce ,

6+ o. -- Condor. Frcficr, Voyage de la mer du Sud, page i i i .

L.. C ..iiiJamine
, Voyage de la riviere des AmaTones , page ///.

Oilcan d unc grandeur prodigieufe, appole Contour ou Condur.

de Dffmarchais, tome 111
, page 320.

toutcs
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toutcs les puifiances que ia Nature a dcpartics aux

cfpeccs It s plus parfaites
tie ceitc clafle d ctrcs; il a

jufqu a dix-huit pieds de vol ou d erv ;re, Jc corps,

le bee & les ferres a proportion nufTi grandcs & aufii

fortes, le courage egal a la force, c. Nous nc pouvons
mieux fairc, pour donner une idee jufte de la forme &
des proportions de fon corps , que de rapportcr ce

qu en dit le P. Feuilice, le fail de tons les Naturalises

& Voyageurs qui en ait donne une defcription detaillee.

Le condor eft un oifcau de proie de la valiee d Ylo

an Perou J en decouvris un qui etoit perche fur

un grand rochcr; je 1 approchai a portee de fufil &amp;lt;5c

Je tirai ; mais comme mon fufil n etoit charge que
de gros plomb, le coup ne put entitlement percer

ja plume de fon parement; je m apercus cependant
a fon vol qu il etoit bleffe , car s etant Icvc fort

Jourdcment, il cut afTez de peine a arriver fur un

autrc grand roclier a cinq cents pas de ja, fur le bord

de la mer, c eft pourquoi je chargeai de nouvcau

rnon fufil d une bale 6c percai 1 oifeau au-dtflbus de

Ja gorge ; je m en vis pour lors le maitrc & courus cc

pour 1 cnlever, cependant il difputoit encore avec .

la mort, &. s etant mis fur fon dos il fe dcfendoit

contre moi avec fes ferres tomes ouvertes ,
en forte

(\uc je nefavois de qucl cote le fiifir; je crois in erne

tjues il n ciitpasctebleffea mort,j aurois eubeaucoup
de peine a en venir a bout; enfin je le trainai dii

Jiaut du rochcr en bas , &amp;lt;?c avec le fecours d un c

Xj Tome I, . A a
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matelot je le portal dans ma tente pour le defliner

mettre le de/Tin en couleur.

Les ailes du condor , que je mefurai fort exacle-

y&amp;gt; ment, avoient d une extrcmite a i autre onze picds

quatre polices, Ics grandcs plumes, qui etoient

d un beau noir luifant , avoient deux pieds deux

pouccs de longueur ; la grofltur de fon bee etoit

proportionnce a cclle dc ion corps , la longueur

du bee ttoit de trois pouces Si fept lignes, fa partie

fupcrieure etoit pointue , crochue & blanche a fon

T&amp;gt; extremitc, & tout le rede etoit noir; un petit duvet

court ,
de couleur minime, couvroit toute la tete de

cet oifeau; fes yeux etoient noirs & entoures tl un

r&amp;gt; cercle brun-rouge ; tout fon parcment , & le deffous

du ventre , jufqu a { extrcmite de la queue, etoit

d un brun-clair, fon manteau de la meme couleur

etoit un pen plus obfcur ;
les cuifles etoient couvertes

jufqu au genou de plumes brunes , ainfi que celles

du parement; le femur avoit dix pouces line ligne

de longueur, le tibia cinq pouces & deux lignes;

le pied etoit compofe de trois ferres antericures 6c

d une poftcrieure; celle-ci avoit un pouce & demi

de longueur & line feule articulation , cette ferre

&amp;gt;j etoit terminee par un ongle noir long de neuf

lignes; la ferre anterieure du milieu du pied, ou la

T&amp;gt; grande ferre, avoit cinq pouces buit Jigncs & trois

articulations, & 1 ongle qui la tcrminoit avoit un

?&amp;gt; pouce neuf lignes & etoit noir coinme font
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autres ; la ferre interieure avoit trois pouces deux

Jignes & deux articulations , & etoit terminee par

un ongle de la meme grandeur que celui de la

grande ferre ; la ferre exterieure avoit trois pouces
& quatre articulations, & 1 ongle ctoit d un pouce;
le tibia ctoit convert de

petites ecailles noires, les

ferres etoient de meme, mais les ecailles en etoient

plus grandes. &amp;lt;c

Ces animaux gitent ordinairement fur les mon- *

tagncs ou ils trouvent de quoi fe nourrir; ils ne c

defcendentfur le rivage que dans la faifon despluies;

fenfibles au froid , ils y viennent chercher la chaleur.

Au rede, quoique ces montagnes foient fituees fous

la Zone torride, le froid ne laiffe pas de s y faire

fentir; elles font prcfque toute 1 annce couvertes

de neiges, mais beaucoup plus en hiver ou nous

ctions entres depuis le 2 i de ce mois.

Le pen de nourriture que ces animaux trouvent

fur le bord de la mer, excepte lorfque quelques

tempetes y jettent quelques gros poiffons, les oblige

a n y pas faire de longs fejours ; ilsy viennent ordi- &amp;lt;t

nairement le foir, y pafTent toute la nuit & s en

rctournent le matin .

Frefier, dans fon voyage de la mer du Sud, parle

de cet oifeau dans les termes fuivans : nous tuames

un jour un oifeau de proie, appele condor , qui avoit

neuf pieds de vol & une crete brune qui n eft

point dechiquetee comme ceile du coq ; il a le

A a
ij
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n clevant du gofier rouge ,

fans plumes , comme
le coq-d inde; il eft ordinaircjncrrt gros & fort

a pou\oir cmportcr un agneati. Garcilaffo die
(jii

:l

s\ I troinc au Peroti , qui avoicnt letze pieds

d envergure .

En dkt, il pnroit que ccs deux condors indiqucs

par FtuJllcc & par Frcfier , etoient dcs plus petits Si dcs

jcuncs dc I cipece; car tons les autrcs Voyagcurs krr

&amp;lt;Ionnent plus de grandeur (a). Le P. d Abbeviiie 6c

&amp;lt;Je Laet , aflurent que le condor eft deux fois plus

grand que 1 aigle , & qu il eft d une telle force, qu ^l

Fa\it ^ de\ore une brcbis entiere, qu il n epurgne

pas meme Its cerfs, & qu il rcnverfe aifcmcnt un

Jiomnie (b). II s en eft vu, diicnt Acofta (c) & Garci-

lallo
(il) ,

&amp;lt;{ui a) ant les ailes e tendues, axoitnt quinze

(a) A I oram / inquit D. STRONG) maritltnam Chiten[em non pro-

cut ! //;. . r.a Infula aiilcm hnnc (\itntnr) offnufimus, clivo rntinlime c.\\elfb

prope littus mjidtntem. Glunde plumb n ir,]j?c7u & i\ &amp;gt;

f
&amp;gt;.nium &

magnitudintm Jocii n,tv,i/es aliomli , mirabantur : qui j.
\tr?/n;&amp;gt; t.d

e.\;r nrrn ii/&amp;gt;i
ritm &amp;gt; um cornrnenfuTdtii irciiunn

f&amp;gt;;!t.s
liLtiludliif

cequit-

bdi. //// ,// ri^i.in is ijiius inroln;
in:err,i^t&amp;gt;fi tiffirmabant ft &amp;lt;ib i//.s v,.Lte

timers ne libtros fuos r&amp;lt;iptn
nt i7 dllt&amp;lt;niarini. H.;y , Sy^pf. Avi.

[&amp;gt;.

i i.

Hid. clu nouvcau Monde, par dc L 7//

(c ) Les oiie.iuv que (es habi;.ins c!u Pcrou
,:(;

llcnt Csn fires ,

\ d unc
gr.,n

Ic.ir extreme & d unc tc!!e force, que non-leulnu: nt

i!&amp;gt; ouvrent *S: d
p&amp;gt;ce,u

un mouc.in, m.iij aulli un vcau tout ciKiVr-

}lj}. d, 5 ln!e^, p.
tr Jof. A-tjlii, pa^e r 97.

( 1) Ceux
fjui out nielure l.i r/r.in leur des conturs

, quo Ics

Efpagook appclleiu Condors , oiu irouvc iei/e piedi dc L\ poime
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&amp;lt;& meme fcize pieds ci un bout de 1 aiie a I autre; ils

ont Ic bee fi fort qu ils percent la peau d une vache,

& deux de ces oifeaux en peuvent tuer & manger line,

& meme ils ne s abftiennent pas des homines; heu-

rcufement il y en a pen, car, s ils etoient en grande

quantite, ils detruiroient tout le betail (e)
. Defmarchais

dit que ces oifcaux ont plus de dix-huit pieds de vol

ou d envergure, qu ils ont ies ferrcs grofTes , fortes

& crochucs, & que Ies Indicns de I Amerique afliircnt,

qu ils empoignent & emportent une biche ou une

jtune vache, comma ils feroient un lapin ; qu ils font

de la groffeur d un mouton; que leur chair eft coriace

& fent la charogne ; qu ils ont la vue percante, le

regard afTurc Si meme cruel ; qu ils ne frequentent

guere Ies forcts , qu il leur faut trop d efpace pour

remuer leurs grandcs ailcs; mais qu on Its trouve fur

Jes bords de la mcr & des rivieres, dans Ies favanes

ou prairies naturelles (f).

d tine nilc ;i I autre ils ont le bee fi f&amp;gt;rt & fi dur qu ils percent

aik-nient le cuir des baj

ufs. Deux de ces oile.uix ;ui;;quent une v:iche

ou un tnureau ,
& en vicnncnt a bout : ils ont ineine attaque des

jcimcs ir,neons de dix ou dou/e nns , d.nt ils cut fait Itur
|.-ro

; e.

Lmr jilum.i^e ell (emblable a cclui des p
:

&amp;lt;s;
ils ont ui;c cre\e lur

Ic iVoni, eliluicntc de iiMc tk- c&amp;lt;

&amp;lt;(^,

en ee
cju e le n tll j-oiju c!cn-

lelee ;
leur

\i&amp;lt;l,
au rel e

,
eil able, & quand il.- l&amp;gt; a icrre

ils ^tourdifleni
j&amp;gt;ar

leur grand bruit. Jdiftuirt dcs Incas , tone II ,

^ o i .

(c) Hill, du nouveau Monde, p.nr
de Lal t

, pagf j 3 o.

(J ) Voyage de Delinarchais, tome 111, pages ?zi & 322-

A a
iij
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M. Ray (g), & prefque tons ics Naturalises apres

Jui (h), ont penfe que le condor ctoit clu genre des

vautours , a caufe de fa tete & de Ton cou demies de

plumes: cependant on pourroit en douter encore,

parce qu il paroit que Ton naturel tient plus de celui

des aigles; il eft, difent les Voyageurs, courageux &
tres-fier; il attaque feul un homme, & tue aifement

un enfant de dix on douze ans (i) ; il arrctc un

c eft aufll au condor qu il faut rnpportcr les paflages fuivnns. Nos

matelots, dh C. Spilberg , prirent dans I JIe dc Loubet
,
aux cotes

du Perou , deux oifeaux d une grandeur extraordinaire qui avoicnt

un bee , des ailes & des
griffes

conune en ont les
aigles ; un cou

cormne celui d une brebis & une tete comme cellc d un coq , ft

bien que leur figure etott aufli extraordinaire que Icur grandeur,

Jtetut i! des Voyages de la Compagnie des Indes de Jrlollande ,

tome IV, page 528. II y avoit, dit Ant. dc Solis
,

dans la

menagerie de I empereur du Mexique , des oifeaux d une grandeur
& d une fiertc fi extraordinaire

, qu ils paroifloient des monflrcs. .

d une taille lurprenante & d une prodigicufe voracitc , jufque
- la

,

qu on trouvc un h uteur cjui avance, f[u un de ces oifcaux mangcoit uu

niouton a chaque rep
as. Hijl. de la Ccnquete du Mexique , t.J,p.j.

(g) Hujus generis (
vulturini

) fffe videtur avis Ilia ingens CliilenJJs

coiitur difla ; avis ijla
ex defcrlptlone rudi qualem txtorquere potui , qum

vultur fuerit ex auraruni diflarum genere minime dubito ; a nautis ob caput

calvum feu implume pro gallopavone per errorem imiio habita
ejl , ut &

aura a prlmls nojlrx geniis (Anglicje) AmericK cobnis. Ray, Synop,

Avi. pag. ii & 12.

(h) Vultur Gryps, Gryphus , Greif - Ceier
, Klein, Ord. Avl.

pag. 45. Le condor. BrifFon, Ornith. tome I, page 473-

II eft fouvent arrive qu un feul dc ces oifeaux a tue &amp;lt;5c mang^
enfins dc dix cu douze ans. Tranf. Philof. n, io8, Sfoanc,
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troupeau de moutons, &. choifit a fon aife celui qu il

vent cnlever ;
il cmporte les chevreuils, tue les bichcs

& les vachcs, & prend auffi de gros poifTons: il vit

done comme les aigles du produit de fa chaffe , il fe

nourrit de proies vivantes & non pas de cadavres;

toutes ces habitudes font plus de 1 aigle que du vautour.

Quoi qu il en foit, il me paroit que cet oifeau qui eft

encore peu connu , parce qu il eft rare par-tout, n eft

cependant pas confine aux feules terres meridionales

de 1 Amerique; je fuis perfuade qu il fe trouve egale-

ment en Afrique, en Afie Si peut-etre meme en

Europe. GarcilafTo a eu raifon de dire que le condor

du Perou & du Chili (k) , eft le meme oifeau que le

ruch ou roc des Orientaux , fi fameux dans les contes

Arabes, & dont Marc Paul a parle; & il a eu encore

raifon de citcr Marc Paul avec les contes Arabes, parce

qu il y a dans fa relation prefque atitant d exageration.

Le fameux oifeau, appele au Pcrou Cuntttr , & par corruption

condor, que j
ai vu en plufieurs endroits des montagnes de la

province de Quito, le trou\e auffi, fi ce qu on m a aflurc eft vrai ,

dans les pays-has des bords du Maragnon :
j
en ai vu planer au - deflus

&amp;lt;Tun troupeau de moutons ;
il y a ajjparence que la vue du berger

les empechoit dc rien cntrcprendre ;
c eft une opinion univerfellement

rtpandue, que cet oileau enlcve un chevreuil
,
& qifii a quelquefois

fait la proie d un enfant : on pretend que les Indiens lui prelcntent

pour appat une figure d enfiint d une
argile

tres -
vilqueufe , fur

laquelle il fond d un vol rapide , & qu il y engage fes ferres
, de

manicrc qu il ne lui eft plus pofljble de s en dtpc trer. Voyage dt

la riviere des Amagones , par M. de la Condamine , page 172.

Hift. des Incas, tome 1 , page
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If fe trouve

(
dit-il

)
clans 1 ile clc Madagafcar ,

vine mcrveilleufe cfpccc cl oilcan qu ils appellent

roc, qui a la refTemMance cle I aiglc, mais qui eft

fans comparaifon beaucoup plus grand ... les plumes

:&amp;gt; des ailes etant de fix toifes clc longueur & le corps

grand a proportion ; il eft dc tcllc force &amp;lt;&. puiflance,

que foul & fans aucune aide, il prencl & arretc im

elephant qu il enleve en 1 air ^ laiffe tomber a.

terre pour letuer, & fe rcpai:re enfuitc de fa chair
(I) .

11 n eft pas ncceffaire de faire fur cela des reflexions

critiques, il fuffit d y oppofer des faits plus vrais, tels

que ceux qui vicnncnt de precedcr &amp;lt;5c ceux qui vont

fuivre. li me paroit quel oifcau, prefque grand commc

iine nutruche, dont il eft parle dans 1 hiftoirc des

Navigations aux terres Auftralcs (m) , ouvrage que

M. le prefklent
de BrofTes a rcdigc , avec autant dc

difcernement que de foin , doit etre le memc que le

.condor des Americains & le roc des Orientaux; d.e

(I) Defcription gtogrnphiquc ,
&c.

par Marc Paul
f

lljrc iff,

(hapitre 4.
o .

(&amp;gt;n)

Aux branches de 1 arbrc qui procluit Ics fruits appclcs Pains dt

Singe , cti. ic-nt lulpcnclus des nids qui reflcrnbloicnt a dc grands panicrs

ovales , ouverts par en has & tiilus confulement de branches d arbrei

afle/
gri.fles ; je iVeus

pr,s Ja (adsfaAion de voir Ics oifeaux qui les

avoient conftruits ; mais les habitnns du votfmage m aflurerent quM^
nvc&amp;gt;iciii ..lie/. la figure de cette elpece d aigle qu ils appellent Niann.

A juger dc la grandeur de ces oitcaux par cede de leurs nids, elle ne

devoit pas etre beaucoup inferieure a cellf de I autruche.
fiijl. dts

gallons aux terres Aujlraks, time II, page i 0^,
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meme, i{ me paroit que I oifeau de proie clcs environs

de Tarnafar (n) , ville dcs Indcs orientales , qui eft

Lien plus grand que 1 aigle, & dont le bee fert a faire

une poignee d epee, eft encore le condor, ainfi que
le vautour du Senegal (o) , qui ravit & enleve des

enfans; que i oifeau fauvage de Lapponie (p) , gros &amp;lt;5c

grand comme un mouton , dont parlent Regnard &
la Martiniere, & dont Olaiis Magnus a fait graver le

nid, pourroit bien encore ctre le mcme. Mais fans

aller prendre nos comparaifons fi loin , a quelle autre

efpece peiit-on rapporter \e laemwcrgcier des Allemands \

(n) In regwne circa. Tarnafar urbem Indice cornplura avlum genera

font, raptu prcefertim viventia, longe aquilis proccriora ; nam ex fuperiorc

rojlri pane enfium capuli fabricantur. Id
rojlri fulvum caruleo colors

dijlindum Aliti vero colos ejl niger & item purpureus intercurfan-

tlbus pennis nonnullis. Lud. patritius apud Gefnerum, Avi. png. 206.

(c&amp;gt;)
II y a au Senegal des vautours aufli gros que des nigles,

qui dcvorent les
pctits cnfans quand ils en peuveat attrapcr a 1 ecart.

Voyage de le Afaire , page 106,

(p) II ie trouve auffi dans la Lapponie Mofcovite , un oi/eau

lauvagc de coulcur d un
gris-de-perle , gros

& grand comme un

mouton
, ayant la tete fute comme un chat , les yeux fort ctincelans

& rouges ;
le bee comme un aigle ,

les pieds & Jes
griffes

de meme.

Voyage des pays fepientrionaux , par la Alartmlere , page 76 , avec une

fgurc. II n y a gucre moins d oilcaux que de betes a quatre pieds

en Lapponie ; les aigles s y rencontrent en abondance ;
il s en trouve

d une grofleur fi
prodigieulc qu elles peuvent ,

comme je Fai deji

dit ailleurs
, emporter des fa6ns de rennes lorfqu ils font jeunes , dans

leurs nids qu iJs font au fommct dcs plus hauts arbres; ce qui fait

tm il y a tou jours quelqu un pour les gardcr. Regnard, Voyage de

Lapponie , page i 8 i .

OIftmix f Tome I. . B b
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ce vautour clcs agncaux ou dcs moutons,qui a Convent

etc vii cn Allcmagnc & en SuifTe en dilicrcns temps ,

& qui eft beaucoup plus grand que 1 aigle, ne pent

ctre que le condor. Geihcr rapporte , d apres un

Autcur digne de foi
( George Fabricius

) ,
les fails

fuivans. DCS paiians d entre Micien & Brifa, villcs

d Allemagne , perdant tons les jours quelques pieces

de bctail qu ils chcrchoicnt vainement dans lesforets,

apercurcnt un trcs-grand nid pofc fur trois chcnes,

conftruit de perches & de branches d arbres , & fi

etendu qu un char pouvoit ctre a 1 abri dcflbus ; ils

trouverent dans ce nid trois jcunes oifeaux deja fi

grands , que icurs ailcs etendues avoicnt fept aunes

d envcrgure; Icurs jambes etoient plus groffcs que
celles d un lion , Icurs ongles auffi grands 6: auffi gros

que les doigts d un homme ; il y avoit dans ce nid

plufieurs pcaux de veaux & de brcbis (q). M. Valmont

de Bomare &. M. Salerne, ont pcnfe comme moi ,

que le Licmmcr gclcr dcs Alpcs, devoit ctre le condor

du Pcrou. II a, dit M. de Bomare, quatorze pieds de

vol , 6c fait une guerre cruclle aux chcvres , aux

Lrebis, aux chamois, aux lievres 6c aux marmottes.

Al. Salerne rapporte au/fi un fait trcs-pofitif a cefujct,

6i
(jui

eft aflez important pour le citcr ici tout an long.

En 1719, M. Deradin, bcau-pcre de M. du Lac,

tua a fon chateau de Mylourdin, paroifTe de Saint-

(fj) Diclion. d llirt. nnt. par M. Valmont cJe Bomare, article dc

VAiglt.
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Martin d Abat, un oifeau qui pcfoit dix-huit livres,

& qui avoit dix-huit pieds de vol ; il voloit depuis

quelques jours autour d un etang; il fut perce de

deux balles fous 1 aile. II avoit le deffus du corps

Ligarre de noir, de gris Si de blanc, Si le deffus

du ventre rouge comme de i ecarlate, & fes plumes
etoient frifecs; on Ie mangea tant an chateau de

Mylourdin , qu a Chateauneuf- fur -Loire ;
il fut

trouve dur , & fa chair fentoit un pen le mare-

cage; j
ai vu & examine une des moindres plumes

de fcs ailes; elle eft plus groffe que la plus groffe

plume de cygne. Get oifeau fingulier femblcroit etre cc

Je contur ou condor (rj ; en effet, 1 attribut de gran-

deur exccffive doit etre regarde comme un caraclere

decifif, Si quoique Ie lacmmcr geier des Alpes, differe

du condor du Perou, par les couleurs du plumage,
on ne pent s empecher de les rapporter a la meme

efpece, du moins jufqu a ce que Ton ait une defcrip-

tion plus exacle de Tun & de 1 autre.

II paroit par ^les indications des Voyageurs, que Ic

condor du Perou a le plumage comme une pie, c eft-

a-dirc, mcle de blanc Si de noir; & ce grand oifeau

tuc en France, an chateau de Mylourdin ,lui reflemble

done, non-feulement par la grandeur, puifqu il avoit

dix-huit pieds d envergure , Si qu il pefoit dix-huit

iivres, mais encore par les couleurs, etant auffi mele

de noir 6c de blanc : on peut done croire avec toute

(r) Ornithol, de Salerne, page i o.

Bbij
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apparence de raifon , quc ccttc efpece principale, &

premiere dans ics oifeaux, quoique tres-peu nombreufc ,

eft ncanmoins rcpandue dans les deux continens , &

que pouvant fe nourrir de toute efpece de proie (f),

& n ayant a craindre que les homines, ces oifeaux

fuient les lieux habitcs &. ne fe trouvent que dans les

grands deferts ou les hautes montagnes.

(f) Les deferts de la province de Pachacamac , au Perou, rnf-

pirent une fecrete horreur; on n y cntend Ic chant d aucun oifeau,

& dans toutes ces montagnes je n en vis qu un
, nomine condur ,

qui efl de la grofleur d un mouton, & qui fe perche lur les mon

tagnes Ics plus arides & le nourrit des vcrs qui naifTcnt dans cet

fables. JVouy. voyage autour du monde, par le Gentil, tome I, page
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L E MILAN
E T

LES BUSES.
ES Milans & les Bufes, oifeaux ignobles, immondcs

kiches , doivent fuivre les vautours auxquels ils

reffemblent par le naturel & les mceirrs : ceux - ci ,

malgrc leur pen de generofite , tiennent par leur gran

deur & leur force, Tun des premiers rangs parmi les

oifeaux. Les milans & les bufes qui n ont pas ce

meme avantage, & qui leur font inferieurs en grandeur,

y fupplecnt & les furpafTcnt par le nombre; par- tout

ils font beaucoup plus communs, plus incommodes

que les vautours; ils frequentent plus fouvent & de

plus pres les lieux habites; ils font leur nid dans des

endroits plus acce/Tibles ; ils reftent rarement dans ies

deferts ; ils prcferent les plaines & les coliines fertiles

aux montagnes fteriles : comme toute proie leur eft

Lonne, que toute nourriture ieur convient; & que

plus la terre produit de vegetaux , plus elle eft en

mcme temps peuplee d infeclcs, de reptiles, d oifeaux

& de petits animaux; ils etablifTent ordinairemcnt leur

domicile au pied des montagnes, dans les terres les

plus vivantes , les plus abondantcsen gibier, en vohilie,

en poiffon;
fans ctre courageux ils ne font pas timides,

ils ont une forte de ftupiditc feroce, qui leur donne

Bb
iij
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1 air clc I audace tranquille , & femblc icur utcr fa

connoiffancc du danger: on ics approche, on les tuc

bicn plus aiftment que Ics aigles on Ics vautours; de

tenus en captivite, ils font encore moins fufceptibles

d education : de tout temps on Ics a profcrits, ra&amp;gt;es dc

la lifle dcs oifeaux nobles, & rejctes de 1 ecole de la

Fauconncrie : de tout temps on a compare i hommc

groffierement impudent au milan, & Ja femme trilte-

ment bete a la bufe.

Quoique ccs oifcaux fe refTemblent par le naturel
,

par la grandeur du corps (a) , par la forme du bee ,

& par plufieurs autrcs attributs, le milan eft ncanmoins

aifc a diflinguer , non-feulement dts bufes , mais de

tons Ics autres oifeaux de proie, par un fcul caraclerc

facile a faifir; il a la queue fourcbue , les plumes du

milieu etant beaucoup plus courtcs quc Its autres,

Jaiflent paroitre un intervalle qui s apercoit de loin,

6: lui a fait improprement donner le furnom d\ug/c a

queuefowehue : il a auffi les ailes proportionnellcment

plus longues que les bufes, & le vol bien plus aifc :

aufTi pafle-t-il
fa vie dans I air ; il ne fe rcpofc prefque

jamais, 6: parcourt chafjuc jour dcs efpaces immenfes;

&amp;lt;5c ce grand mouvemcnt n efl point un excrcice de

cbafTe ni de pourfuite de proie, ni meme de dccou-

( a) ATilvus regalis magnitudint fr habltu buteoni conformis ffl. . . .

(rura illi font crocea humiliora , buteonis ultra poplites propendcnlibus

pJumis Jimilrifr ftrrugineis dilatis cbteguntur. Schwcntkfcld. Avi, Sil,

pag. 303.
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verte, car il ne chafTe pas; mais il femble que le vol

foit fon etat nature!, fa fituation favorite: Ton ne

pent s empecber d admirer la manicre dont il 1 cxccutc,

fes ailes longues & etroites paroi(Tent immobiles; c tft

la queue qui femble diriger toutcs fes evolutions, &
elle agit fans cede; ii s cleve fans effort, il s abaiffe

comme s il gliffoit
fur un plan incline; il femble plutot

nager que volcr; il precipite fa courfc, il la ralentit ;

s arrete &. refte comme fufpendu on fixe a la nieme

place pendant des lieures entiercs , fans qu on puifle

s apercevoir d aucun mouvement dans fes ailes.

II n y a, dans notre climat, qu une feule cfpece de

milan (voye^ les pi. cnluminccs , ?i. 422, &amp;lt;lr Li
pi. vii dans

cc volume), que nos Francois ontappele miLin royal

(1) Milan Royal. En Grcc , iV.Tis; en Latin, slfilvus ; en Itnlicn,

Ali vio, Nibble, Poyana; en Efpagnol, Alilano ; en AllcmancI, VTcihc

ouW ei/ier; en Hollandois
, Woire ; en Anglais, Kite ou Glead;

en Polonois , Kama; en Sucdois, Glada ; en \ieuxfrancois, Ecouffle t

ILcoujfe , Huau , Alilion. Milan royal. Bclon, Hijl. nat. des Oifcaux,

j)ag. 129. Milan royal, Albin. torn. I, pug. 4., pi. colorice.

The Kite, Alilvus Rcgalis , Brit. Zoology , pi. A 2 avec uncfigure

coloruc. Le Milan royal. Brillon
, Ornilh. torn. I, p.ig. 414,

pi. 33. Nota. Lcs Grccs nppeloicnt IK.TIS ,
le putois ; &. il eft

probable qu ils ont donnc an milan le nieme nom
, parcc que le

milan attaquc & tuc les volaillcs
,
comme Ic putois. Les Lntins

1 ont aj-tpcle
Alilnis , quafi mollis avis , oilcan lachc ; les noms Hum

&amp;lt;&amp;gt;u Huo en vieu\ fi.incuis, & Won e en Hollandois, fcm blent etre

des denominations e,npiuntees de Ion cii hu-o. Glcad en Ano-Iois

& Glada en Sucdois, lont tires de ce qifil paroit gliiler en volant,

eft un mot corrompu de Milan.
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pirce qu il fervoit aux
plaifirs cics Princes qui lui fai-

ioitnt donner ia cha-iTe, 6. iivrcr combat par le fancon

on 1 epemer; on voit en effet, avcc
piaifir,

cet oifcau

i ;che, quoique done de routes les facuftes qui devroient

lui donner du courage, ne manquant ni d armcs, ni de

force , nf de legerete ,
refufer de combattre , & fuir

devant I epervier beaucoup plus petit quc lui, toujours

en tournoyant & s elevant, comme pour fe cachcr dans

k 3 nues, jufqu a ce que celui-ci 1 atteigne, le rabatte a

coups d ailes, de fcrrcs & de bee, & le rarnene a terre

moins bleffe que battu , & plus vaincu par la peur quc

par la force de fon ennem;.

Le milan , dont le corps entier ne pefe guere quc
deux livrcs & dcmic, qui n a que feizc ou dix-fept

pouccs de longueur, depuis le bout du bee jufqu a

j extremite des pieds , a neanmoins pres de cinq pieds de

vol ou d envergure : la peau nue qui couvre la bafe du bee

eft jaunc, aufTi-bicn que Tiris desyeux &. Ics pieds : Icbec

eft de couleur de corne & noiratre vers le bout , & Ics

ongles font ncirs : fa vue eft au/fi percante quc fon vol

eft rapide; il fe tient fouvcnt a une fi grande bauteur,

qu il ecbappe a nos yeux , & c cft de - la qu il vife 6:

decouvre fa proie ou fa pature ,
& fe laiffe tomber fur

tout ce qu il peut dcvorer ou cnlever fans refiftance:

il n attaque que les plus petits animaux &. Ics oifcaux

les plus foibles; c eft fur -tout aux jeuncs pou/fins

qu il en vent ; mais la feule colere de la nitre -
poule

fuffit pour le repouflir & i cloigner. Les milans font

dcs
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animaux tout-a-fait laches, m ccrit un de mes

amis (c) , je les ai vu pourfuivre a deux un oifeau de c
fc

proie pour iui derober celle qu il tenoit, piutot que de

fondre fur Iui
,
& encore ne purent-ils y rcufllr : ies

corbeaux les infultent & les chafTent; ils font au/Ii

voraces , aufTi gourmands que laches : je les ai vu

prendre, a la fuperfkie de 1 eau , des petits poifTons

morts & a demi corrompus; j
en ai vu emporter &amp;lt;c

vine longue couleuvre dans Icurs ferres; d autres fe

pofer fur des cadavres de chevaux & de boeufs :

j
en ai vu fondre fur des

tripailles que des femmes

lavoient le long d un petit ruitfeau, & les enlever

prefqu a cote d elles : je m avifai une fois de pre-

fenter a un jeune milan que des enfans nourrifToient

dans la maifon que j habitois, un affez gros pigeon-

neau ,
il 1 avala tout entier avec Ics plumes .

Cette efpece de milan efl commune en France,

fur -tout dans les provinces de Franche - comte, du

Dauphine, du Bugey , del Auvergne, & dans toutes

les autres qui font voifmes des montagnes: ce ne

font pas des oifeaux de paflage , car ils font leur nid

dans le pays, (Sd etablifTent dans des creux de rochers;

Les Auteurs dc la Zoologie Britannique (d), difent

de mcme qu ils nichent en Angleterre, &amp;lt;Sc qu ils y

(c) M. Hcbert , que jYi dqa cite comme ayant bien obfervc

plufieurs faits relatils u 1 hiiloire des oifeaux.

(d) Some, have fuppofed thefe to be birds ofpaffagf but in cngland they

certainly continue the wholeyear. Britifch Zoology, Species vi, the kite*

Oifeaux } Tome L . Cc
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reflent pendant toute 1 annee: la femelie pond deux

ou trois oeufs qui ,
comme ceux de tons ics oifeaux

carnafilers , font plus ronds que ics ceufs de poule :

ceux du milan font blanchatres , avec des taches d un

jaune fale. Quelques Autcurs ont dit qu il faifoit fon

nid dans les forets fur de vieux chcnes on de vieux

fapins; fans nier abfolumcnt le fait, nous pouvons
aflurer que c eft dans des trous de rochers qu on ies-

trouve communement.

L efpece paroit etre rcpandue dans tout Fancier!

eontinent, dcpuis la Suede jufqu au Senegal (e) , mais

je ne fais fi eiie fe trouve au/Ti dans le nouveau, car

(e)
II paroit que le milan royal fe trouve dans le nord

, puifque

M. Linnaeus Ti compris dans fa Ufte des oifeaux dc Suede, fous la

denomination de falco cera favd, cauda. forcipata ; cotpore ferrugineo,

tapite albldlore. Faun. Suec. n. 59; & Ton voit aufli par ies

temoignnges des Voyngeurs , qu il le trouve dans Ies provinces Ies

plus chaudcs de I Afrique ;
on rencontre encore ici (en Cuinee),

dit Bofinan ,
une efpcce d oifeau de proie ; ce font Ies milans : ils

enlevent ,
outre ies poulets dont ils tirent leur nom

,
tout ce qu ils

peuvent decouvrir & attraper , foit viande
,

foit poiflon ,
& ceia avec

tint de hardiefle , qu ils arrachent aux femmes ncgrcs ies poi(Tons

qu clles portent vendre au inarche , ou qu elies crient dans Ies rues.

Voyage de Guincf , page 278. Prcs du dcfert , au long du Senegal,
dit un autre Voyageur, on trouve un oilcau de proie de i clpccc

du milan, auquci les Fran9ois ont donne ie nom d ecoufTe

toute nourriture convient a {l\ faim devorante ;
U n eft point epouvant^

des armes a feu
;

la chair cuite ou crue Ie tente fi vivement, qu ii

cnleve aux matelots leurs morceaux dans le temps qu iis Ies portent

a leur bouche. Hifl. general: des Voyages &amp;gt; par M. I abbe Prtvofi ,

tome III
, page jof.
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{es relations d Amerique n en font aucune mention :

il y a feulement un oifeau qu on dit etre naturel au

Perou , & qu on ne voit dans la Caroline qu en ete ,

qui reffemble au milan a quelques egards, &. qui a,

cornme lui , la queue fourchue. M. Catefby en a donne

la defcription & la figure (f), fous le nom tiipcrvitr

a queue d hirondelle , & M. Briflbn 1 a appele mi/an de

la Caroline (g). Je ferois afTez porte a croire que c eft

une efpece voifine de celle de notre milan, & qui la

remplace dans le nouveau continent.

Mais il y a une autre efpece encore plus voifine &
qui fe trouve dans nos climats comme oifeau de pafTage,

que Ton a appele le milan nolr ( Voyc^ Ics planches

(iiluminces , n. 472) Ariftote diftingue cet oifeau du

precedent, qu il appelle (implement milan, & il donne

a celui-ci 1 epithete de milan Etolien (h) , parce que

probablement il etoit de fon temps plus commun en

Etolie qu ailleurs; Belon (1) fait auffi mention de ces

deux milans; mais il fe trompe lorfqu il dit que fe

premier, qui eft le milan royal, eft plus noir que le

fecond, qu il appelle neanmoins milan nolr; ce n efl

(f) Hift. nat. de la Caroline , par CatefLy , tome I, page 4, pi,

avec une bonnefgurc co/oru e.

(g) Lc milan de la Caroline. Briflon, Ornith. tome 1, page 41 $.

(h)
Pariunt milvl ova Una magnd ex pane , interdum tamen & terna,

lotidemque excludunt pullos ; fed qui Etolius nuncupatur , vel quaternos

aliquando exdudit. Arift. Hif. anlm. lib. VI , cap. 6.

(I) Milan noir. Belon, Hi/I, nat, d&amp;lt;s Oifiaux, page 131.

Cc ij
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peut-etre qu une faute d imprefTion ; car ii ell certain

que le milan royal eft moins noir quc I autre ; au refte,

aucun des Naturaliftcs , anciens & modernes, n a fait

mention de la difference la plus apparente entre ces

deux oifeaux, & qui confide, en ce que ie milan royal

a la queue fourehue, & que Ie milan noir I a cgale on

prefque cgale dans toute fa largeur , ce qui ncanmoins

n empcche pas que ces deux oifeaux ne foient d efpcce

tres - voifine, puifqu a 1 exception de cette forme dc

la queue ils fe refTemblent par tons les autres caracleres,

car ie milan noir , quoiqu un pen plus petit & plus

noir que le milan royal, a neanmoins ies couleurs du

plumage diftribuees de mcme, lesailes proportionnelle-

ment au/Ti ctroites & aufTi longues, le Lee de la meme
forme , les plumes auffi. etroites & aulfi alongees , &
ies habitudes naturelles enticrement conformes a celles

du milan royal.

Aldrovande dit que Ies Hollandois appellent ce milan

knkcnduf; que quoiqu il foit plus petit que le milan

royal, il eft neanmoins plus fort plus agile; Schwenck-

ftld adure an contraire qu il eft plus foible & encore

plus lache , & qu il ne cliaffe que les mulots , les

fauterelles & les petits oifeaux qui fortent de leurs nids;

il ajoute que 1 efpece en eft tres commune en Allemagne;
cela pent etre , mais nous fommes certains qu en France

& en Angleterre elle eft beaucoup plus rare que celle

du milan royal; celui-ci eft un oifeau du pays, & qui

y demeyrc toute 1 annee; i aiurc ay contraire eA un
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oifeau de pafTage, qui quitte notre climat en automne

pour fe rendre dans des pays plus chauds : Bcfon a

etc temoin oculaire de leur pafTage d Europe en

gypte ; ils s attroupent & paffent en files nombreufes

fur le pont Euxin, en automne, & repaflent dans le

meme ordre au commencement d Avril ; ils reftent

pendant tout 1 hiver en Egypte , & font fi familiers

qu ils viennent dans les vities & fe tiennent fur ies

fenetres des maifons ; ils ont la vue 6: le vol fi furs ,

qu ils faififfent en I air les morceaux de viande qu on

leur jette,

C-&amp;lt;*c u;
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LA B u s E *.

JL

?es planches enliuninces , n? $rp ; frpi.

dt ce volume.

A Bufe eft un oifeau afTez commun , aflez connu

pour n avoir pas befoin d une ample description ; elle

n a guere que quatre pieds & demi de vol , fur vingt ou

vingt-un pouces de longueur de corps; fa queue n a

que huit pouces, & fes ailes, lorfqu elles font pliees,

s etendent un pen au-deia de fon extremite; 1 iris de

fes yeux eft d un jaune pale & prefque blanchatre; ies

pieds font jaunes , aufli - Lien que la membrane qui

couvre la bafe du bee , & Ies ongles font noirs.

Get oifeau demeure pendant toute 1 annee dans nos

forets ; il paroit affez ftupide , foit dans i ctat de

domcfticite, foit dans celui de liberte ; ii eft afTcz

fcdentaire & meme parefleux; il refte fouvent plufieurs

(a) En Grec , T6p^ parce qu on a cru fauflement que

cet oifcau avoit trois teflicules ; en Latin ,
Butco ; en Italien , Bu^a,

Euccidrii) ; en Allemanci , Bufa-hen, Bu^ant , Bu^f , Bushard ; en

Anglois, Bu-^ard, Common- Bu-^ard, Puttok. Buteo. Gefiier, Avi.

pag. 4j. Buteo feu triorchis. Aldrov. An. torn. I, png. 362.

Butco vulgaris. Willughby , Ornith. page 38. Bufe ou Bufard,

ou Caflard. Belon, Hijl. nat. des Oifeaux , page 100. BuzarcJ.

Albin, tome I, page i, pi. I , fgure coloriee. La Bufe. Briflon,

Ornith. tome I, page 406. The Common Bu^ard. Britifch Zoology,

pi xLIn , avec uni fgure colortie.
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heures de fuite perche fur le mcme arbre; fon nid eft

conflruit avec de petites branches, & garni en dedans

de iaine ou d autres petits materiaux legers & molJcts;

la bufe pond deux ou trois ceufs qui font blanchdtres,.

tachetes de jaune ; elle eleve & foigne fes petits plus

long-temps que les autres oifeaux de proie, qui prefque
tous les chafTent du nid avant qu ils foient en etat de

fe pourvoir aifement ;
M. Ray (b) affure meme que

le male de la bufe nourrit & foigne fes
petits lorfqu on,

a tue la mere.

Get oifeau de rapine ne faifit pas fa prcie au vof ,

H refte fur un arbre ,
un buiffbn ou une motte de terre,

& de-la fe jette fur tout le petit gibier qui paffe a fa

portee; il prend les levreaux & les /eunes lapins, auffi-

bien que les perdrix &amp;lt;Sc les cailles ; il devade les nids

de la plupart des oifeaux ; il fe nourrit auffi de grenouilles,

de lezards, de ferpens, de fauterelles, &c. lorfque le

gibier lui manque.
Cette efpece efl fujerte a varier, an point que fi

1 on compare cinq ou fix bufes enfemble, on en trouve

a peine deux bien femblables. II y en a de prefque entie-

rement blanches, d autres qui n ont que la tcte blanche,

d autres enfin qui font melangees dirleremment les

lines des autres, de brun & de blanc: ces differences

dependent principalement de 1 age & du fexe, car on

les trouve toutes dans notre climat.

(b) Ray s Letters jj. Voyez auffi Britifih Zoology. Species VII.
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LA BOND REE
Ics planches cnhuninees , n! 420.

V&amp;gt;OMME la Bondree differe pcu dc la Bufe, elle n en

a etc diftinguee que par ceux qui Ics ont foigneufement

comparees. Elles ont, a la verite, beaucoup plus de

caractcres communs quc de caracteres diffeVens; mais

ces differences extcrieures , jointes a celles de quelques

habitudes naturellcs , fuffifent pour conftituer deux

efpeces , qui, quoique voifmes, font neanmoins dif-

tincles & feparees. La bondree eft au/Ti grofTe que la

Lufe , &. pefe environ deux livres ; ellc a vingt-deux

ponces de longueur, dcpuis ie bout du bee jufqu a

celui de la queue, & dix-huit ponces jufqu a eelui des

pieds. ; fes ailes , lorfqu eilcs font plices, s etendent

au-dela dcs trois quarts de Ja queue ; elfe a quatrc

pieds.
deux pouces de vol ou d cnvergure : fon bee

eft un pen plus long que celui de la bufe ; la peau

nue qui
en couvre la bafe, eft jaune (b), epaifTe &amp;lt;Sc

inegale;

(a) Colran ou Bondrje, Bclon, Hlft. nat. des Oifeaux, pngc ior,

Jig. pnge i 02. Buteo apivorus feu Vefpivorus. &quot;Willughby,
Ornlthol.

pag. 39, fig.
tab. 3. Bondree. Albin, tome I, page 3 , fig.

coloriee, pi. II. Falco pedlbus feminudis , favis; cera nigra; caplte

(inereo, caudx fafcu cinerea, aplce
albo. Linn. Faun. Suec. n. 66.

P- Buteo apivorus. Ln Bondree. BrifTon, tome I , page 410.

(b) Quelquc* Naturalises ont dit quc ccttc peau de la bafe du

tec
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fncgale; les narincs font longues & courbees; lorf-

qu elle ouvre le bee , elle montre line bouche tres-

Jarge & de couleur jaune : I iris cles yeux eft d un

beau jaune; les jambes & ies pieds font de la meme

couleur, & Ies ongles, qui ne font pas fort crochus,

font forts & noiratres : le fommet de ia tete paroit

large & aplatf ; il eft d un gris cendre. On trouve

une ample defcription de cet oifeau dans 1 ouvrage de

M. BrifTon & dans celui d Albin : ce dernier auteur,

apres avoir decrit les parties exterieures de la bondree,

dit qu eile a les boyaux plus courts que la bufe ; & il

ajoute qu on a trouve dans 1 eftomac d une bondree,

plufieurs chenilles vertes , comme auili plufieurs che

nilles communes & autres infectes.

Ces oifeaux , ainfi que les bufes, compofent leur

nid avec des buchettes, 6c le tapifTent de laine a 1 in-

terieur, fur laquelle ils depofent leurs ceufs, qui font

d une couleur cendree &. marquetee de petites taches

brunes. Quelquefois ils occupent des nids etrangers ;

on en a trouve dans un vieux nid de milan. Us nour-

riffent leurs petits de chryfalides , & particulierement

de celles des guepes. On a trouve des tctes &amp;lt;3c des

morceaux de guepes dans un nid ou il y avoit deux

petites
bondrees : elles font, dans ce premier age,

bee etoit noire ; mais on pcut prefumer que cette difference vient

de I age, puiique cette peau qui couvre la bafe du bee eft blanche

dans le premier age de ces oileaux: elle peut pafler par le jaune,

& devenir enfin brune & noiratre,

Oifeauxt Tome L . D d
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couvertcs d un duvet blanc , tachete de noir ; ellcs

ont alors les pieds d un jaune pale, la peau qui eft

fur la bafe du bee, blanche. On a auffi trouve dans

1 eftomac de ces oifeaux, qui eft fort large, des gre-

nouiiles & dcs lezards entiers. La feme lie eft dans

cctte efpece, comme dans toutcs ctllcs dcs grands

oifeaux de proie , plus groffc que le male; & tons

deux piettent & courent, fans s aider de leurs ailes,

auffi \ite que nos coqs de baflfe-cour.

Quoique Belon dife qu il n y a petit bcrger, dans

la Limagne d Auvergne, qui ne (ache connoitre la

bondrce, & la prendre par cngin avec des grenouilles,

quelqucfois au/fi aux gluaux , & fouvent an lacet , il eft

cependant tres-vrai qu eile eft aujourd hui beaucoup

plus rare en France que la bufc commune. Dans plus

de vingt bufcs qu on m a apportecs en diilcrens temps,

en Bourgogne, il ne s ed pas trouvc une feule bon

drce ; & je ne fais de quelle province eft venue celle

que nous avons an cabinet du Roi. M. Salerne dit

que dans le pays d Orleans, c cft la bufe ordinaire

qu on appelle bondrce ; mais cela n empcchc pas que
ce ne foient deux oifeaux dilk rtns.

La bondree fe ticnt ordinairement fur les arbres

en plaine, pour epier fa proie. Elle prend les mulots,

ies grenouilles, les iezards, les chenilles & les autres

infecles. Elle ne vole guere que d arbre en arbre &amp;lt;Sc

de buifTons en buiflbns, toujours bas & fans s clever

comme ie milan, auquel dg reftc die rcflembic affez
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par le naturel, mais clont on pourra toujours la dif-

tinguer de loin & de pros, tant par Ton vol que par

fa queue , qui n eft pas fourchue comme cclle du

milan. On tend des piegcs a la bondree, parce qu en

hiver ciie eft tres-grafTe & adcz bonne a manger.

Ddi;
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L 1 SEA U
SAINT-MA R TIN (a).

Vo) c^ Its planches enlumiiu es , u? 4fj?.

JL/ ES Naturalises modernes ont donne a cct oifeau

Je nom de Faucon -lanier ou Lamer ccnJri; mais il nous

paroit ctre non - feulement d unc efpece, mais d un

genre different de ceux du faucon & du lanier. II eft

nn pcu plus gros qu une corncille ordinaire, & il a

proportionnellement le corps plus mince & plus degagc ,

ii a les jambes longucs & menues, en quoi i( diflere

des faucons qui les ont robufles & courtes
, & encore

du lanier que Belon dit ctre plus court cmpictc qu aucun

(a) Autre oifcau Saint-Martin. Bclon , Hijl. nat. dcs Oifeaux t

page i 04. - Laniarius cinereus five falco cinerco albus. Frifch
, Blanche

iXXix , avcc une fgure coloruc. 1 lie blue Hawk. Lc Faucon bleu.

Edwards, Glanurcs , pi. CCXXV, avec une figun bitn colorice. Le
Lanier cendrc. Briflon , Ornitli. tome I, jwge 365.

JVola. Belon n hclitc
pa.s

a dire
cju

il tit de la memc cfi)t CC crue

le jean
- le - Mane

, & en meinc -
temps il convicnt cju il approche

beaucoup du milan : c f il tit, dit-il, encore unc autre
clj)ecc dc

jean-le-bfanc ou oifeau (aint-manin, femblablement nommec ilancht

&amp;gt;&amp;gt;

queue , de mcme
ejpcce que le luldit

; ninis il redemble beaucoup
niicux a la couleur d un milan

royal, n etoit qu il eft de inoindrc

33 corpulence II reflemblc au milan royal de fi pres, qu on n y
33 trouveroit difference , n e toit qu il clt plus petit & plus blanc fous

i&amp;gt; le ventre, ayant les plumes qui touchent le croupion en la queue,
33 tant delTus que deilous de couleur blanche; aufli eft - ce de ccla

qu il eft nomine qutue Hands . Htfl, nat. des Oifeaux, page / Q^
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faucon , mais par ce caraclere des longues jambes ,
ii

refTembie au jean
- ie-blanc & a la foubufe; ii n a

done d autre rapport au lanier que i habitude de de-

chirer avec le bee tous les petits animaux qu il faifit,

& qu il n avale pas entiers, comme le font ies autres

gros oifcaux de proie : il faut , dit M. Edwards, le

ranger dans la clafTe des faucons a longues ailes ; ce

feroit, a mon avis, plutot avec les bufcs qu avec les

faucons, que cet oifcau devroit etre range, ou plutot

il faut lui laifTer fa place aupres de la foubufe
, a

iaquelle il reffemble par un grand nombre de caraderes,

& par Ies habitudes naturelles.

Au rede , cet oifeau fe trouve afTez communemenC

en France, aufTi-bien qu en Allemagne & en Angle-
terre: celui de notre planche enlumince a etc tuc en

Bourgogne. M. Frifch a donne deux planches de ce

meme oifeau, n.&quot; 7$ fr 80 , qui ne different pas affez

1 un de i autre pour qu on doive ies regarder avec lui

comme ctant d efpece differente; car les varietes qu il

remarquc entre ces deux oifcaux font trop legeres , pour
ne les pas attribuer au fexe ou a 1 age. M. Edwards,

qui a aufli donne la figure de cet oifeau, dit que celui

de fa planche enluminee a etc tue pres de Londres , &
il ajoute que quand on 1 apercut, il voltigcoit autour du

pied de quelques vieux arbres, dont il paroiffoit quel-

quefois frapper Je tronc avec le bee 6c Ies ferres, en

continuant cependant a voltiger, ce dont on ne put de-,

couvrirlaraifon qu aprcs 1 avoir tue & ouvert; caronluf

D d
iij



HISTOIRE NATURELLE, frc.

trouva, dansTeftomac, une vingtaine de petits Iczards,

dcchirts ou coupes en deux ou trois morceaux.

En comparant cet oifeau, avec ce que dit Bclon ,

de Ton fecond oifeau faint-martin , on ne pourra douler

que ce ne foit le meme, & independamment des

rapports de grandeur, de figure & de couleur , ccs

habitudes naturcllcs de volcr has , & de cherchcr avec

aviditc Si conftance les petirs reptiles , appartienncnt

moins aux faucons 6: aux atitres oifeaux nobles , qu a

la bufe, a la harpaye & aux autres oifeaux de ce genre,

dont les mceurs font plus ignobies, & approchent de

cellcs des milans. Cet oifeau bien decrit & trts-bien

reprefente par M. Edwards (phmche 22j) , n t ft pas,

comme le difent les Auteurs de la Zoologie Britan-

nique, le henharrier, dont ils ont clonne la figure. Ce

font des oifeaux differcns, dont le premier, que nous

appelons d apres Befon , \ojfeau faint-martin, a
, comme

je 1 ai dit , etc indiquc par Al.
rs

Frifch & BriiTon, foils

Je nom fa faucon-larucr 6: lamer cendrc ; le fecond de

ces oifeaux qui eft \t fubbutco de Gefner, & que nous

appelons foubufe , a cte nomme aig/e
a queue blanche par

Albin, &faucon a collier par M. Briftbn. An rcfte , les

Fauconniers nomment cet oifeau faint-martin , lalunpayc-

iperiw. Harpaye eft parmi eux un nom gencriquc, qu ils

donnent non-feulement a 1 oifeau faint - martin ,
mais

encore a la foubufe & au bufard-roux ou roufteau, dont

nous parlerons dans la fuite.



LA SOUBUSE(a)-
les planches enluminees , ?if

:

4^3 fr 48 o ;

fr planche IX de ce volume.

Soubufe reffemble a I oifeau faint - martin , par

le naturcl & les moeurs ; tons deux volent has pour
faifir des mulcts & des reptiles ; tous deux entrent

dans les bafTes-cours , frequentent les colombiers pour

prendre les jeunes pigeons, les pouiets ; tous deux

font oifeaux ignobles , qui n attaquent que les foibles,

& des-lors on ne doit les appeler ni faucons ni laniers

comme i ont fait nos Nomenclateurs. Je voudrois done

retrancher de la lifte des faucons, ce faucon a collier,

& ne lui laiffer que le nom de foubufc , comme au

lanier cendre, cclui ftoifcau faint-martin.

Lemalc dans la foubufe, eft, comme dans lesautres

oifeaux de proie, confiderablement plus petit que la

fcmellc; mais Ton pent rcmarquer en les comparant,

(a) Subbuteo. Gefner, Avi. pag. 4.8. Pygargus accipitcr. \ViI-

lughby ,
Ornithol. p^ge 40. Aigle a queue blanche. Albin , tome IIt

/&amp;gt;

J^t&quot; J , planche V , avec une Jjgitre coloriee du male ..... Perturbateur

des poules. Albin, tome III, page 2, planche III , avec une Jigure

coloriee Jc la femclle. Les A nglois appellent le male
, Henharrow

on Henharrier, c eft -a- dire, Dahireur de poules. Falco torquatus ;

le Faucon a collier. BrilTon
, Ornithol. tome I, page 345. The

Henharrier; the male , pi. A 6. The Ringtail; the female , pi. A 7.

Britifih Zoology ......... ,
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qu il n a point comme elle de collier, c eft-a-dire;

cle petites plumes herifTees autour du cou : cette dif

ference qui paroitroit etre un caraclere fpecifique, nous

portoit a croire que 1 oifeau rcprefente (phinchc 4.80)
n e toit pas Je male de ia foubufe femeile, rcprefente

n. 443; mais de tres-habiles Fauconniers nous ont

afTure la chofe comme certaine, & en y regardant de

pres , nous avons en effet trouve les memcs propor

tions entre ia queue & ies ailes, la meme diftribution

dans Ies couleurs, la meme forme de cou, de tete &
de bee , &c. ... en forte que nous n avons pu refifler

3 leur avis : ce qui fur ceia nous rendoit plus difficiles,

c eft que prefque tons Ies Naturalises ont donne a

Ja foubufe un male tout different , & qui eft cclui que
nous avons appele oifeau faint

- martin ; & ce n cft

qu apres mille & mille comparaifons, que nous avons

cru pouvoir nous determiner avec fondement centre

teur autorite. Nous obferverons que la foubufe fe

trouve en France, audi-bien qu en Angleterre; qu elle

a les jambes longues & menues comme 1 oifeau faint-

martin ; qu elle pond trois ou quatre ceufs rougeatres

dans des nids qu elle conflruit fur des buifTons cpais;

qu enfin ces deux oifeaux, avec celui dont nous

parlerons dans i articlefuivant, fous le nom dzharpaye ,

femblent former un
petit genre a part plus voifin de celui

milans & des bufes , que de celui des faucons.

LA HARPAYE.
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LA HARPAYE (a).

/es planches enluminecs , nf

JLJ.ARPAYE eft un ancien nom generique que Ton

donnoit aux oifeaux du genre des bufards ou bufards

de marais , & a quelques autres efpeces voifmes, telles

que la foubufe A 1 oifeau faint-martin, qu on appeloit

Iiarpaye
-
cpervier : nous avons rendu ce nom fpecifique,

en I appliquant a I efpece dont il eft ici queftion , a

laquelle les Fauconniers d aujourd hui donnent le nom
de harpaye

-
roujjeau : nos Nomenclateurs i ont nomme

bufard-roux , & M. Frifch Ta appele improprement
vauwiir lamer moycn , comme \\ a de meme & tout aufH

improprement appele le bufard de marais^ grand vautour

lamer : nous avons preferc le nom fimple de harpayc ,

parce qu il eft certain que cet oifeau n eft ni un vautour

ni un bufard: il a les memes habitudes naturelles que
les deux oifeaux dont nous avons parle dans les deux

articles prtcedens: il prend le poiiTon comme le jean-

le-blanc , & le tire vivant bors de 1 eau; il paroit, dit

M. Frifcb , avoir la vue plus percante que tous les

autres oifeaux de rapine, ayant les fourcils plus avances

Hir les ycux. II fc trouve en France comme en

Allemagne, &amp;lt;&: frequente de preference les lieux bas 6c

(a) Frifch, tome I, planche LXXVHI&amp;gt; Le Bufard roux,

Briflon, tome J , page 404..

Oifeaux , Tome f. . E e
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les Lords des fleuves & des etangs; & comme pour
le refte de fes habitudes natureilcs, il reffemble aux

precedens, nous n entrcrons pas a Ton fujet dans un

plus grand detail.

L BU SARD
Voje^ ks planches cnluminces , n? 424 ; fr planelie X

de ce volume.

V_yN appelle communement cet oifeau, le Bufard de

vmrais ; mais comme il n exifte recllement dans notre

climat que cette feule efpece de bufard , nous lui

avons conferve ce nom fimple: on I appeloit autrefois

fan -pcrdrlcux , & quelques Fauconnicrs le nommcnt

auffi /Mrj ye a tcte blanche ; cct oifeau eft plus voracc

6c moins pareflfcux que ia hute ,
& c eft pcut-etre par

cette feuie raifon qu il paroit moins flupide 6c plus

mechant : il fait line cruelle guerre aux
lapins, & il

eft aufli avide de poifTon que de gibicr ; au lieu

d habiter comme la bufe , les forets en montagne, il

(a) En Grcc, Kip/.o?; en Latin, Circus. Le Fav-perdrieux.

Eclon, HijL nat. des Oifeaux , page 114. Circus. Aldrov. Avu

Tom. I, png. 351 Alilvus aruginofus. Aldrov. torn. J, pag. j p 6.

Bulard de mnrais. Alhin, tome I, page 4, planche ill , avec une

fgure coLrltC. Vultur fufcus , five Lamanus. Frilch, pi. LXXV1I*

avec une bonne figure colorize. Lc Bulurd de marais. Briflon, Orrinh.

toinc I, page 401. The moor Bujjard. Britifcli Zoology, pi. A 5 ,

avec une figure colorize,
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ne fc tient que clans Jes buiffons , Ics hales , Ics

joncs, & a. portce dcs ctangs , des marais & des

rivieres poiffonneufcs : il niche dans Ics terrcs baffcs ,

& fait fon nid a pen de hauteur de terre , dans dcs

buiffons, ou meme fur dcs mottes couvertes d lierbcs

cpaiflcs
: il pond trois ceufs , quclqucfois quatre ; &

quoiqu il paroiife produire en plus grand nombre quc

jabufc, qu il foit comme eile, oifeau fedentaire &
naturel en France, Si qu il y demeure toute 1 annee,

il eft neanmoins bicn plus rare ou bien plus difficile

a trouver.

On ne confondra pas le bufard avcc Ie milan noir,

quoiqu il iui reffemble a plufieurs egards, parce que
le bufard a comme la bufe , la bondree , &c. . . . ie

cou gros & court; an lieu que Ics milans 1 ont beau-

coup plus long, & on diftingue aifcment Ie bufard

de la bufe, i . par les lieux qu il habite; 2. par le

vol qu il a plus rnpide & plus ferine; 3. parce qu il

ne fe perche pas fur de grands arbres ,
& que com-

nnmement il fe tient a terre ou dans dcs buifTons :

4. on Ie reconnoit a la longueur de fes jainbes qui ,

comme cclles de I oifeau faint-martin & de la foubufe,

font a proportion plus hautes & plus menues que
celles des autres oifcaux de rapine.

Le bufard chaffe de preference les ponies d eauy

ks plongeons, les canards & les autres oifeaux d eau;

il prend les poiffons vivans c?c les enleve dans fes

fcrrcs: au defaut de gibier ou de poifTon , il fe nourrit

Ee
ij
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de reptiles, tie crapauds, de grenouiHes & d infecles

aquatiques: quoiqu ii foil plus petit que la bufe ,
il lui

faut line plus ample pature, & c efl vraifemblablement

parce qu il e(l plus vif, & qu il fe donne plus de

mouvemcnt, qu il a plus d appctit; il eft aulll bicn plus

vaillant. Belon affure en avoir vu qu on avoit elevt s

a chaffer & prendre des lapins, des perdrix &amp;lt;Sc dcs

cailles : il vole plus pefammcnt que !e milan ; & lorf-

&amp;lt;]ii

on vent le faire chadtr par des fuucons ,
il ne

s tlcvf pas commc cclui-ci ,
mais fuit horizontalement:

11 n ieul faucon ne fuffit pas pour le prendre, il fauroit

s en debarrader & meme 1 abattrc ; il defcend au due

comme le milan, mais il fe defend mieux, 6v il a plus

de force 6c de courage; en forte qu au lieu d un fcul

faucon, il en faut lacher deux ou trois pour en venir

a bout. Les bobreaux & les crefTerelles le redoutent,

t-\itcnt fa rencontre , & mcme fuient lorfqu il

approche.
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O1SEAUX ETRANGERS,
Qui ont rapport

au MILAN , aux BUSES
SOUBUSES.

I.

JL/OISEAU appele par CaftelLy (a) , { Epcrritr a qu

d hlrundelle ; & par M. BrifTon, ic AliLm dc fa Caroline.

Get oifeau , dit Catefby , pefe quatorze oncts: il a

le bee noir & crochu ; mais il n a point de crochets

aux c6tes dc la mandibule fuperieure comme Ics

autres eperviers : il a les yeux fort grands &amp;lt;?c noirs ,

& i iris rouge; latcte, lecou, la poitrine & ie ventre cc

font blancs, le haut de 1 aile 6c le dos d un pourpre

fonce , mais plus brunatre vers le bas
, avec une

teinture de vert; les ailes font longues a proportion

tin corps ,
& ont quatre pieds , lorfqu clies font

deployees : la queue eft d un pourpre fonce , mcle

de vert &amp;lt;Sc tres-fourcluie; la plus longue plume des

cotes ayant huit pouces de long de plus que la plus

courte du milieu: ccs oifcaux volent long -temps,

comme les hirondelles, & prennent en volant ies

efcarbots , les mouches, & autres infecles fur les

fur les bui/Ions : on dit qu iis font leurproie &amp;lt;c

(a) Hift. nat. de la Caroline, tome J, page 4, planche iv*

une bowe figure colotite,

Ee
ii]
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33 de Iczards & de fcrpens, ce qui fait que quelques-

uns les ontappeles epcr/icrs
a fcrpens. Je crois,ajoute

M. Catefby, que ce font des oifeaux de paflagc

(
en Caroline

)
, n en ayant jamais vu aucuns pcndanc

riiiver .

Nous rcmarquerons, an fujet de ce que dit ici cct

Atiteur , que i oifeau dont il eft queftion n cft point

un cpcrvier, n en ayant ni la forme ni Ics maws; il

approche beaucoup plus , par les deux caraclercs , de

1 efpcce du mi Ian; & fi on ne veut pas Ic rcgardcr

com me vine varictc de i efpece du milan d Europe ,

on pent au moins affurer que c cft Ic genre dont il

approche ie plus, & que ion efpece eft infiniment plus

voifinc de celle du milan que de celle de iYpcnicr.

I I.

L oiSEAU appele Caracara, par les Indiens du Brcfil,

Si dont Marcgraveadonnc la hgure & une affrz courtc

indication (l) f puifqu il fe contente de dire que le

caracara du Brefil ,
nomme gavion par les Portugal s,

eft une efpece d epervier on de petit aigfe ( nifus)
de la grandeur d un milan ; qu il a ia queue longue de

ncuf pouces, les ailes de quatorze, qui ne s etendtnt

pas, lorfqu elles font pliees jufqu a 1 extremite de la

queue; le plumage roux & tache de points blancs 6c

jaunes; la queue variee de blanc 6c de brim; la tete

celle d un cpervier; le bee noir, crochu &amp;lt;Sc

Marcgravc, Hijl, nat. Brafil, pag. 211,



n
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mediocrement grand ; les pieds jaunes , les ferres

femblables a celles des eperviers , avec des onglcs

femilunaires, longs, noirs & tres-aigus, & les yeux
cl un beau jaune; il ajoute que cet oifeau eft le grand

cnnemi des ponies , & qu il varie dans fon efpece , en

ayant vu d autres dont la poitrine & le ventre etoient

blancs.

I I I.

L/OISEAU des terres de la baie de Hudfon, auquel

M. Edwards a donne le nom de bufc ccmkce (cj , &
qu il decrit a pen pres dans les termes fuivans. Get

oifeau eft de la grandeur d un coq on d une poule de

moyenne grofTeur : il reflemble par la figure, & en

partie par les couleurs, a la bufe commune; le bee

& la peau qui en couvre la bafe, font d une couleur

plombee bleuatre ; la tete & la partie fupcrieure du

cou, font convenes de plumes blanches, tachees de

brun-fonce dans leur milieu : la poitrine eft blanche

comme la tete, mais marquee de taches brunes plus

grandcs : le ventre & les cotes font couverts de plumes

brunes, marquees de taches blanches, rondes on ovales;

Jes jambcs font couvertes de plumes douces & blanches,

irregulierement tachees de brun; les couvertures du

dc fibus de la queue font rayees tranfverfalemem de

blanc &. de noir: toutes les parties fuperieures du cou,

(c) The ash coloured Bu-gard. Edwards , Hi/I, of Birds , tome II
&amp;gt;

page 53, pi mi) ayfc une fgure bicn
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du clos, des ailes & de la queue, font convenes de

plumes d un brun cendre plus fonce dans leur milieu,

& plus clair fur les bords ; Jes couvertures du deflbus

des ailes font d un brun fombre avec des taches

blanches
; ies plumes de la queue font croifees par-defTus

de lignes etroites & de couleur obfcure, & par-defTous

croifees de lignes blanches; les jambes & les pieds

font d une couleur cendree bleuatre ; les ongles font

noirs, & ies jambes font couvertes , jufqu a. la moitie

de leur longueur, de plumes d une couleur obfcure:

cet oifeau , ajoute M. Edwards , qui fe trouve dans

les terres de la baie de Hudfon , fait principalement
fa proie des gelinotes blanches. Apres avoir compare
cet oifeau, dccrit par M. Edwards, avec les bufcs ,

foubufes, harpayes & bufards, il nous a paru differer

de tous par la forme de fon corps & par fes jambes

courtes : il a le port de I aigle & les jambes courtes

comme le faucon , & bleues commc le lanier; il femble

done qu il vaudroit mieux le rapporter an genre du

faucon ou a celui du lanier, qu au genre de la bufe.

Mais comme M. Edwards eft nn des liommcs du

monde qui connoit le mieux les oifeaux , & qu il a

rapporte celui -ci aux bufes; nous avons cru devoir

ne pas tenir a notre opinion & fuivre la fienne : c eft

par cette raifon que nous pla9ons ici cet oifeau a la

fuite des bufes.

I EPER VIER.
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/es planches enlumim cs, jif

s

j.
6 6 , 4 67 cTj. 12;

anjji planche X I de ce volume.

QUOIQUE les Nomenclateurs aient compte plufieursi i

efpeces d epcrvicrs , nous croyons qu on doit Jes

reduire a une feule. M. BrifTon fait mention de quatre

cfpeces ou varietes; favoir, { Epervier commun, 1 E-

pervicr tachete ,
le petit Epervier & TEpervier des

Alotiettes; mais nous avons reconnu que cet epervier

(a)
En Grec, STT^/AS ;

en Grcc inoderne, Sm&&amp;lt;; en Latin,

accipit
er frmgillanus , quodfringillas & minores aves rapiat ; en Italicn,

Sparvlcvo; en Allemnnd, Spfrber ou Sperwen; en Polonois
, Croguler ;

en Suede, Spacshoek; en Anglois, Spar-hawk ou Sparrow-havk ; en

France ,
on appelle le male Emouchet ou Alouchet. Accipherfringil-

larius. Gclher, Avium, pag. 5 i . Accipiier minor , idem, pag. 52

Nifus recentiorum. Gefner, Icon. Avium, pag. 7. Nifus a conatu ,

nifu, quod aves multb fe majores rapere nitatur. Epervier ou Eparvier.

Bclon , Hifl. nat. des Oifeaux , page 1 2. i . Fringillarius accipiter vulgo

nlfus didus. Aldrov. Avi. torn. I, pag. ?44- Epervier. Albin,

tome I , page 6 , planche y, avec line figure colorice de la fcmclle ;

& tome III , page 2, planche IV, avec une figure coloriee du male.

Nifus fagittatus , five accipiter fringillarius.
Frifch

, planche XC t

tvec une figure colorice de I cpervier hagard ou vieux Nifus fagit*

tatus alter idem , planche X C / / , avec une figure colorice de 1 epervier-

Tors ou jeune. Nota. Ces deux planches ne repreTentent pas deux

oifc.iux diflcrens Nifus Jlriatus , idem, planche XC , avec une

fieru re colorice du male. L Epcrvier. Briflon
, Ornilhol. tome J,

.

page 310. The Sparrow-hawk. Britifch Zoology , planche A i ;

The male , planche A i 2
, Tht female.

Oijeaux , Tome L . F f
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des alouettes n eft que la creflerelle femelle. Nous

avons trouve de meme, que le petit cpervier n cft

que le tiercelet ou male de I tpervicr commun ;
en

forte qifil
ne refte plus que 1 cpcrvicr tachctc, qui

n eft qu une variete accidentelle de I cfpece commune

de I epervier. M. Klein (b) eft le premier qui ait indique

cette variete, il dit que cet oifcau lui fut envoyc du

pays de Martenbourg; il faut done rcduire a 1 efpece

commune le petit epervier, aufft-bien que 1 cpervier

tachete , & fcparer de cette efpece , 1 epervier des

alouettes qui n eft que la femelle de la creffcrelle.

On obfervera, d apres nos planches enluminees,

que le tiercelet-fors d epervier, n.
Q

466 , differe du

tiercclet-hagard , ;/. ^7, en ce que le Tors a la poitrine

& le ventre beaucoup plus blancs, & avec beaucoup
moins de melange de roux que le tiercelet liagard ,

qui a ces parties prefqu entierement roufTes &amp;lt;?c tra-

verfees de bandes bruncs; au lieu que 1 autre n a fur la

poitrine que des taches ou des bandes beaucoup plus

irregulieres. Le tiercelet d epervier s appelle mouchct

par les Fauconniers, il eft d autant plus brim fur le

dos , qu il eft plus age; & les bandes tranfverfalcs de

la poitrine ne font bien regulieres que quand il a pafle

fa premiere ou fa feconde mue: ii en eft de meme de

Ja femelle, .* 412 , qui n a des bandes regulieres que

lorfqu elle a pafte fa feconde mue ; &amp;lt;Sc pour donncr

une idee plus detaillee de ces differences & de ces

changemens dans la diftribution des couleurs , nous

(b) Klein, Ordo Ayium, pag.



D E L P E R V I E R. 227

remarquerons que fur ie tiercelet-fors ccs taches de

ia poitrine & du ventre, font prefque routes feparees

les unes des autres, & qu elies prefentent plutot la

figure d un cceur on d un triangle emoufTe, qu une fuite

continue & uniforme de couleur brune , telle qu on

ia voit dans les bandes tranfverfales de la poitrine &
du ventre du tiercelet-hagard d epervier, c eft-a-dire,

du tiercelet qui a fubi fes deux premieres mues : les

memes changemens arrivent dans la femelle; ces bandes

tranfverfales brunes, telles qu on les voit reprefentees

dans la planche, ne font dans la premiere annee que
des taches fcparees; & Ton verra dans 1 article de 1 au-

tour, que ce cbangement eft encore plus confiderable

que dans i epervier; rien ne prouve mieux combien

font fautives les indications que nos Nomenclateurs ont

voulu tirer de la diftribution des couleurs, que devoir

le meme oifeau porter la premiere annee des taches ou

des bandes longitudinales brunes, dcfcendant du haut

en has, & prefenterau contraire, dans la feconde annee,

des bandes tranfverfales de la meme couleur: ce chan-

gcment , quoique tres-fingulier , eft plus fenfible dans

Tautour & dans les eperviers, mais il fe trouve auffi plus

on moins dans plufieurs autres efpcces d oifeaux ; de

forte que toutes les methodes fondees fur Tenonciation

des ditic
4rences de couleur & de ia diftribution des

taches , fe trouvent ici entierement dementies.

L epervier refte toute Tannee dans notre pays ;

i cfpccc en eft allez nombreufe: on m en a apporte

Ff ij
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plufieurs dans la plus mauvaife faifon de Dmer, qu ort

avoit tues dans les bois; ils font alors tres -
maigres,

& ne
peferrt que fix onces t le volume de Icur corps

eft a pcu pres ie meme que cciui du corps d une
p.

la femeUe eft beaucoup plus groffe que ie male; elle

fait fbn nid fur les arbres les plus clcvcs des forcts;

elle pondordinairement ([uatre on cinq ceufs
&amp;gt; qui font

laches d un jaune rougeatre vers leurs bouts. Au refle

1 cpcrvier, tant male que femelle, eft afTez docile:

on I apprivoife aiiement, & I on pcut Ie drelTer pour
la chafTe des perdrcaux & des cailles; il prend aulli

des pigeons feparcs de ieur compagnie , & fait une

prodigieufe deitruclion des pincons & des autres

petits oifeaux qui fe mettent en troupes pendant Tliiver:

il faut que 1 cfpece de i epervier foit encore plus nom-

Lreufe qu elle ne Ie paroit , car independamment de ccux

qui reftent toute i annee dans notre climat, il paroit

que dans certaincs faifons, il en pafTe en grande quantitc

dans d autres pays (c), &amp;lt;Sc qu en general Tefpece fe

(c) Nota. Je crois devoir rapporter ict en cmicr uti afTcz long recit

de Belon
, qui prouve Ie

padiigc de ces oifeaux
,
& indique en meme

temps la nuinicre dont on les prend. Nous etions, dit-il, a la bouche

du Pont-Euxin, ou commence Ie dctroit du Propontidc; nous

ttions monies fur la plus haute morttagne, nous trouvames un Oi-

leleur qui prenoit des eperviers de belle manic-re; & comme c etoit

vcrs la fin d Avril, lorfque tous oifeaux font empeches a faire leurs

* nids
,

il nous lembloit etrange voir tant de milans & d eperviers
dc

35 vcnir de-la par de devers Ie cote dextre de la mcr majeure: I Oi-

35 feleur les prennoit avec grande induflrie, & n en failloit pas un
;

il

en prennoit plus d une douzaine a chaque heurc ,
ii ctoit cache
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trouve rcpandue dans 1 ancien continent (d) , depuis

la Suede (e) jufqu au cap de Bonne-efperance (f).

derrierc un builTon ,
au-devant duquel il avoir fait une aire unic &

carree, qui avoir deux pas en diamctre
, diftante environ Jc deux on cc

trois pas du buiflbn ; il y avoir fix barons fichc s autour de I .mc, cc

qui etoient de la grofleur
d -m poucc & de la hauteur d un homme

,

trois de chaque core
,
a la fummite delquels il y avoir en chacun une

cochc cntaillee du core de la place, tenant un rers dc fil verr fort

de lie
, qui c toit attache aux coches des batons, tendus a la hauteur cc

d un homme, & au milieu de la place il y avoir un piquet dc la

hauteur d unc cornice ,
au faitc duquel il y avoir une cordclcttc atta-

chee, qui repondoir a 1 homnie cache derricre le buifton; il y avoir cc

aulli plufieurs oileaux artache s a la cordelette, qui paifioient le
grain ca

dedans 1 aire
, lefquels I Oifelcur failoir voler lorlqu ii avoir ad\ifc

IVpervier de loin venant du cote de la mer
; & 1 epervier ayrmt h

&amp;lt;

bonne vue, dcs qu il les voyoit d une demi-lieue, lors prenoir fon cc

vol a ailes deployees, & venoir fi roidement donner dans le filer, &amp;lt;.&amp;lt;.

penlanr prendre les petirs oifeaux , qu il dcmcuroir encre leans cc

enfevcli dedans les rers; alors I Oifelcur le prennoir & lui fichoir les cc

ailes jufqu au pli
dedans un linge qui etoir la tout prer cxprelTemenr cc

coulu , duquel il lui lioir le bas des ailes avec les cuiffes c3c la queue ,
cc

& 1 ayant, laifioir I epcrvier centre terre qui nepouvoir ne fe remuer cc

ne (e debartre: Nul ne lauroit pcnfer de quelle parr vcnoiem tant cc

d epervicrs, car erant arrete deux heures, il en print plus de trente; cc

tellemcnr qu en un jour un homme feul en prendroir bicn pres cc

d une cenraine. Les milans &. les eperviers venoienr a la file qu on cc

advitbir d aufii loiu que la vue fe pouvoir etendre. Belon, Hijl. nal.

des Oifeaux , page 1 2 i .

(d) Les eperviers font communs au Japon ,
de meme que par-tout

aillcurs dans les Indes orientales. Kcempfer, Hijl. du Japon , tome I ,

fage 113.

(e) Linnaeus, Fauna Suecica, , n,&quot; 6S.

(f) Kolbe, Defcript. du cap de Bonne-efper, t. Ill, p. i 67 & i 6 $*
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L A UTO U R (a)

les planches enlumimes , n.* 4.61 cT 418;
auffi planchc XII de ce volume.

L AUTOUR eft un bel oifcau , bcaucoup plus grand

que I Epcrvier, auquel il reflemble neanmoins par les

habitudes naturelles , & par un caradere qui leur eft

commun, & qui dans les oifeaiix de proie n appartient

qu a eux & aux pie -grieches; c eft d avoir les aiics

courtes ; en forte que quand elles font pliees, elJcs

ne s etendent pas a beaucoup pres a i extremite de la

queue: il refTemble encore a I cpcrvier, parce qu ila,

comme lui ,
la j)remierc plume de 1 aile courte, arrondie

par fon extremite; & que la quatricme plume de 1 aile

(a) En Grec, A ^fxct^ ..... Accipiter Jlellans ; en Latin mo-

irltrne, Ajlur ; en luilicn , Ajlore ; en Allcmnnd, Hablch , Groffer-

fJablch ; en Polonois , Jaftr^abvntllu
ou Jcftr^abgoltbuw, en An-

olois
, Staf-hawk ou Gof-hawk , ou Egret. Accipiter major frmico &

rcifntioribus fijlur. Cefner, Icon. Avi. png. 7 ..... Gefner, Aviurn ,

pay. ^ ..... Accipiter palumbarius. Geiher, Avi. pag. j j . Al-

drov. tome J, page 342 ..... AJlcrias. Alcirov. tome J, page 336
Amour. Albin

, tome 11, page 5 , planche V1JI, avec une figure

colorice. . . Afi/vus, five ajlur. Autour. Friich, pi. LXXU, avec une

figure
colorice. Nota. C efll Autour blond-fors.... AccipiterJiellarius

Jive gutliitus
Aliliin. Frifch , pi. LXXIII. Nota. C eft une variete de

l\mtour blond-fors ..... Falco fagittatus. Frifch , planche LXXXI ,

avec la figure
colorice de la fernelle apres fa premiere mue. . . Falco.

Frifch, planche LXXXII , avec h figure de la meme femelle, mai*

plus vicille. L Autour. BrifTon, tome I, page 317-
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eft la plus longne cle tomes. Les Fauconniers diflinguent

les oifeaux cle chaffe en deux dalles; favoir, ceux de

la fauconnerie proprement dite,& ceux qu ilsappellent

tie \ auwnrferie ; & dans cette feconde clafle, ils com-

prenncnt non-feulement I autour, mais encore i epervier,

les Jiarpayes, les bufes , &c.

L autour avant fa premiere mue
, c efl-a-dire, pen

dant la premiere annee de Ton age, porte fur la

poitnne & fur le ventre, des taches brunes pcrpendi-

culairement longitudinalcs ; mais lorfqu il a fubi fes

deux premieres mues, ccs taches longitudinales difpa-

roiffent, & il s en forme de tranfverfales, qui durent

enfuite pour tout le refle de la vie; en forte qu il efl

tres- facile de fe tromper fur la connoifTance de cct

oifeau qui dans deux ages diflcrens, eft marque fj

dirteremment; &: c efl ce que nous avons voulu pre-

venir Sc fairc connoitre ,
en le reprefentant dans fes

deux ages : la planche ^fi efl le jeune autour, 6c la

pltinche ^/yi autour plus age.

Au refle, I autour a les jambes plus longues que les

autres oifeaux qu on pourroit iui comparer & prcndre

pour Iui (b) , comme le gerfaut qui efl a tres-peu prcs

de fa grandeur: le male autour, eft comme la plupart

des oifeaux de proie,bcaucoup plus petit que la femelle:

(1) Nota. M. Linnxus a
pris le gcr(imt pour I autour, Gyr. falco.

Linn. Hifl. nat* edit. VI, gen. 3 6, fp. to, II ert neannioiiis tres-aife

de les diflinguer ,
car ordinairenicnt I autour a les piedi d un beau

jaune ,
& Ic gerfaut les a paies & bleuatres.
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tons deux font des oifeaux de poing & non de leurre;

ils ne volent pas auffi liaut que ccux qui ont Ics ailes

pins longucs a proportion du corps ; ils ont.comme

je I ai dit, pluficurs habitudes communes avec I cpcrxiLT;

jamais ils ne tombent a plomb fur Icur proic ; ils la

prenncnt de cote. On a vu par Ic rccit de Belon , que

nous avons cite, comment on pent prcndrc ks
epcrvicn&amp;gt;:

on pent prendre les antours de la meme maniere; on

met un pigeon blanc, pour qu jl foit \ u de pins loin,

entre quatre filets de neuf ou dix pieds de liautuir
,

& qui renferment autour dn pigeon qui eft an centre ,

un efpace de neuf ou dix pieds de longueur fur autant

de largenr; 1 autour arrive obliquemcnt, & la manicrc

dont il s empetre dans les filets , indiqne qu ils ne fe

precipitent point fur leur proie , mais qu ils 1 attaquent de

cote pour s cn faifir ; les entraves du filet ne 1 empechenC

pas de dcvorer le pigeon, & ii ne fait dc grands efforts

pour s en debarraffer, que quand il efl rcpu.

L autour fe trouve dans les montagnes de Franche-

comte , du Danphine, dn Bugey, 6c meme dans les

forcts de la province de Bourgogne & aux environs

de Paris ; mais il efl encore plus commun en Allemagne

qn en France, & 1 cfpece paroit s etre repandne dans

Jes pays du Nord jufqn en Suede; &amp;lt;Sc dans ccnx de

1 Orient & dn Midi, jufqn en Perfe & en Barbaric;

ccux de Grece font ics meilleurs de tons, pour la

fauconnerie, felon Belon; ils ont, dit-il,Ia tete

&amp;gt;

grande , le con gros & bcauconp de plumes; ccux:

d Armcnie,
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d Armenie, ajoute-t-il, ont les ycux verts; ceux cc

de Perfe les ont clairs , concaves & enfoncc s; ceux

d Afrique, qui font les moins eftimes, ont les ycux
noirs dans le premier age , & rouges apres la premiere

cc

nine
; mais ce caraclere n eft pas particuiier aux

autours d Afrique; ceux de notre climat ont les ycux

d autant plus rouges qu ils font plus ages; il y a mcme
dans les autours de France, une difference on vark-tc

de plumage & de couleur qui a induit les Naturaliftes

en une efpecc d erreur (c) ; on a appcle bufard (wyc^
les planches cnluminccs n 4.23) , un autour dont le

plumage eft blond , & dont le nature! plus hie he que
cclui de i autour brim , & moins fufceptible d une

bonne education, 1 a fait rcgarder comme une cfpece
de bufe ou bufard , & lui en a fait donner le nom : c eil

neanmoins tres-ccrtainement un autour, mais que les

Fauconniers rejettcnt de leur ecole. II y a encore une

variete affez Icgcre dans cet autour blond, qui confifte

en cc qu il s en trouve dont les ailes font tachces de

blanc, & ce caraclere lui a fait donner le nom de

lufard varic ; mais cet oifcau varic, auffi-bien que celui

qui eft blond, font egalement des autours, & non pas

des bufards.

(c) Nota. M. BrifTon a donne fous Ic nom dc gros bufard (tome 1 ,

page i (&amp;gt; S), cet autour blond , dont il fait une efpeceparuculiere, noji-

Iculement dificrcmc de celle dc 1 autour, mais encore de toutcs les

nutres clpeces dc Initards ; cepcndant il e(l trcs -certain que cc n ell:

&amp;lt;]if

une \ aricte , nic/ne Icgcrc dans I elpcce dc 1 autour, car ii n cn diffcre

cn rien quc par la couleur du plumage,

Oifcaux , Tome I, . G g
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J ai fait nourrir long-temps un male & une fcmefle

de 1 efpece de 1 autour brim; ia femeile etoit au moms
d un tiers plus groflc que le male; ii s en falloit plus

de fix ponces que les ailes, lorfqu eiics etoient pliees,

ne s etendilfent jufqu a fextrcmitc de la queue : ctle

etoit plus grofle dcs 1 age de quatre mois
, qui m a

paru ctre le terme de 1 accroilTemcnt de ces oifcaux ,

qu un gros chapon. Dans le premier age jufcjii
a cinq

ou fix femaines , ces oifeaux font d un gris blanc ; ils

prcnnent enfuite du brun fur tout le dos, le cou & Its

ailes ; le ventre & le dcffous de la gorge cbangent

moins, & font ordinairement blancs ou blancs jau-

natres ,
avec des tacbes longitudinals brunts dans la

premiere annee, &amp;lt;Sc dcs bandes tranfverfales bnmcs dans

les annees fuivantes. Le bee eft d un bleu laic, & la

membrane qui en couvre la bale eft d un bleu livide:

ies jambcs font denuccs dc plumes, (S: les doigts dcs

p
; cds font d un jaune fonce: les ongles font noiratres,

&amp;lt;^ les plumes de la queue qui font brunes, font mar-

quces par des raies tranfverfales fort larger, de coulcur

d un gris fale. Le male a fous la gorge, dans cette

premiere annee d age, les plumes melees d une coulcur

roufiatre , ce que n a pas la femeile, a laquelle il

rtlfemble par tout le rede, a Texception de la groffeur,

qui, comme nous 1 avons dit, efl de plus d un tiers

au-deflbus.

On a remarque que quoique le male fut beaucoup

plus petit que la femeile, il ctoit plus feroce & plus
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mediant: ils font tous deux affez difficiles a priver;

ils fe battoient fouvent, mais plus des griffes que du

Lee , dont ils ne fe fervent guere que pour depecer

les oifeaux on autrcs petits animaux, on pour bleffer

& mordre ceux qui les veulent faifir: ils commencent

par fe defendre de la griffe,
fe rcnverfent fur le dos ,

en ouvrant le bee ,
& chcrchent beaucoup plus a

dcchirer avcc les fcrres qu a mordre avec le bee.

Jamais on ne s eft apercu que ces oifeaux , quoique
feuls dans la memc voliere , aicnt

pris de 1 affeclion

1 un pour 1 autre; ils y ont cependant paffe la faifon

enticrc de I ete, depuis le commencement de mai juf-

qu a la fin de novembre, ou la femelle, dans un acces

de furcur, tua le male dans le fjlcnce de- la nuit, a

ncuf ou dix hcures du foir, tandis que tons les autres

oifeaux ctoicnt endormis: Icur naturcl eft fi fanguinaire,

que quand on laiffe un autour en libcrte avcc plufieurs

faucons
,

il les egorge tous les uns apres les autres ;

cependant il femble manger de preference les fouris ,

les mulcts & les petits oifeaux: il fe jette avidement

fur la chair faignante, & refufe affez conftamment la

viande cuite; mais en le faifant jeuner, on pent le

forcer de s cn nourrir: il plume les oifeaux fort pro-

premcnt, Si enfuite les depece avant de les manger,

an lieu qu il avale les fouris tout enticres. Ses excrcmens

font blanchatres & humides : il rejette fouvent par le

vomifTement les peaux roulees des fouris qu il a avalees.

G &amp;lt;T

t&amp;gt;
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Son cri eft fort rauque, & finit toujours par des Tons

aigus, cl autant plus defagrcables qu il les repete plus

fouvcnt ; il marque aufli une inquietude continuelle

dcs qu on 1 approche, & femble s eifaroucher de tout;

en forte qu on ne peut paifer aupres de la volicrc ou

ii eft due-mi, fans le voir s agiter violemment , &
1 entendre jeter pludcurs cris repe tes.



I

I. AT T OIK





01SEAUX ETRANGERS,
f

Qui ont rapport
a I Epervier If a I Autour.

I.

./OISEAU qui nous a etc envoy e de Cayenne fans

aucun nom , & que nous avons fait reprefentcr dans

nos planclies
cnluminees, n ^1 &amp;gt;

^ous a denomina

tion tiEpcn lcr a gros bee de Cayenne , parce qu en effet

il a plus de rapport a I epervicr qu u tout autre oifeau

de proie; il e(t feulement un peu plus gros , & d une

forme de corps un peu plus arrondie que I cpervier; il

a an Hi le bee plus gros & plus long, ies jambes un

peu plus courtes ; le deflbus de la gorge d une coulcur

uniforme & vineufe; au lieu que I cpervier a ccttc

meme partie
blanche ou bianchatre , mais du refle ,

il rcfTemble adez a 1 epervier d Europe, pour qu on

puifTe le regarder comme etant d une cfpece voifine,

&amp;lt;5c qui peut-etre ne doit fon origine qu a rinfluence

du climat.

I I.

UOISEAU qui nous a etc envoye de Cayenne fans

nom, & auqucl nous avons cm devoir dormer celui

de petit
amour de Cayenne, parce qu il a etc juge du

genre de 1 autour par de tres-habiles Fauconniers.

J avoue qu il nous a paru avoir plus de rapport avec

Je lamer, tel qu il a etc decrit par Belon , qu avec

Gg iij
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1 autour; car ii a ies jambes fort courtcs & de con-

Lur bleue ,
ce qui fait deux caracleres du lanicr,

mais peut-etre n eil-il reelfemen t ni lanicr ni autour.

II arrive tous Ies jours qu tn vouJant rapportcr dcs

oifcaux on dcs animaiix etrangers aux cfpeces de notre

climat, on leur donne dcs noms qui ne kur con-

vicnncnt pas, & ii eft tres-poflible que cct oifcau de

Cayenne que nous prefentons ici (pLmcht 473), foit

d une efpece particulicre & dillerente de celles de

1 autour & du ianicr.

I I I.

L OISEAU de la Caroline, donne par Catefby (a),

fous le nom ftcpervicr dcs pigtons, qui a le corps plus

mince que 1 epervier ordinaire, 1 iris des yeux jaune,

ainfi que la peau qui couvre la bafe du bee ,
ies pieds

de la meme couleur ;
le bee blanchatre a fon originc,

Si noir vcrs fon crochet; le defTus de la tete, du con,

du dos, du croupion , dcs ailcs& de la queue, couvcrt

de plumes blanches melees de quclques plumes bruncs;

Ics jambes convenes de longues plumes blanches ,

melees d une legere teinte rouge , & variees dc tachcs

longitudinales brunes. . . . Les plumes de la queue bruncs

comme celles des ailes, mais rayees de quatre bandes

tranfverfales blanches.

(a) Pigeon hawk. HiJI. nat.
of. Carol, by Marc. Catefby ,

tome 1,

page 3 , planche III t avec une
figure colorice.



LE GERFAUT (a).

s planches enluminecs&amp;gt; nf
s
21 o, 4.62

aujji planchc
XIII de ce volume.

Gerfaut, tant par fa figure que par Ie naturel, doit

ctre regarde comme Ie premier de tous les oifeaux

de la fauconnerie ; car il Ics furpafTe de beaucoup en

grandeur: il eft an moins de la taille de 1 autour; mais

il en differc par des caraclercs generaux & conflans, qui

diftinguent tous Ics oifeaux propres a ctre eleves pour

la fauconnerie, de ceux auxquels on nc pent pas donner

la mcme education. Ccs oifeaux de chaffe noble font

les gcrfauts, les faucons, les facres, les lanicrs, Ics

hobreaux ,
Ics cmcrillons Si Ics crefferelles : ils ont

tous ks ailes prefqu auffi longues que la queue ; la

premiere plume de 1 aile appclce Ie ccrccan , prefqu auffi

iongue que celle qui la fuit , Ie bout de cette plume

fa) En Italicn
, &quot;Lcrifako

ou GITifaleo ou Gerifalco ; en Allc-

mand, Gierfalck ou Glrfalck ou Afittel-falck; en Polonois, Bialozpr;

en Mofcovie, A n/-i7ou Kic^pt ; en Anglois, Gyrfalcon ou Gerfalcou;

Ics Anglois ap]uilcut Ic male Jerkin. Nota. Ce mot Gerfaut ou

Gyrfalco, fignifie
Faucon-vautour , Gyr ou Gyer , fignifiam Vautour en

AHeniand. GciTaut. Belcm
, Hiji. nat. des Oifeaux , page 94,.

Gyrfalco.
Aldrov. tome I, page 47 /. -

Morphnos Belonii, Aldrov.

Avi. tome I, page 2.12. Faucon d lllande. Hijl. a&quot;IJlande , par

Atukrfon, tome I, page 80. Le Gerfaut, planche xxx, fig. *,

Briflbn, Ornilh. tome I, page 370; & page 373 , planche xxxi..

l
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en penne ou en forme de trancliant ou de lame de

couteau, fur line longueur d cnviron un pouce a fon.

cxtremite; an lieu que dans les autours, les eperviers,

les miians & Ics bufes, qui ne font pas oifcaux aufli

nobles ni proprcs aux meincs cxercices; la queue tit

plus longtie que les ailcs, & cette premiere plume dc

1 aile eft beaucoup plus courte & arrondie par fon

c-xtremitc; & ils different encore en ce que la quatrieme

plume de 1 aile eft dans ces derniers oifeaux la plus

longue , an lieu que c cit la feconde dans les premiers.

On pent ajouter que le gcrfaut dificre fpecifiquement

de 1 autour par le bee & les pieds qu il a bleiutres,

& par fon plumage qui eft brim fur toutes les
parties

fuperieures du corps, blanc tache dc brun fur toutes

Jcs parties infericurcs, avec la queue grife, travcrfce de

lignes brunes, voye^ les planches cnlwnmces
&amp;gt;

n. 210. Get

oifcau fe trouve afTez communcment en Iflande, & il

paroit qu il y a varictc dans Tefpece; car il nous a etc

cnvoye deNorvege, un gcrfaul qui fe trouve cgalemcnt
dans les pays les plus feptentrionaux (royc^ Ics planches

enlummccs , n. ffoj, qui diflere tin pen dc 1 autre par les

nuances & par la diftribution des couleurs, di qui eft

plus eftimc dcs Fauconniers que celui d Jflandc, parce

qu ils lui trouvent plus de courage, plus d aclivite &amp;lt;Sc

plus de docilite; & indcpcndamment de cette premiere

varietc, qui paroit ctre variete de 1 efpece, il y en a

une feconde qu on pourroit attribuer au climat, fi

tous n etoient pas tgalement dcs pays froids; cette

feconde
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feconJe varicte eft le gerfaut blanc ( voye^ Its planches

enluminees , n 446 ) , qui differe beaucoup des deux

premiers , & nous prefumons que dans c ,ux de Norvege
auffi-bien que dans ceux d Iflande, il s en trouve de

blancs ; en forte qu il eft probable que c eft une feconde

variete commune aux deux premieres, & qu il exifte en

effet dans 1 efpece du gerfaut trois races conftantes &amp;lt;Sc

diftinclcs , dont la premiere eft le gerfaut d lilande,

la feconde le gerfaut de Norvege, & la troifieme le

gerfaut bianc ; car d habiles Fauconniers nous ont a/Turd

que ces derniers ctoient blancs des la premiere annee,

& confervoicnt leur blancbeur dans les annees fuivantes;

en forte qu on ne pent attribuer cette couleur a la

vieillefTe de I animal ou an climat plus froid, les brims

fe trouvant egalement dans le meme climat. Ces oifeaux

font naturcls aux pays froids du Nord, de I Europe
& de TAfie ; ils babitent en Ruffic, en Norvege, en

Iflande, en Tartarie ; & ne fe trouvent point dans les

climats chauds ,
ni meme dans nos pays tempcres.

C eft, apres i aigle, le plus puiflant, Ic plus vif, le

plus courageux de .tous les oifeaux de proie : ce font

au/Ti les plus cbers 6c les plus eftimes de tous ceux de

la fauconnerie: on les tranfporte d lilande & de Ruifie

en France (bj , en Italic &: jufqu en Perfe &amp;lt;Sc en

(I) Nous ne verrions point Ie gerfaut ,
s il ne nous etoit npporte

d etrange pays ; on clit qu il vicm de Ruffle ou il fait Ton aire, & qu il

ne hante ne Italic ne France ,
& qu il eft oifeau pailager en

Allemagne....

C eft un oileau bon a tons vols; car il ne refufe janiais rien, & il eft

is , Tome I. . H h
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Turquie (c) ; & il ne paroit pas quc ia chalcur plus

grande de ces climats leur ote rien de Icur force &
de lenr uvacite ; ils attaquent Ics plus grands oifcaux,

& font aifcment Icur proie de la cigogne ,
du heron

& de la gruc ; ils tucnt Ics lievrcs en ie laillant tomhcr

a plomb clefTus : la fcnulle eft, comme dans Its autres

oifcaux de proie, heaucoup plus grancle ex plus forte

quc le male; on appclle ctlui-ci ncrcclct dc gcrfcmt , qiii

ne fert dans la fauconnerie que pour voler le milan,

le heron & les corneillcs.

plus hardi que mil autre oifeau de proie. Belon , Hijl. nat, dcs Oifcaux,

pages 94 tf ?;.

(c
) Noia. C eft au

gcrfiuit qu il ^ut reporter Ie pafi^ige
fuivnnt :

t II ne laut pus oublier de iaire mention d un oileuu de proie qui vient

de Molcovie ,
d ou on le trunlporie en Ferle, & qui ell prei(|u auih

55
gros qu un

aigle ; ces oileaux iont r^res
,
& il n y a que If Roi ieul

j&amp;gt;

cjui puiiTe en avoir. Comme c efl la coutume en Perle d cvaluer les

?&amp;gt; prclens que l\.n 1 iit au Roi, fani en riao cxcepter , ces oileaux font

j&amp;gt; mis a cent tomans la piece , qui font quinzc cents ecus
;
& s il en

33 meure qutlques-uns en chemin
,
rAinbaHadeur en appone a Sa

35 .Majelle la ictc & les ailes
,

c&amp;lt; on lui tient compte de I uileau
,
comme

33
i&amp;gt;

il etoit vivant : on dit que cet oifeau fait Ton nid dans la ncige,

^ qu il perce jufqu A terre
|&amp;gt;ar

la chalcur de Ion corps, & quelqucfois

julqu a une toile de hauteur
,
&c. . . Voyage de Chardin, tome II,

page ji.
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V&amp;gt; ET oifeau qu Aldrovande wppz\\e Laniarius galfortim ,

& que Belon dit ctre naturel en France , & plus employe

par les Fauconniers qu aucun autre
,
eft devenu fi rare

que nous n avons pu nous le procurer; il n eft dans

aucun de nos cabinets, ni dans les fuites d oifcaux

colories par M.&quot; Edwards, Frifch & les Auteurs de

la Zoologie Britannique ; Belon lui-meme, qui en fait

une defcription aflez detaillee, n en donne pas la figure;

il en eft de meme de Gefner, d Aldrovande & des

autres Natural iftes modernes. M.
rs

Briffon & Salerno

avouent ne 1 avoir jamais vu : la feule reprefentation

qu on en ait eft dans Albin , dont on fait que les

planches font tres - mal coloriees. II paroit done que

le lanier qui eft aujourd hui fi rare en France ,
1 a egale-

ment & toujours ete en Allemagne, en Angleterrc, en

(a) En Italien, Laniero ; en Allemand ,
Sirimere ou Schmeymer;

en Anglois & en Francois ,
on nppelle le male Lament, Lanier.

Belon, /////. nat. des Oifeaux , page 123. Nota. Lanier vient da

latin Umidre ,
dechirer

, parce que cct oileau dtchire cruellement lei

ponies &. les autres animaux dont il tait la proie. Lanneret eft Ic

diminuiifde lanier, & c eft pour cela qu on appclle le male Lanneret t

qui ell confiderablement plus petit que la funellc. Laniarius

gallorum. Aldrov. Avi. torn. I, pag. 488. Petit Lanier. Albin,

ionic II, pdge 4, pldnche VII ,
avec une figure coloriee. Falco

pcdibus rojlrocjue
airuleis , maculis albls nigrifque longitudinal!bus*

Linn.

Fuim. Suec. n. 61, Lc Lanier. BrilTbn , Ormthologie , tome I,

page 3(^3.

H h
ij
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SuiiTe, en Italic, puifqu aucun des Auteurs de ces

diffcrens pays n cn ont parle que d apres Belon : ce-

pendant il fe retrouve en Suede, puifque M. Linnxus

le met dans la lifte dcs oifeaux de cc pays , mais il

n en donne qu une legere defcription, & point du tout

J hiftoire : ne ie connoiiTant done que par les indica

tions de Belon, nous ne pouvons rien faire de plus que
de les rapporter ici par extrait. Le lanier on faucon-

ianier, dit-il, fait ordinairement fon aire en France,

53 fur les plus hauts arbres des forets ou dans les rochcrs

les plus eleves: comme il efl d un naturel plus doux

j&amp;gt; & de mceurs plus faciles que les faucons ordinaires,

on s en fcrt communement a tons propos. II efl de

plus petite corpulence que le faucon-gentil, & de

plus beau plumage que Ie facre , fur-tout apres la mue ;

il e(l auffi pius court emplctc que mil des autres faucons.

j&amp;gt; Les Fauconniers choififTent le lanier ayantgroffe tete,

les pieds bleus & ores ; le lanier vole tant pour riviere

que pour les cbamps; il fupporte micux la nourriture

de grodes viandes qu aucun autre faucon ; on le

reconnoit fans potivoir s y meprcndrc, car il a le bcc

?&amp;gt; Si les picds bleus; les plumes de dcvant melees de

noir fur le blanc , avec des tacbes droites Ie long des

5&amp;gt; plumes, & non pas traverfces comme au faucon

y&amp;gt; quand il etend fes ailes, & qu on les regarde par-

deffous , les tacbes paroiflent diiferentes de celles des

autres oifeaux de proie ; car elles font femees & rondes

comrncpciits deniers. Son cou eft court & affcz
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aufli-bien que fon bee : on appeile la fcmclle lamer,

clle efl plus groffe que le male qu on nomme lannem:

tous deux font afTez femblables par les couleurs du

plumage ; il n eft aucun oifeau de proie qui tienne plus

conftamment fa perche, & il rede an pays pendant

toute i annee ; on 1 inflruit aifement a voler & prendre

la grue: la faifon ou il chaffe le mieux eft apres la

mue, depuis la mi-juillet jufqu a la fin d oclobre ;

mais en hiver il n eft pas bon a 1 exercice de la chaffe .

Hh
ii/
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J

L E S A C RE (a).

E crois devoir feparer cct oifeau de la lifle cfcs

faucons
,
& Ic mettre a la fuite du lanfer, quoique

quclques-uns de nos Nomenclateurs (bj , ne regardent

Ic Sacre que comme une varicte de 1 cfpece du faucon,

parce qu en Ic confiderant comme varicte, clle appar-

ticndroit bien plutot a 1 cfpece du Janicr qu a cellc du

faucon: en diet, le facre a, comme le lanicr, ic bee

Si Ics picds bieus, tanclis que les faucons ont les picds

jauncs. Ce caraclere qui paroit fpecifique , pourroit

meme faire croire que le facre ne feroit reeilement

qu une varicte du lanicr; mais il en difiere bcaucoup

par les couleurs, & conflamment par la grandeur; il

paroit que ce font deux efpeccs diftinc~les & voifmcs,

(ju on ne doit pas mclcr avec celles des faucons: ce

qu il y a de fingulier ici , c ed que Belon cfl encore le

feul qui nous ait donne des indications de cet oifeau;

fans lui
,
les Naturalises ne connoitroient que pen on

point du tout le facre & le lanier : tons deux font

devenus egalement rares
, Si c efl ce qui doit faire

prefumer encore qu ils ont les memes habitudes natu-

(a) Sacre, la fcmelle ; Sacret, le male Belon, Hijl. nat. des Oiftaux,

F igi
i o S , avec la fgure , page i op. En latin moderne , FaIco -facer;

ca luilicn , Sacro; en Allcmand, Sackcr ; en Anglois, Sacre.

(b) Falco- facer. Le Sacre. BriHon, Ornithologie , tome I, page 3

Nota. Cet Auteur en fait la douzicme varicte de 1 ctpccc du faucon.
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relies, Si que par confequent ils font d efpeccs trcs-

voifmes. Mais Belon les ayant decrits, comme les

ayant vus tons deux, & les donnant comme desoifeaux

reellemcnt differens 1 un de 1 autre, il eft jufte de s cn

rapj)orter
a lui

, & de citer ce qu il dit du facre , comme
nous avons cite ce qu il dit du lanicr. Le facre eft

de plus laid pennage que nul des oifeaux de faucon-

rierie; car il eft de coulcur comme entre roux &
enfume, femblable a un milan; il eft court empietc,

ayant les jambcs Si les doigts bleus, rtflTemblant en &amp;lt;

ce quelque chofe au lanicr: il feroit quafi pareil au

faucon en grandeur, n etoit qu il eft compafle plus

rond. II eft oifeau de moult hardi courage, compare
en force au faucon pelerin : aufli eft oifeau de paflagc,

& eft rare de trouver homme qui fe puifle vanter

iTavoir oncq veu 1 endroit ou il fait fes
pctits

: ii &amp;lt;*

y a nuelques Fauconniers qui font d opinion qu il

vient de Tartarie & Ruffie, & de devers la mer

majcur, & que faifant fon chemin pour aller vivre

ccrtaine partie de 1 an vers la panic du midi, eft &amp;lt;c

prins au paflage par Ics Fauconniers qui les aguettent

en diverfes ilcs de la mer Egee , Rhodes, Chyprc,
&c. Et combien qu on fafle de hauts vols avec le

facre pour le milan
, toutes fois on le peut aufli

dreiTcr pour le gibicr Si pour la campagne a prendre

oyes fauvagcs, oftardcs, olives, faifends, perdrix ,

Jievres 6c a toute autre maniere de gibier Le

facret eflle male & le facre la femelle, entre lefquels



HlSTOIRE NATU RELLE,
il n y a d autre difference finon du grand au petit .

En comparant cette defcription du facre, avec cells

que le ineme Auteur a donnee du ianier , on fe per-

fuadera aife mcnt , i . que ces deux oifeaux font plus

Voifins Tun de 1 autre que d aucurte autre efpece; 2 que
tons deux font oifeaux paffagers, quoique Beion dife

que le ianier etoit de fon temps nature! en France, il

eft prefque fur qu on ne i y trouve plus aujourd hui ;

3. que ces deux oifeaux
paroiflfent differer eflentielle-

ment dcs faucons , en ce qu ils ont le corps plus

arrondi, les jambes plus courtes, le bee & les picds

bleus, & c eft a caufe de toutes ces differences que

nous avons cru devoir les en feparer.

II y a plufieursannees que nous avons fait deffmer a

la menagerie du Roi, un oifeau de proie qu on nous dit

ctre le fare , &L que nous donnons ici (ptancht xiv

dc ce volume) ; mais la defcription qui en fut faite

alors ayant etc egaree, nous n en pouvons rien dire

de plus.

LE FAUCON.
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jctte les yeux fur ies liftes cle nos No-

menclateurs d Hiftoire Naturelle (b) , on feroit porte

a croire qu il y a dans I efpece du Faucon autant de

(a) En grec moderne, $otA.&amp;gt;t6)U
;
en latin moderne, Falco ; en Italien,

Fa/cone; en Efpagnol, Halkon; en Allemand, FaLk; en Pol. Sokol ; en

Anglois , Falcon. Falco apud Firmicum, SuiJam & recentiorcs. Gefner.

Icon Avi pag. i i o. Faucon. Bclon, ////?. not. des O/Jcaux , page

115- Falco. Aldrov. Avi. torn I,pog. 42 $ . Acciplterfufcus. Frifch.

Blanche LXXIV, avec unc figure colorice. Accipitcrfufeiu oris pennarum

rufefcentibus , rettricibus fufris fufco faturatwre tranfverjim fcriatis

Falco , le Faucon. BriflTon, Ornith. tome I , page 3 2 i .

(b) M. Briffon conipte trcize variett s duns cctte premiere cfpcce ,

(avoir; Ic faucon-fors, le faucon-hngard ou bofiu ,
le faucon a tcte

blanche, le fluicon blanc
,
le taucon noir , le faucon tachcic ,Ic taucon-

brun
,

le faucon rouge, le Htucon rouge des Indes , le ftucon d It;:Iie,

le faucon d Iflande ck. le facre^ & en meme temps il compte douze

nutres efpeccsou varictes de faucons, differentes de la premiere , (avoir;

le faucon -
gentfl ,

le faucon -
peicrin ,

dont le fuucon de Barbaric ex le

faucon de Tartaric font dcs varictes; le faucon a collier, le faucon

de roche ou rochier ; le faucon de montagne ou montagner, dont le

faucon tic montagne ccndre ell unc variete
;

le faucon de la baie de

lludlbn, le faucon-etoile ,
le faucon-hupe des Indcs

,
le faucon des

Antilles, & le fmcon-pecheur de la Caroline. M. Linnaeus comprend
ions 1 indicaiion gjncrique de faucon, vingt-fix cfpcces dilicrentes ;

mais il ell \ rai
cju il confond lous ce meme nom , comme il fait en

tout, !&amp;lt;_&amp;gt;&amp;gt; elpece.s L-loii;-nces, auOl-bien quc lej. elpeces voiunes, car

on trouve dans cettc lil^e de faucons ,
les

algles ,
les pygargues , les

orfraies ,
Ies creflelles , les bufes , &c. Au moins la lille dc M. Briton ,

quoiquc d un tiers trop nombrcufe
,
ell faiie rtvcc plus de circonfpettion

& de difcernement.

Tome I. Ii
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varietes que dans celle clu pigeon ,

de la poule on des

autrcs oifeaux domeftiques: cependant ricn n eft moins

vrai : i homme n a point influe fur la nature de ces

animaux; queiqu utiles aux plaifirs , queiqu agreables

qu ils foient pour le fade des Princes chafieurs ,

jamais on n a pu en clever, en multiplier I cfpece:

on dompte a la verite, le naturel feroce de ces oifeaux,

par la force de Tart & des privations (c): on leur fait

achcter leur vie par dts mouvemens qu on leur com-

mande; chaque morceau de leur (ubfiftance ne leur eft

accorde que pour tin fervice rendu: on les attache,

on les garotte , on les affable , on les prive meme de

(c) Pour drefTer Ic faucon, Ton commence par Tanner d entrnves,

appclces jets , au bout detquelles on met un anncau
,
fur lequel eft ecrit

le nom du maitre ;
on y njoute des fonnettes qui fervent a indiqucr le

lieu ou il eft lorlqu il s ecarte de la chafle; on le pone continuellement

fur le poing; on 1 oblige de veiller : s il eft mechant & qu ii cherche a

fe defendre , on lui plonge la tete dans I eau
; enfin on le contraint

par la taim & par la lafljtude a le laiflcr couvrir la tete d un chaperon

cjui
lui enveloppe les yeux ;

cet exercice dure fouvent trois jours &
trois units de luiie : il eft rare qu au bout de ce temps , les befoins qui

le tourmentent & la privation de la lumiere ne lui fa/Tent pas perdre

loute idee de liberte : on juge qu ila oublie fa ficrte naturelle, lorfqu il

le laifie aiftment couvrir la tete, & que decouvert il laifit le pat ou la

viande qu on a (bin de lui pre (enter de temps en temps ;
la

repetition

de ces lemons en afiure peu a peu le fucces : les beloins etant ie prin-

cipe de la dcpendance ,
on cherche a les augmenter en lui netoyant

J eftomac par des cures
;
ce font de petites pelottes

de filaffe qu on lui

fait avaler ,
& qui augmentent fon appetit ;

on Ie fatisfait apres 1 avoir

excue , & la reconnoiflance attache 1 oifeau a celui meme qui i a tour-

mcme.
Encyclopedic, a Carticle de la fauconneris,
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la lumiere &amp;lt;Sc de toute nourriture, pour les rendre plus

dcpendans, plus dociles, & ajouter a ieur vivacite na-

turelle 1 impetuofitc du befoin (d) ; mais ils fervent

(d) Lorfque les premie res lemons ont rcufll
, & que I oifeau montre

de la docilite; on le porte fur le gazon dans un jardin, la on le de-

couvre, & avec I aide de (a viande, on fe fait Tauter de lui-meme fur

le poing ; quand il eft affure a cet exercice
, on juge qu il eft temps

de lui donncr le vif, & de lui fairc connoitre le leurre; c eft une re-

prefentation
dc proie ,

un aflemblage de pieds & d ailes
,
dont les

fauconniers fe fervent pour reclamer les oifeaux
, & fur lequel on

attache Ieur viande ;
il eft important qu ifs foicnt non - feulement

accoutumes ,
mais aftriandes a ce leurre ; des que 1 oifeau a fondu delTus

& qu il a pris feulement une beccade , quelques fauconniers font dans

I ufage de retirer le leurre , mais par cette niethode on court rifque de

rebuter 1 oifeau ;
il eft plus fur

, lorfqu il a fait ce qu on attend de lui
, de le

paitre tout-a-fait ,
& ce doit etrc la recompenfe de ft docilite ;

le leurre

eft J appat qui doit le faire revenir lorfqu il fera eleve dans les airs,

mais il ne feroit pas luffilant fans la voix du fauconnier qui 1 avertit

de (e tourner de ce cote-Ia
;

il faut que ces lecons foient fouvent

repetees. . . . II fain chercher a bien connoitre le caradere de I oifeau
&amp;gt;

pailer fouvent a celui qui paroit moins attentif a la voix , laifler jeuner

cclui qui revient moins avidetnent au leurre ; laifler aufli veiller plus

long-temps cclui qui n eft pas aflez fimilicr; couvrir fouvent du cha

peron celui qui craint ce genre d aflujettiiTement : lorlque la familiarite

& la docilite de I oifeau font fuffifamment confirmees dans un jardin ,

on le porte en pleine campagne ,
mats toujours attache a la filiere

,

cjui eft une ficelle longue d une dixaine de toifes ;
on le decouvre

, &
en 1 apelant a quelques pas de diftance, on lui montre le leurre, Ior

qu il fond deffus, on fe fert de la viande & on lui en laifTe prendre

bonne gorge; pour continuer de 1 allurer, le lendemain on la lui montre

d un p?u plus loin
,
& il parvient enfin a fondre deffus du bout de la

filiere, c eft alors qu il law faire connoitre & manicr plufieurs fois a

I oifeau le gibier auqucl on le deftine; on en conferve de prive s pour
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par neceflite, par habitude & fans attacherrittnt; ils

Jemeurent captifs, fans dcvenir domcftiques; i individu

fcul efl efclavc, 1 cfpece eft toiijours libre, toujours

egalement eloigncc de Fempire de 1 homme: ce n eft

meme qu avec dcs peines infinfes qu on en fait qud-

cjucs-uns prifonniers, & ricn n eft plus difficile que

d etudier leurs moeurs dans I etat dt nature; com me

ils habitcnt lesrochers les plus efcarpts dcs plus hautcs

montagncs, qu ils s approclient treb-rarejnent de terre,

qu ils volent d une hauteur & d une rapidite fans egale;

on ne peut avoir que pen de faits fur Jeurs habitudes

riaturelles: on a fcuJemcnt remarque qu ils cIioififTent

toujours pour clever leurs petits, fes rochers expofcs

au midi ; qu ils fe placent dans les irons fr les anfrafturts

Jcs plus inacccffiblcs; qu ils font ordinaircment quatre

ceufs , dans les derniers mois de I liiver, qu ils ne

convent pas long-temps; car ies petits font adultes

vers le 15 de Mai , qu ils changent de coulcur

fuivant le fcxe, 1 age & la mue; que ies femelles font

confiderablement plus grofTes que les miles; que tons

deux jettent des cris percans, defagreablcs & prefque

continuels, dans le temps qu ils chaffent leurs petits

pour les depaifer, ce qui fe fait, comme chez les

iiiglcs, par la dure neceffite, qui rompt les liens des

cet ufiigc, ccla s appelle donner I efcap ; c cfl la derniere le^on , mais

elle doit fe repcter juiqu a ce qu on foit parfaitcment aflure de Toilcrm:

alors on le met hors de fiiicre
,
& on le vole pour lors. Excyclopldit t

an. de la fauconnerie.
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families & de toute fociete, dcs qu il n y a pas aflez

pour partager, ou qu il y a
impo/Zibilite de trouver

affez de vivres pour fubfifter enfemble dans les m ernes

terres.

Le faucon eft pcut-etre 1 oifeau dont Je courage

eft ie plus franc , le plus grand , relativement a fes

forces : il fond fans detour & perpendicufairement fur

fa proic; au lieu que 1 antour & la plupart des antres

arrivent de cote: aufli prend-on 1 autour avec des filets

dans lefqucis le faucon ne s empetre jamais; il tombe

a plomb fur 1 oifeau viclime , expofe au milieu de

1 enceinte des iilets, le tue, le mange fur le lieu, s il

eft gros, ou i emporte, s il n efl pas trop lourd, en fe

relevant a plomb: s il y a quelque faifanderie dans

fon voifmage , il choifit cette proie de preference; on

le voit tout-a-coup fondre fur un troupeau de faifans

comme s il tomboit des nues, parce qu il arrive de

ft haut, & en ii pen de temps, que fon apparition eft

toujours imprevue & fouvent inopince : on le voit

frequemment attaquer le milan, foit pour exerccr fon

courage, foit pour lui enlever une proie; mais il lui

fait plutot la honte que la guerre, il letraite comme un

iache, le chaffe, le frappe avec dedain , & ne le met

point a mort, parce que le milan fe defend mal, 6c

que probablcment fa chair repugne au faucon encore

plus que fa lacbete ne lui deplait.

Les gens qui habitent dans le voifinage de nos

grandes montagncs, en Dauphine, Bugey, Auvergne
Ii

iij
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& aux pied* des Alpes, peuvent s affurer cle tous ces

faits
fo). On a envoye de Geneve, a la fauconnerie du

Roi, des jeunes faucons pris
dans Jes montagnes voi-

fines au mois d avril , & qui paroiffent avoir acquis

toutes les dimenfions de leur tailie & toutes leurs forces

avant ie mois de juin. Lorfqu ils font jeunes , on ies

appelie faucon-fors , comme Ton dit harengs-fors , parce

qu ils font alors plus bruns que dans Ies annees fui-

vantes (voye^ lesplanches enluminccs, n? 470, fr planche XV

de ce volume ); & Ton appelle Jes vieux faucons , hazardst

qui ont beaucoup plus de blanc que les jeunes (f),

voye^ planche XVi de ce volume , fr les planches enluminccs

?if 421) ; Ie faucon qui eft reprefente dans cette der-

niere planche nous paroit ctre de la feconde annee,

ayant encore un affez grand nombre de taclies brunes

fur ia poitrine & fur ie ventre; car a la troifieme annee

ces taches diminuent, & la quantite du blanc fur Ie

plumage augmente, comme on Ie peut voir dans Ie

faucon reprefente , planche enluminee , /*/ jjo , dans

iaquelle on a grave, par erreur , Ie nom de lamer t au

lieu de nercelct de faucon de la troifieme annee.

Comme ces oifeaux cherchent par- tout Ies rochers

les plus hauts, & que la plupart des iles ne font que

(e) Nota. Us m om etc rendus par des temoins oculaircs, & par-

ticulicrement par M. Hebert, que j
ai dcja cite plus d unc fois, & qui

a chafle pendant cinq ans dans les montagnes du Bugey.

(f) Nota. Puifque le faucon-fors & Ie flmcon-hagar ou bomi ne

font que Ie meme fiucon
, jeune & vieux ,

on lie doit pas en fuirc

des varie tcs dans I efpece.
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Jes groupes & cles pointcs de montngnes; ii y en a

beaucoup a Rhodes
,
en Chypre , a Malte

, & dans

les autres lies de la Mediterranee, auffi-bien qu aux

Orcades & en Iflande; mais on peut croire que fuivant

les different climats , ifs paroifTent fubir des varietes

differentes , dont il eft necefiaire que nous fafTions

quelque mention.

Le faucon qui efl naturel en France eft gros comme
une poule: il a dix-huit pouces de longueur, depuis le

bout du bee jufqu a celui de la queue, & autant jufqu a

celui des pieds : la queue a un peu plus de cinq pouces
de longueur, & il a pres de trois pieds & demi de vol

ou d envergure: fesailes, lorfqu elles font pliees, s e-

tendent prefque jufqu au bout de la queue : je ne dirai

ricn des couleurs , parce qu elles changent aux diife-

rentes mues, a mefure que J oifeau avance en age, &.

que d ailleurs elles font fidelement reprefentecs par

les trois planches enluminees que nous venons de citer

ci-deffus. J obferverai feulement que la couleur la ph.s

ordinaire des pieds du faucon, efl verdatre, & que

quand il s en trouve qui ont les pieds & la membrane

dii bee jaunes, comme celui qui efl reprefente dans

cette planche cnluminee, ;// 430 ; les Fauconnicrs les

appellent^7//r&amp;lt;?//j-
bee jaime , & les regardent comme Jes

plus laids & les moins nobles de tons les faucons ; en

forte qu ils les rejettent de Tecole de la fauconnerie :

j
obferverai encore qu ils fe fervent du tiercelet de

faucon, c efl-a-dire, du male, lequcl efl d un tiers plus
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petit que la femelie, pour voler les perdrix, pies, geafs,

merles & autres oifeaux de cette efpece; au lieu qu on

emploie la fcmelle an vol du lievre, du milan, de la

grue & des autres grands oifeaux.

II paroit que cette efpece de faucon , qui eft afTcz

commune en France, fe trouve aufTi en Allemagne.

M. Frifch (g) a donne la figure coforiee d un faucon-

fors a pieds & a membrane du bee jaunes, fous le

nom de
fnten-Jfoflir ou fchwarf^-braune habigt , & il s eft

trompe en lui donnant le nom &amour bmn ; car il

dirTere de 1 autour par la grandeur & par le naturcl. II

paroit qu on trouve auffi en Allemagne , & quelquefois

en France, une efpece differente de cclle-ci , qui efl

le faucon pattu a tete blanche, que M. Frifch appelle

rnal-a-propos vamour. Ce vautour a pieds veins ou

a cutotte de plume, eft, dit-il
, de tons les oifeaux

de proie diurnes a bee crochu , le feul qui ait clt s

plumes jufqu a la partie infencure des pieds , auxqucls

elles s appliquent exaclement : Taigle des rochcrs a

auffi des plumes femblables, mais qui ne vont que

jufqu a la moitie des pieds: les oifeaux de proie

nocturnes, comme les chouettes, en ont jufqu aux

?&amp;gt; ongles, mais ces plumes font une efpece de duvet:

(g) Nota. Voici ce que M. Frilch dit de cet oifeau
, qu JI appclfc

Yennemi des canards ou \autour d un brun-noir. 1J a etc pourvu par la

Nature de leagues ailes & de plumes ferrces les unes fur les autres...

C eft des oifeaux de proie Tun des plus vigoureux ,
il pouriuit de

preference les canards, les poules d cau & autres oifeaux d eau, planche

LXXIV.
ce vamour
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ce vautour pourfuit toute forte de proie, & on ne

lj trouve jamais aupres des cadavres (hj, c eft parcc

que ce n eft pas un vautour , mais un faucon , qu ii

ne fe nourrit pas de cadavres; & ce faucon a paru a

quelques
- uns de nos Naturalises affez femblable a

notre faucon de France (i), pour n en faire qu une

variete: s il ne differoit en efFet de notre faucon que

par la blancheur de la tete, tout le refte eft affez fem

blable pour qu on ne dut le confiderer que comme

variete; mais le cara6lere des pieds converts de plumes

jufqu aux ongles, me paroit etre fpecifique, ou tout

au moins 1 indice d une variete conftante, & qui fait

race a part dans I efpece du faucon.

Une feconde variete eft le faucon blanc , qui fe

trouve en Ruffle, & peut-etre dans les autres pays dii

Nord; il y en a de tout-a-fait blancs & fans taches,

a J exception de J extremite des grandes plumes des

ailcs qui font noiratres: il y en a d autres de cette

cfpece, qui font aufli tout blancs, a 1 exception de

quelques taches brunes fur le dos & fur les ailes, &
de quelques raies brunes fur la queue (k): comme ce

faucon blanc eft de la meme grandeur que notre

faucon, & qu il n en dirlere que par la blancheur,

(h)
Frifch

, planehe LXXV , avec une fgurc colorief. Le Faucon

a tete blanche. Briflon, tome I , page 325 ; & tome VI, fuppletnent,

page 2. 2 , planche I.

(I) Voyez I OrnithoIogie de M. Briflbn, page 325.

Briflbn. | tome I, page 326*

f Tome / . K k
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qui eft la couJeur que les oifeaux, comme les autres

animaux, prennent aflfez generalement dans les pays du

Nord, on pent prefumcr avcc fondemcnt que ce n eft

qu une variete de 1 eipecc commune
, produite par

I inffuence du climat: cependant il paroit qu en Illande,

ii y a auffi des faucons de la meme couleur que les

notres , mais qui font un pen plus gros , & qui ont les

ailes & la queue plus longues; comme ils reffemhlent

prefqu en tout a notre faucon , & qu ils n en different

que par ces legers caraderes, on ne doit pas les feparer

de 1 efpece commune. II en eft de meme de celui

qu on FpyMefaucon-gerxil, que prefque tous les Natu-

raliftes ont donne comme different du faucon comrnun ,

tandis que c eft le meme, & que le nom de *&/// ne

Jeur eft applique que lorfqu ils font bien eleves, bien

faits 6c d une jolie figure; aufli nos anciens Auteurs de

fauconnerie, ne comptoient que deux efpeces princi-

pales de faucon , le faucon-gentil on faucon de notre

pays, & le faucon -pelerin ou etranger, & regardoient

tous les autres comme de fnnples varietes de Tune ou

de 1 autre de ces deux efpeces. II arrive en effet quelqucs

faucons des pays etrangers, qui ne font que fe montrcr

f;ms s arreter ,
& qu on prend an paffage : il en vient

fur -tout du cote du midi, que Ton prcnd a Malte ,

& qui font beaucoup plus noirs que nos faiicons

d Europe (voye^ les planches enluminees , n.
&amp;lt;ffy);

on

enapris meme quelquefois de cette efpece en France;

& celui dont nous donnons ici la figure enlummee , a tte
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pris en Brie: c eft par cette raifon que nous avons cru

pouvoir 1 appelerfaiiconpafager ; il paroit que ce faucon

noir pafle en Ailemagne comme en France, car c eft

le meme que M. Frifch a donne fous ie nom dtfu/co

fufcus ,faucon brim (planche LXXXIIIJ , & qu il voyage

beaucoup plus loin ; car c eft encore le meme faucon

que M. Edwards a decrit reprefente , tome I, page ^,

fous le nom Ae faucon noir de la bale de Hudfon , & qui

en effet lui avoit ete envoye de ce climat. J obferverai

a ce fujet , que le faucon pafTager ou pelerin , decrit

par M. Briffon , page341 , n eft point du tout un faucon

etranger ni pafTager , & que c eft abfolument le meme

que notre faucon -hagard , reprefente dans la planche

enluminee, ;// 421 ; en forte que 1 efpece du faucon

commun ou paffager, ne nous eft connue jufqu aprefent

que par le faucon d lflande, qui n eft qu une variete

de i efpece commune, & parle faucon noir d Afrique,

qui en difFere aflez, fur -tout par la couleur, pour

pouvoir etre regarde comme formant une efpece

difFerente.

On pourroit peut-etre rapporter a cette efpece It

faucon Tunifien ou Punicien dont parle Belon (I) , &

qu il ditctre un peu plus petit que le faucon-pelerin, &amp;lt;c

qui a la tete plus grofTe 6c ronde , & qui reflfemble par

la grandeur & le plumage au lanier ; peut-ctre aufli le

faucon de Tartarie (m), qui au contraire, eft un peu

(I) Belon, Hi
ft.

not. des Oifeaux, page 117.

(m) Ibidem , page 1 1 6.

Kki;
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plus grand que ie faucon-pelerin, ex que Belon dit en

differer encore , en ce que ie detfus de Its ailes ell

roux r & que fes doigts font plus alonges.

En rafTemhiant & rcilerrant les difTercns objets que

nous venons de prefenter en detail, ii paroit i . qu il

n y a en France qu une feuie cfpece de faucon Lien

connue, pour y faire Ton aire dans nos provinces mon-

tagneufts ; que cette meme efpece fe trouve en SuiiTe,

en Allemagne, en Pologne & jufqu en Iflande vers

le Nord, en Italic fuj, en Efpagne & dans Its lies de la

Mediterranee, & peut-etre juiqu en Egypte (o) vcrs le

rnidi ; 2.&quot; que le faucon blanc n eil dans cette mcme

efpece , qu une variete produite par ( influence du climat

du nord, 3. que le faucon-gentil n efl pas d une efpece

ditlerente de notre faucon coinmun (p) ; 4. que Ie

(ri)
Aldrov. Avi- torn. 1 , pag.

(o) Profper Alpin, sgjpt. tome I , page 200.

(p) Nota. Jean de Franchieres, cjui
eft Tun des plus anciens &

peut-circ le nuilleur de nos Auteurs iur la inuconneric, ne compte

que lept cljjtces
d oiieaux auxquelb il donne ie noin dc faucun , iavoir;

Je iaucon -
geiuii ,

Ie faucon-pelerin ,
Ic f;iucon-tartaret , le gerfaut ,

Ie

facre
,

Ie bnier & le faucon-tunificn ou tunicien : en retrancham de

cette lille le gerfaut ,
Ie (acre & le lanier, qui ne iont pas propremem

des faucons ,
il ne refle que Ie faucon-gentil & Ie faucon-pelerin,

dont le tartaret & le tunifien font deux varictes. Get Auteur ne con-

noiiloit done qu une (eule efpece de faucon naturelle en France , qu il

mdique fous Ie nom de faucon
-
gtntil ,

&amp;lt;k cela prouve encore cc que

j
ai avancc, que Ie

faucon-gentil & Ie faucon common ,
ne font tons

deux qu une feule & mems eljpece,
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faucon-pelerin ou pafTager
eft d une efpece differente,

qu on doit regarder comme etrangere, & qui peut-etre

renferme quelques varictcs , telles que le faucon de

Barbaric, le faucon Tunifien, &c II n y a done,

quoiqu en difent les Nomenclateurs, que deux efpects

reelles de faucons en Europe , dont la premiere efl

naturelle a notre climat, & fe multiplie chez nous, &
1 autre qui ne fait qu y pafier , & qu on doit regardtr

comme etrangcre : en rappelant done a I examen la

Jifte la plus nombreufe de nos Nomenclateurs , an

fujet des faucons, & furvant article par article celle de

M. Briffon, nous trouverons i . que le faucon - fors

n efl que le jeune de 1 efpece commune; 2, que le

faucon-hagard n en efl que le vieux; ^. que le faucon

a tete blanche &amp;lt;Sc a pieds pattus , efl une varicte ou

race conftante dans cette meme efpece ; 4. fous le

nom &amp;lt;\e ftincon blanc , M. Briffon indique deux difTc-

rentes efpeces d oifeaux , 6c peut-etre trois , car le

premier & le troideme pourroient etre , abfolument

parlant, des faucons qui auroient fubi la varicte com

mune aux oifeaux du nord , qui efl le blanc ; mais pour
Je fecond, dontM. BrifTon ne paroit parler que d aprcs

M. Frifch , dont il cite la planche LXXX, ce n efl

certaincment pas un faucon , mais un oifeau de rapine,

communen France, auque! on donnelenom de/iapaye;

^. que le faucon noir efl le veritable faucon -pelerin

ou paflager , qu on doit regarder comme etranger;

6.
cjue

le faucon tachete , n efl que le jeune de ce meme
Kk

iij
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faucon etrangcr; 7. que Ie fuicon brun eft moms un

faucon qu un bufard ; M. Frifch eft le feul qui en ait

donne la reprefen ration (q) , & cet Auteur nous die

que cet oifeau attrape quelquefois en volant les pigeons

fauvages ; que fon vol eft tres-haut, & qu on le tire

rarement, mais que neanmoins ii guette les oifeaux

aquatiques , fur les etangs & dans les autres lieux ma-

recageux : ces indices reunis
, nous portent a croire

que ce faucon brun de M. Briffon n eft vraifembla-

blement qu une variete dans I efpece des bufards,

quoiqu il n ait pas la queue aufli longue que les

autres bufards; 8. que le faucon rouge n eft qu une

variete dans notre efpece commune du faucon, que

Belon dit , avec quelques anciens Fauconniers , fe

trouver dans les lieux marecageux qu il frequente

de preference ; 9. que le faucon rouge des Indes,

eft un oifeau etranger , dont nous parlerons dans la

fuite ; io. que ie faucon d ltalie , dont M. Briffon

ne parle que d apres Jonfton, pent encore etre, fans

fcrupule , regarde comme line variete de 1 efpece

commune de notre faucon des Afpes; 11. que le

faucon d Iflande eft, comme nous Tavons dit,uneautre

variete de i efpece commune, dont il ne differe que

par un peu plus de grandeur; 12. que Ie facre n eft

point , comme Ie dit M. BrifTon ,
line variete du faucon ,

mais une efpece differente qu il faut confiderer a part;

13. que Ie faucon-gentil n eft point une efpece difte-

Frifch, tome 1 , planche LXXVI*
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rente de celle de notre faucon commun, & que ce

n efl que Ie faucon -fors de cette efpece commune,

que M. BrifTon a decrit fous le nom de faucon-gemil ;

mais dans un temps de nine, different de celui qu il

a decrit fous le fimple nom fa faucon; 14. que ie

faucon appelc pelerin par M. BrifTon , n efl que notre

meme faucon commun , dcvcnu par 1 age faucon-

hagard, tel que nous 1 avons reprefcnte dans la pfanche

enluminee, n. ^21, & que par confequent ce n efl

qu une variete de i age , & non pas une diverfite

d efpece; i
j. que le faucon de Barbaric n eft qu une

variete dans I efpece du faucon etranger , que nous

avons nomme faucon pajfager, &. que nous avons fait

reprefenter , planche enluminee, ;/.&quot; ffy ; 16. qu il

en efl de meme du faucon de Tartarie; iy. que le

faucon a collier n efl point un faucon , mais un oifeau

d un tout autre genre, auquel nous avons donne le

nom de foubufe ; 18. que Ie faucon de roche n efl

point encore un faucon , puifqu/il approche beaucoup

plus du hobreau 6c de la crefferelle ; 6c que par con

fequent c eft un oifeau qu il faut confiderer a part ;

19. que le fuicon de montagne n efl qu une variete

du rochicr; 20. que le faucon de montagne cendre

n efl qu une variete de 1 efpece commune du faucon ;

21. que le faucon de la baie de Hudfon efl un oifeau

etranger, d une efpece differente de celle d Europe ,

& dont nous parlerons dans 1 article fuivant; i2. que
le faucon etoile efl un oifeau d un autre genre que le
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fiuicon; 23. que le faucon huppe des Indes, le faucon

des Antilles, le faucon -
pecheur des Antilles, & le

faucon-pecheur de la Caroline , font encore des oifeaux

etran^rers dont il fera fait mention dans la fuite. Ono

pent voir par cette longue enumeration , qu en feparant

me me les oifeaux etrangers, & qui ne font pas preci-

fement des faucons; & en otant encore le fancon pattu,

qui n eft peut-etre qu une variete ou Line efpece tres-

voifine de celle du faucon commun, il y en a dix-neuf

que nous reduifons a quatre efpeces; favoir, le faucon

commun, le faucon paflager ,
le facre 6c le hufard, dont il

n y en a plus que deux qui foient en effet des faucons.

Apres cette reduction faite de tous les pretendus

faucons ,
aux deux efpeces du faucon commun ou

gentil ,
& du faucon paflager ou pelerin ; voici les diffe

rences que nos anciens Fauconniers trouvoient dans

lour nature & mettoient dans leur education. Le faucon-

gentil mue des le mois de mars, & meme plus tot; ie

faucon pelerin
ne mue qu au mois d aout : il eft plus

plein fur les epaules, 6c il a les yeux plus grands, plus

enfonces, Ie bee plus gros ,
les pieds plus longs &

mieux fendus que le faucon -
gentil (r): ceux qu on

prend au nid s appellent faucons-inais ; lorfqu ils font

pris trop jeunes, ils font fouvent criards & difficiles a

clever; il ne faut done pas les denicher avant qu ifs

(r) Fauconnerie d Artelouche, imprimee a la fuite de la Venerie

de du Fouilloux ,
& des Fauconneries de Jean de Franchicres & dc

G-uillaume Tardjf. Pans, i f 1 4 , page 8$,

foient
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foient un peu grands, ou fi Ton eft oblige cle les oter

cle leur nid, ii ne faut point les inanier , mais les

mettre dans un nid le plus fcmblable ati leur qu on

pourra, & ies nourrir de chair d ours, qui eft une

viande affez commune dans Jcs montagnes ou i on

prend ces oifeaux, & au dcfaut de cette nourriture on

leur donnera de la chair de poulct: fi i on ne prend

pas ces precautions, les aiies ne {cur croiffent pas (f),

& leurs jaml)es fe cafTent ou fe deboitent aifement:

les faucons-fors, qui font les jeunes, & qui ont etc

pris
en feptembre , oclobre & novembre , font les

meilleurs & les plus aifes a clever: ccux qui ont ete

pris plus tard en hiver ou au printemps fuivant, & qui

par confequent ont neuf ou dix mois d age, font deja

trop accoutumes a leur liberte pour fubir aifement

lafervitude, & demeurcr en captivite fans regret, & Ton

n eft jamais fur de leur obeifTance & de leur fidelite

dans le fervice: ils trompent fouvent leur maitre, 6c

quittent lorfqu i) s y attend le moins. On prend tous

les ans les faucons-pelcrins au mois de feptembre,

a leur pafTage dans les ilcs, ou fur les falaifes de la

mer. Us font de leur naturel prompts , propres a tout

faire, dociles Si fort aifes a inftruire (t): on pent

les faire volcr pendant tout le mois de mai & cclui

(f) Recueil de tous Ies oifeaux de proie qui fervent a la faucon-

nerie, par G. B. imprime a la iuite dcs Fauconnerics citces dans U
note prccc Jcnte , page 114, verfo.

Fauconnerie de Jean de Franchieres , page 2 , refto.

, Tome I. : LI
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de juin , parce qu ils font t.irdifs a inner ; mais aufll

des que la nuie commence, i(s fe depouillent en pea

de temps. Les iieux ou Ton prend ie plus de faucons-

pelerins, font non -ftulemcnt les cotes de Barbaric,

mais toutcs les lies de la Mcditerrance, & particuliere-

ment cclle de Candle ,
d cm nous venoient autrefois

les mcilleurs faucons.

Comme les Arts n appartiennent point a i Hifloire

Naturelle, nous n entrerons point ici dans ies details

de i art de la fauconnerie; on les trouvera dans 1 En-

c) clopedie (u) t dont nous avons dcja emprunte deux

notes. Un bon faucon, dit M. Ie Roi, autcur de

1 articfe Faucomerie t doit avoir Ja tcte rondc, Ie bee

court & gros, Ie cou fort long, la poitrine nerveufe,

les mahutes larges , les cuifTes longues, les jambes

courtes
,
la main large, les doigts delies , alonges &

a&amp;gt; nerveux aux articles, les ongles fermes 6c recourbes,

les ailcs longues; les fignes de force & de courage,

font les memcs pour Ie gcrfaut &amp;lt;Sc pour Ic tiercelct,

55
qui eft Ie male dans toutcs les efpeccs d oifeaux de

proie, & qu on appelle ainfi , parce qii
il eft d un

tiers plus petit que la femelle ; une marque de bonte

moins equivoque dans un oifeau, eft de chevau-

cber centre Ie vent, c eft-a- dire, de fe roidir

(u) Voycz cet nrticlc Fauconnerie, nu fujet de 1 cducniion des

faucons
,

de fes maladies & des foins propres a Ies prevenir ,
on

des remedes neceflaires pour Ies guerir. Par Af. Ie Roy , Lieutenant

Ciwjjts de Sa Majefi, a
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contre , & fc tenir ferine fur le poing lorfqu on I y

expofe : le pennagc d un faucon doit ttre brim &
tout d une piece, c eft-a-dire, de meme couleur; la

l)onne couleur des mains eft de vert-d cau; ceux dont

Jes mains & le bee font jaunes , ceux dont le plumage
eft feme de tacbes, font moins cftimcs que les autres:

on fait cas des faucons noirs, mais quel que foil Icur

plumage, ce font toujours les plus forts en courage

&amp;lt;]iii

font les meilleurs II y a des faucons ladies

& pareffeux, il y en a d autres fi fiers, qu ils s irritent

contre tons les moyens de les apprivoifer;
il faut

abandonner les uns & les autres, &c .

M. Forget, Capitaine du vol a Verfailles , a bien

voulu me communiquer la notice fuivante.

II n y a
, dit-il

,
de difference effentielle entrc les fau

cons de differens pays, que par la groffcur ; ceux qui

viennent du Nord , font ordinairement plus grands que

ceux des montagnes,des AJpes&desPyrenees;ceux-ci
fe prennent ,

mais dans leurs nids ; les autres fe prennent

au paffage , dans tons les pays; ils paffent
en odobre &amp;lt;^

en novembre , repaffent en fevrier & mars . . . L age

des fiucons fe dcfigne tres -diftinclement ia feconde

annee, c eft-a-dire, a la premiere mue, mais dans la fuite

Jes connoiffances deviennent bien plus difriciles; inde-

pcndammcnt des cbangemens de coulcur, on pent les

diftinguer jufqu a la troifieme mue, c eft-a-dire, par h

couleur des pieds6c celle de la membrane du bee .

LI
ij
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OISEAUX ETRANGERS,
Qui ont rapport

an Gerfaut & aux Faucons.

I.

L-E faucon d Iflande , que nous avons clit ctre une

variete dans 1 efpece de notre faucon commun , &

qui n en differe en effet, qu en ce qu il eft un peu

plus grand & plus fort.

I I.

Voye^ les planches enliumnees , n!
4. 6j) .

Le faucon noir qui fe prend au pafTage a A/Ialte, en

France, en Allemagne, dont nous avons parle, & que

M/ s

Frifch (a) 6c Edwards (b) ont indique & dccrit,

qui nous paroit etre d une efpece ctrangcre &. difierente

de celle de notre faucon commun;
j
obferverai que la

defcription qu en donne M. Edwards eft exacle, mais

que M. Frifch n cft pas fonde a prononccr, que ce

faucon doit etre fans doute le plus fort des oifeaux

de proie de fa grandeur, parce que prcs de 1 cxtre-

mite du bee fuperieur ,
il y a une efpece de dent

triangulaire ou de pointe tranchante ,
& que les jambes

font garnies de plus grands doigts & ongles qu aux

(a) Frifch, tome 1 , planche Lxxxur.

(b) Edwards, tome 1, page 4, planche iy.
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autres faucons ; car en comparant Ics cloigts les

onglcs clc ce faucon noir , que nous avons en nature,

avec ceux cle notre faucon , nous n avons pas trouve

qu il y cut cle difference , ni pour la grandeur ,
ni pour

la force cle ces parties; & en comparant cle ineme

le bee cle ce faucon noir avec le bcc cle nos faucons,

nous avons trouve que dans la plupart cle ceux-ci , il

y avoit une pareille dent triangulaire, vers J extremite

de la rnandibule fuperieure; en forte qu il ne diiiere

point a ces deux egards du faucon commun , comme
M. Frifcii fcmble I infinuer; au refte, le faucon ta-

chete clont M. Edwards clonnc la defcription & la

figure (c) , Si qu il dit etre du ineme climat que le

faucon noir, c eft-a - dire, des terres de la baie de

Hudfon, ne nous paroit etre en effet que le faucon-

fors ou jeune de cette meme efpece, & par confequcnt
ce n eft qu une yariete produite dans les couleurs par

la difference de J age, & non pas une varicte reelle ou

variete de race dans cette efpece. On nous a a/lure

que la plupart de ces faucons noirs arrivent du cote

du midi; cependant nous en avons vu un qui avoit etc

pris
fur les cotes de I Amerique feptentrionafe, pres

du bane de Terre-neuve ; &amp;lt;5c comme M. Edwards dit

qu il fe trouve aufli clans les terres voifmes de la baie

de Hudfon ,
on pent croire que 1 efpece eft fort

rcpandue, & qu elle frequente egalement les climats

chauds, temperes ou froids.

(c) Edwards, tome I, page 3, planche III.

LI
ii;



273 HISTOJRE NATURLLLE
ous obferverons que cct oifrau que nous avons

cu en nature, avoit les pieds d un Men Men decide, 6k

rue ceux que 1 on trouve reprefentcs dans les planches

enluniinees dc M.
rs

Edwards & Frifcli avoicnt ies

pieds jaunes ; cependant il n eft pas doutcux que ce ne

foicnt Ies memcs oifeaux : nous avons dcja rcconnu

en cxaminant Ies baibuzards, qu il y en avoit a pieds

Metis, & d autres a pieds jaunes; ce caraclere eft done

beaucoup moins fixe qu on ne i imaginoit : il en eft

de la couleur dcs pieds a pen pres comme de eelle

du plumage; elle varie fouvcnt avcc 1 Age ou par

d autres circonftanccs.

I I I.

L OISEAU qu on pent appeler \tfauconrouge.des

Jndes orientates, tres - hien dccrit par Aldrovande (d) t

c\ a peu pres dans ies termcs fuivans. La femelle qui

ePi d un tiers plus groffe que ie male, a le deflus de la

tete large & prefque plat:
la couleur de la tcte, du

cou , de tout le dos & du dcflus dcs ailes, eft d un

ccndre lirant fur ie Lrun ; ie l&amp;gt;ec eft tres -
gros ,

quoique Ie crochet en foit afTez petit ; la bafe du bee

eft jaune ,
& Ie refte jufqu au crochet eft de couleur

cendree ;
la pupille des yeux eft tres-noirc, I lrisbrune,

la poitrine cntiere, la partie fuperieure du defTous, des

ailes, ie venire, le croupion & ics cuifies, font d un

(d) Fako rubens indlcus, Aldrov. Avl png. 4^4; fg- pn
ges

496.
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orange prefque rouge: il y a cependant au-deiTus de

ia poitrinefous le menton ,
line tache longue de couicur

cendree, & quelques petites tachcs de cette mcme

coiileur fur ia poitrine
: la queue eft rayee de bandes

en demi-cercle, alternativement brunes & ccndrees;

les jambcs & les pieds font jaunes , & les ongles noirs.

Dans le male toutes les parties rouges font plus rouges ,

& toutes les parties cendrees font plus brunes; le bee

eft plus bleu ,
& les pieds font plus jaunes. Ces faucons ,

ajoute Aldrovande , avoient etc envoyes des Indes

orientales an grand due Ferdinand, qui les fit defiiner

vivans (e).
Nous devons obferver ici que Tardif (f),

Albert & Crefcent (g) , ont parle du faucon rouge

comme d une efpeceou d une variete qu on connoifToit

en Europe, & qui fe trouve dans les pays de plaincs

& de marecagcs; mais ce faucon rouge n eft pas allez

bien decrit, pour qu on puiffe dire fi c eft le mcme

que le faucon rouge des Indes , qui pourroit bien

voyager & venir en Europe comme le faucon paffager.

I V.

L OISEAU indique par \ViIIughby (li) , fous la deno

mination htfalco mdicus cirraius , qui eft plus gros que

te) Rouge fiuicon eft louvent trouve es lieux pleins & en marais:

il eft hardi
;
mais difficile a gouverner. Fauconnerie de Tardif,

partie, chapim III.

(f) Albert, verfo 23 , cap. XII.

(g) Petr. Crefeentius , lib. X, cnp. IV.

(h) Willughby, Ormthol. pag. 48.
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Ie faucon ,

& prcf-iue cg;:l
a i autour; qui a Air la tcte

line huppe dont i cvtrcmitc ic cliviie en deux parties

qui pendent fur Ie cou. Get oifeau eft noir fur toutes

ies parties fuperieures de la tcte & du corps; mais iur

la poitrine & Ic vcntre, Ton plumage eft traverfe de

lignes noircs & blanches aiternativemcnt : ies plumes

de la queue font aufTi rayces de lignes alternativement

noires & cendrees; Ies pieds font converts de plumes

jufqu a I origine des doigts; I iris des yeux, la peau

qui couvre la bale du bee, & les pieds font jaimcs;

le bee eft d un bleu noiratre, & les ongles font d un

beau noir.

Au refte, il paroit par Ie temoignage des Voyageurs,

que le genre des faucons eft i un des plus univerfelle-

ment repandus ; nous avons dit qu on en trouve par-

tout en Europe, du Nord au Midi, qu on en prend
en quantite dans les iles de la Mediterranee , qu ils

font communs fur la cote de Barbarie. M. Shaw
(i),

dont
j
ai trouve les relations prefque toujours fideles ,

dit qu au royaume de Tunis, il y a des faucons 6c des

tperviers en affez grande abondance, & que la chafTe

a 1 oifeau eft un des plus grands plaifirs
des Arabes &amp;lt;Sc

des gens un pen au-deffus du commun : on les trouve

encore plus frequemment au Mogol (kj 6c en Perfe (I),

ou Ton

(i) Voyage de M. Shaw, tome J, page ] 89.

(k) On le fen du faucon, au Mogol, pour la chaffe du daiin

& des
gazelles. Voyage de Jean Ovington , tome I , page 279.

(1) Les Perfans entendent tout-a-f;iit bicn a enleigncr Ies oifeaux

de chulle,
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ou Ton pretend que 1 art de la fauconncrie eft plus

de chafle, & ordinairement ils drcflent fes faucons a voler fur routes

fortes d oifeaux
,
& pour ccla ils prcnnent dc3 grues & d autres oifeaux

qu ils laiflent aller
, apres leur avoir bouche les yeux ;

auflhot ils font

voler Ic faucon
, qui les prend fort ailement. ... II y a des ftucons

pour la crude de la
gazelle, qu iis inftruilent de la maniere qui fuit :

ils out des
gazelles contrefaites

( empaillees ) , fur le nez defquelles Us

donnent toujours a manger a ces faucons, & jamais ailleurs : apres

qu ils les out ainfi ek\c-,, ils les mencnt a la campagne ; & lorlqu ils

ont decouvert unc
gazelle, ils lachent deux de ces oifeaux, dont I un

va fondre fur le nez de la
gazelle, & lui donne en arriere des coups

de picds: la
gazelle s arrtte & fe fccoue pour s en deIivrer; I oifeau

hat des ailes pour fe retenir ,
ce qui empeche encore la gazelle

de

Lien courir ,
& meine de voir devant elle ; entin

, lorfqu avec hien

de la peine elle s en eft defaite , I autre faucon qui ell en 1 air preild

la place de celui qui eft a has, lequel le relcve pour fucceder a fon

compagnon quand il (era tombe; & de cette forte ils retardcnt tclle-

ment la courle de la
gazelle, que les chiens ont le temps de I attrapcr.

II y a d autant plus dc
plaifir

a ces chafies, que le pays ell plat &

decouvert, y ayam fort pen de bois. Relation dc Thevenot , tome II ,

page 20 o Voyage de Jean Ovington , tome I, page -27^-

La maniere dont les Perlans dreifent les faucons a -la chaiTe des

betes fauves, eft d en ecorcher une Sc d en remj^Iir h peau de paillc,

& d attachcr toujours la viar.de dont on rcpait les faucons lur la tete

de cette pcau bourrce
, que Ton flit mouvoir lur quatre roues par

une machine, tain que i oifeau mange, afin de I y accoutumer

Si la bete eft grande ,
on lache plufieurs oifeaux apres elle

, qui la

tourmcnicnt I un apres I autre Us fe fervent aulfi de ces oifeaux

pour les rivieres & les marais , dans lefquels ils vont
,
coinme les

cliiens
,
chercher Ic

gibier. . , . . Comme tous Ics gens d ej)ee font

chaifeurs
,

ils portent d ordinaire a I ar^on de la lelle une petite

timbale de huit a ncuf pouces de diametre, qui leur fert a rappeler

i oifeau en frappant defius. Voyage de Chardin , lomc II , pages 32,

Oifeaux, Tome /. . Mm
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cultive que par-tout ailleurs (m) ; on en trouve jufqu au

Japon, ou Kcempfer (nj dit qu on les tient plutot par

fafte, que pour i utilite de la chaiTe, & ces faucons du

Japon viennent des parties fcptentrionales de cette

ile. Kolbe (o) fait aufli mention des faucons du cap de

Bonne-efperance, & Boiman de ceux de Guinee (p);

en forte qu il n y a, pour ainfi dire, aucuneterre, aucun

climat dans 1 ancien continent, ou. 1 on ne trouve

1 efpece du faucon; & comme ces oifeaux fupportent

tres - bien le froid
,
& qu ils volent faciiement &

tres -
rapidement, on ne doit pas etre furpris de les

. La Perfe ne manque pas d oifeaux de proie ;
il s y trouve

quamite de faucons, d eperviers & de lannerets, & autres lemblablcs

oifeaux de chafle, dont la Venerie du Roi eft tres - bicn pourvuc,

& on y en compte plus de huit cents: les uns font pour le
fanglier,

lYme fiuvage & la
gazelle;

les autres pour voler les grues, les herons,

les oies & les perdrix. Une grande panic de ces oifeaux de chafle

s apporte de Ruflie
;
mais les plus grands & les plus beaux viennent

des montagnes qui s etendcm vers le Midi, depuis Schyras jufqu au

golfc Perfique. Voyage de Dampime , tome II, page 23 r
fuiv.

(m) Les Perlans qui font fort patiens , prennent aufii
plaifir

a

drefler mi corbeau de la meme maniere qu ils drcflent un. epervicr.

Voyage de Dampierre , tome II, page 25.

(n) Koempfer, Hijl. du Japon , tome I, page 115.

(o) Kolbe, Defcriptlon du cap de Bonne-efperance, tome III,

page 14.6.

(p) Sur cette cote de Guinee
,
on voit encore un autre oifeau de

proie, qui refTemble fort a un faucon, & qui, quoiqu un peu plus

gros qu un pigeon , eft fi hardi & fi fort , qu il fe jctte fur les plus

groffes poules & les emporte, Voyage de Guillaume Bofman, lettre 13.

page 2$ 8.
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retrouvcr duns le nouveau continent; il y en a dans le

Greenland (q) , dans ies parties montagneufcs de

i Amerique feptentrionale & meridionalc
(r), & jufque

dans Ies iles de la mer dii Sud (f).

V.

L/OISEAU appele tanas par Ies Negres du Senegal ,

& qui nous a etc donne par M. Adanfon , fous le nom
de faucon-pcchcur (voyc^ Its planches cnlummccs, ?i. +7$) *

il refTemble prefque en tout a notre faucon par ies

couleurs du plumage ; il eft neanmoins un peu plus

petit, & il a fur la tete de longues plumes eminentes

qui fe rabattent en arriere & qui forment une efpece

(q) On trouve dnns le Greenland des faucons blancs Si gris, en

trcs-grand nonibre, &. plus qu cn autre lieu du monde. On portoit

anciennenient de ces oifeaux pour grande rarete aux rois de Dane-

marck, a caufe de leur borne merveillcute, &amp;lt;Sc Ies rois de Danemarck

en fiilbient des prelens aux rois & princes leurs voiiins ou amis,

parce que la chaflc de I oileau n cft du tout point en ulage dans

le Daneniarck, non plus qu aux nutrcs endroits du Septemrion.

Recueil des I oyngcs du Nord, tome I, page () ()
.

/r) On a cnvo\c j^Iuficurs & diverles lortcs de fluicons de la

ncuvc Efpagne 6c du Pcrou aux feigneurs
d Elpagne, d autant qu on

eji fait grande eftimc. II y a in erne des herons & des
aigles de

diverles lortcs, t^ il n y a point de dome que ccs cfpeces d oileaux,

6c autrcs femblables, n y aicnt pafle bien plus tot que fes lions &. Ies

litres. ///
/?.

naturcllc des Indcs occidentalcs , par Acofta, page 193.
Nota. L\)ifeau que Ies Mcxicains appeloient Hotll, indique par

Fernandes , paroit etrc le meme que Ic faucon noir dont nous avons

parlc.

(f) Hift. des Navigations aux tencs Auftrales , tome III , page

Mm
ij
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de huppe, par iariulle on pourra tcujours diftinguer

cet oifeau dcs autres du meme genre: il a aufli ie bee

jaune, moins courbe & plus gros que le fancon ; ii en

differe encore en ce que les deux mandibules ont dcs

dcntelurcs tres-fenfibics; & Ton naturcl eft au/Ti difle-

rent; car il peche plutot qu il ne chaffe : je crois que

c eft a cette efpece qu on doit rapporter J oifeau duquel

Dampierre (t) fait mention fous ce meme nom de

faucon-peduur : il reffemble, dit-il, a nos plus petits

faucons pour la couleur &amp;lt;Sc la figure : il a Je bee &
les ergots faits tout de meme; il fe percbe furies

troncs des arbres (5: fur les brandies seclies
&quot;qui

P donnent lur 1 eau dans les criques, les rivieres on

au bord de la mer; Si des que ces oifeaux voicnt

quclques petits poifTons aupres d cux, ils volent a

fleur d eau
,
les enfilent avec leurs griffes , & s elevent

auffitot en 1 air , fans toucher 1 eau de leurs ailes :

il ajoute qu ils n avalen t pas le poiffon tout entier,

comme font les autres oifeaux qui en vivent, mais

qu ils le dechirent avec leur bee, & le mangent

par morceaux .

(t) Nouveau Voyage autour du moncle, par Guillnume Dampierre,
tome 111, page 31 $.
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LE HOBREAU
ks planches enlunumes, nf* 431 tr

planehe XV1 1 de ce volume.

JL E Hobreau eft bien plus petit que le faucon , &
en differe aufli par les babitudes naturelles : le faucon

eft plus fier, plus vif & plus courageux; il attaque dcs

oifcaux beaucoup plus gros que lui. Le hobreau eft

plus liiche de fon naturel ; car a moins qu il ne foit

drelTe, il ne prend que les alouettes & les cailfes; mais

il fait compenfer ce defaut de courage & d ardeur par

fon induftrie : des qu il apercoit un chafTcur & fon

cbien , il les fuit d aflez pros ou plane an - de-flu s de

leur tctc , & tache de faifir les pctits oifeaux qui

s elevcnt devant eux; fi le cbien fait lever une alouette,

line caillc , & que le chaifeur la man([iie , il ne fa

manque pas:
il a Tair de ne pas craindre le bruit, &amp;lt;?c

de ne pas connoitre 1 efict des armes a feu , car il

s approclie de tres-pres du cbafleur qui le tue, fouvcnt

(a) En Anglois, Hobby; en Italien, Bacello. Hobreau. Belon,

Hif. nat. dcs Olfcdux , page i 18. Subbuteo. Aklrov. Avi. torn. I,

pag. 373 ..... Falco arborarlus. Aldrov. Avi. torn. I, p.ig. 492.

Uobreuu. Albin, tome 1, page 7, pi. VI, nvec une figure coloriee.

~Litho-Fiilco five afalus , Rockier, cefalon. Fvilch, pi, LXXXVI,
avcc une fio-ure colorite. Le Hobreau. Briflon

, Ornithol. tome I,

p ;1gC 57J . The Hobby. Briiifch Zoology, Blanche A y, avec

une figure
coloritc.

Mm
iij
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Jorfqu il ravit fa proie: il frequence les plaines voifines

des bois, Si fur-tout celles ou les alouettes abondent;

il en detruit tin tres-grand nombre, Si elles connoiffent

fi bien ce inortel ennemi , qu tlics ne J aper^oivent

jamais fans ie plus grand eftroi, Si qu elles fe preci-

pitent du haul des airs, pour fe cachcr fous i lierbe

ou dans des buifTons : c eft la feule manicre dont elles

puifTent echapper; car quoique 1 alouette s eleve beau-

coup, le hobreau vole encore plus haut qu elle, &
on peut le drefTer au leurre comme le fiiucon & les

autres oifeaux du plus haut vol il demeure & niche

dans les forcts ou il fe perche fur Its arbrcs les plus

cleves. Dans quelques-unes de nos provinces on donne

le nom de hobreau (b) aux petits feigneurs qui tyrannifent

leurs paifans , Si plus particulieremcnt au gentilhomme a

iievrc, qui va chaffer chez fes voidns , fans en etre prie,

Si qui chaflTe moins pour fon plaidrque pour Ie
prolir.

On pent obferver que dans cette efpece Ie plumage

de 1 oifeau eft plus noir dans la premiere annce qu il

ne 1 eft dans les annees fuivantes : il y a aufli dans

notre climat une varicte de cet oifeau
, qui nous a

paru affez finguliere pour mcritcr d etre reprefentce

(vo\c^ Itsplanches enlumlntes , n.
&amp;lt;fji ); Ics differences

confident en ce que la gorge, le deffous du coil, la

(b) Ce nom de Hobreau , nppliquc aux Centilshomincs de cam-

pagne , peut venir aufli de ce qu uutrefuis tons ceux qui n etoicnt

;it aflez riches pour eniretcnir une fauconnerie ,
fc contentoient

d elever des hobreaux pour la chaffe.
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poitrine, une partie du ventre & les grandes plumes
des ailes font cendrecs & fans taches; tandis que dans

le hobreau commun, la gorge & le deffous du con

font hJancs , la poitrine & le defTus du ventre biancs*

au/Ti , avec des taches longitudinales brunes, & que
les grandes plumes des ailes font prefque no/nitres : il

y a de meme d affez grandes differences dans les

couleurs de la queue, qui dans le hobreau commun
eft blanchatre par-deffous, traverfee de brim, & qui

dans 1 autre c(l abfolument brune. Mais ccs differences

n empechent pas que ces deux oifeaux ne puifTent etre

regardes comme de la meme cfpece; car i(s ont la

meme grandeur, le meme port, & fe trouvent de

meme en France ; & d aiilcurs ils fe reffemblent par
un caraclere fpccifique trcs-particulier, c efl qu ils ont

tons deux le bas du ventre & les cuiffes garnies de

plumes d un roux vif, (Sc qui trancbe beaucbup fur les

autres couleurs de cet oifeau; it n eft pas meme impof-
fible que cette variete, dont toutes les differences fe

reduifent a des nuances de couleurs , ne proviennent

de 1 age on des differens temps de la mue de cet

oifeau; & c efl encore une raifon de plus pour ne le

pas feparer de 1 efpece commune. Aurefte, le hobreau

fe porte fur le poing, decouvert Si fans chaperon,

comme I emerillon, 1 epervier &. 1 autour; & Ton en

faifoit autrefois un grand ufage pour la chafle des

perdrix & des cailles.
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L A

CRESSERELLE (a).

kf planches enhuninees , n. 4.01 &&quot; 471;

planche XVill de ce volume.

A CrcfTereile eft I oifcau de proie le plus commun
dans ia plupart de nos provinces de France, & fur-tout

en BoLirgogne:

(a) En Grec, Key&amp;gt;l$
ou Ktv^-i$; Cenchris feu miliaria dicitur

hac avis , ait Gefnerus , quod punflis nigrls miHi amulis infignis fit ; en

Latin, Tinnunculus ; en Italien
, Canibello , Titiinculo , Tintarello ,

Garinel o ; en Efpagnol , Cernicalo ou Zernicalo ; en Allemand,

Roethel-weih ou Wannen-\vaeher
, quod alas extendat

(
ait Schwenckfeld

)

ventiletque injlar ventllabri quod vannum nominant ; en Polonois ,

Pujlolka; en Anglois, Kefiril ou Kejlrd. Nota. Ce pourroit etrc de

ce mot Anglois Kejlrd, qu eil derive le nom Crijlel que Ics Bour-

guignons donnent a cet oifcau
; en Ecofle

, Stanchel ou Stanntl ou

Stonegall ; on I a aufll appele en vieux Francois ,
& encore acluel-

Icment dans quelques provinces de France, Cerccrelle , Qitercerelle ,

EcrecelU. Salerne dit qu on 1 appelle en Sologne, Aie^y ; a Chalons-

fur-Marne, Rabaillet ; en Provence, Ratier ; en Touraine , Pitriou;

a Saumur, Pitri ; en Beauce
, Prencur de mulcts, &c. . . Crcflerdlc

ou Cercerclle. Belon , Hljl. nat. dcs Oifeaux , page 114.. Tinnun

culus ftu Cenchris. Aldrov. Avi. torn. I, pag. 3 5
6. CrecercIIc.

Albin, tome 1, page S , planche VI I, avec une figure coloriee
, qui

tfl celle de la femellc ..... Coc de Windhover. Albin, tome III,

planche V, avec une figure coloriee, qui eft celle du male. Tin

nunculus verus. Frifch
, planche LXXXIV, avec une figure colorice,

qui eft celle du male ..... Falco rufus. Frifch , planche LXXXVJ 1 1,

avec une figure colorice, qui eft celie de la femelle. La Creirerclle.

Briilon t
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en Bourgogne: if n y a point d ancien chateau ou de

tour abandonnee qu dle ne frequentc & qu elle n ha-

Lite; c cfl fur -tout Ic matin & \e foir qu on la voit

volcr autour de ccs vicux Initimcns, e\ on { emend
encore plus fouvent qu on ne la voit; tile a un cri

prccipite y//, pll , yfi ou pri , j~rl , pvl , qu elle nc ceffe

dc repcter en volant, & qui tffraie tons Ics petits

oifeaux fur Idquds cllc fond comme une Heche, &
qu elle faifit avcc fes ferres

;
fi par hafard tile Ics manque

tin premier coup , elle les pouriuit fans crainte du danger

jufque dans ies maifons;
j
ai vu plus d une fois nies

gens prendre une creflerelle & le petit oifeau qu elle

pourfuivoit, en fermant la fenetre d une chambre ou

ia porte d une galerie, qui ctoient eloignees de
jilus

de cent toifcs des ^ icillcs tours d ou elk- c toit partic:

lorfqu elle a faifi 6: cmportc 1 oifeau, clle le tuc 6c le

plume ires- proprement avant de le manger: elle ne

prend pas tant de pcine pour les fotiris&. les mulcts;

clle avale les plus petits tout enticrs ,
& dcpcce les

autrcs. Toutes Ics parlies molles du corps de la fouris

fe digerent dans I cflomac de cct oifeau ; mais la peau

fe roule & forme une
petite pclote , qu il rend

jiar

Je lu:c , & non par le has; car fes cxcamens font

prefque liquides &. blanchatres: en mcttant ces pclotes

qu elle vomit, dans I eau chaude, pour Ics ramollrr
&amp;lt;5c

BrifTon, Ornltfiol. tome I, pr.ge 393. KefrlL Brii fcli Zoolo;

yhinclie A $ , fig. i, The mj.lt; fig. i, 1 he fenuiL : ccs

font coIoii-Jt-s.

tx , Jane I. . N n
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Its etendre , on retrouve la peau entiere de la fouris

comme fi on 1 eut ecorchec. Les dues, les chouettcs,

les bufcs, & peut-etre bcaucoup d oilcaux dc proie,

rendent de pareilles pelotes dans lefquelles , cutre la

peau roulee, il fe irouve quelquefois dcs portions

les plus dures des os : il en eft de meme des oifeaux

pecheurs ; les aretes & les ecailles des poiffons fe

roulent dans leur eftomac , & ils les rejettent par

le bee.

La crefferelle eft un afTez bel oifeau ; elle a Toei!

yif &amp;lt;Sc la vue tres-per^ante, ie vol aife & foutenu: elfe

eft diligente 6^ courageufe; elle approche par le na-

turel, des oifeaux nobles & gt-nerenx ; on pent meme
la dreffer , comme les emerillons, pour la fauconnerie.

La femelle eft plus grande que le mdle, & elle en

differe en ce qu ellea la tele roufTe , le defTus du dos,

des niles & de la queue raye de bandes tranfverfales

brunes ; &amp;lt;f&amp;lt; qu en meme temps toutes les plumes de la

queue font d un brun roux plus ou moins fonce; au

lieu que dans le male, la tele & la queue font grifcs,

& que les parties fuperieures du do* & des aiics font

d un roux vineux , feme de quclques petkes taches

noires; on peut voir les differences du male & de la

femelle dans les planches enluminees que nous avons

citees.

Nous ne pouvons nous difpenfer d obferver que

quelques-uns de nos Nomenclateurs rnodernes

(l&amp;gt;)
BrilTon, feme I, page 379*
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ont appele cpcrvier dcs aloucncs , la creflerelle fcmelle ,

& qu ils en ont fait line efpece particuliere & difFerente

de celle de la creflcrelle.

Quoique cet oifcau frcquente habitucllemcnt les

vieux batimens, il y niche plus rarement que dans les

Lois; & lorfqu il ne depofe pas fes ceufs dans des

trous dc murailles ou d arbres creux, il fait line efpece

de nid tres -
neglige , compofe de buchettes & de

racincs, & afTez femblable a cclui des geais, fur les

arbrcs les plus eleves des forets: quelquefois il occupe
auffi les nids que les corneilles ont abandonnes ; il

pond plus fouvcnt cinq ccufs que quatre , & quel

quefois fix & nieme fept , dont les deux bouts

font teints d une couleur rougeatre ou jaunatre, afTez

femblable a celle de fon plumage. Ses pctits , dans le

premier age, ne font converts que d un duvet blanc;

d abord il les nourrit avec des infecles , & enfuite il

leur apportc des mulcts en quantite qu il apercoit fur

tcrre du plus haul &quot;des airs ou il tourne lentement, &.

dcmcure Ibuvent ftationnaire pour cpier fon gibier fur

lequel il fond en un inflant: il enleve quelquefois line

perdrix rouge beaucoup plus pefiinte que lui ; louvent

au(Ii il prend des pigeons qui s ecartent de leur com-

pagnic; mais fa proie la plus ordinaire apres les mulcts

c&amp;lt; les reptiles ,
font les moineaux , les pin9ons 6c les

autres pctits oifeaux: comme il produit en plus grand

nombre que la plupart des autres oifeaux de proie ,

1 efpece efl plus nombreufe &: plus repandue ; on la

Nn
ij
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trouve cLins toute [ Europe , tlepuis la Suede (c) juf-

qu en Italic & en Efpagne^//
1

/ on laretrouve memedans

ics pays temperes d* I Amlrique feptcntrionalc (c):

pluficurs cle ccs oifcaux reflent pendant totitc 1 anncc

clans nos provinces de France; cepcnJant j
ai remarque

qu il y en avoit beaucoup moins en hivcr qu en etc,

cc qui me fait croirc que plufieurs quittcnt le pays,

pour ailer paflcr aifleurs la mauvaife faifon.

J ai fait clever plufieurs cfe ccs oifcaux Jans Jc

grandes volicrcs; ils font, comme je i ai dit, d un

tres-bcau hfanc pendant !e premier mois de leur vie,

aprcs quoi les plumes du dos deviennent roufhitrcs (5c

brunes en
p&amp;lt;

u dc jours: ifs font roburtes &amp;lt;Sc aifcs a

nourrir; ils mangent fa viande cruc qu on leur prefcnte r

a quinzc jours on trois fcmaincs d agc; ifs connoiffent

Licntot la pcrlonnc qui ics foignc, & s apprivoifent

affez pour nc jamais 1 offcnfcr: ifs font entendre lenr

\oix de tres - bonne hcure , & quoiqu enfermes
, ifs

repetent le meme cri qu ils font en libcrte:
j
cn ai vu

s cchapper & revenir d eux-memes a la voliere, aprcs

mi jour ou deux d abfence, 6c pcut-etre d abftincncc

forcee.

Je nc connois point de varic tcs dans cettc efpece

que quclques individus qui ont la ttte &amp;lt;5c ies deux

(c) Linn. Faun. Suec. n.* 67.

(d) AUrov. Avi. toin. I, pag. 3 5 6.

(&amp;lt;)
Haiis Sloane, Jamdic. pag. 294.
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plumes (hi milieu cle la q .iuir n
r

r&amp;lt;f&amp;lt;.-s, tels qu ils nous

font reprcfentes par AI. FrifJi (fhwchc ixxxv) ;

mais M. Salerne fait mention d une crefTerelle jaunc

qui fe trouve en Sologne ,
& clont les ceufs font do

cettc mcme couleur jaunc. Ccttc crclTercllc , dit-il ,

ell rare, & quelquefois ello fe bat gcnercufement

contre le jean-le-blanc , qui, quoique plus fort, eft

fouvent oblige de lui ceder : on les a vus
, ajoute-t-il ,

s accrocher enfembie en I air, c^ tomber de la forte

par terre com me unc motte on une picrre:
&amp;gt; ce fait

me paroit bicn fufpecl:; car I oifeau jean-ie
- blanc eft

non -feulement tres -

fupericur a la crefTcrelle par fa

force; mais ii a le vol & toutes les allures fi differentes,

qu ils ne doiyent guere fe rencontrer.

Nn
ii)
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L

L E RO C H I E R (a).

^ It s planches cnluminees , jif

, OISEAU qu on a nomine fauccn de rochc ou

rochlcr , n eft pas fi gros que la creflerelle
, & me

paroit fort femblable a i emerilion, clont on fe fcrt

clans la fauconnerie ; il fait, difcnt Ics Auteurs, fa

retraite & Ton nid dans les rochcrs. M. Frifch tit

ie ft u I avant nous qui ait donne line bonne indica

tion de cet oifeau , & Ton peut comparer dans Ton

ouvrage, la figure du rochicr
, plunche LXXXVII , avec

ia noire, & auffi avec les crefferelles male & femtllc,

qui, toutes trois font affez bien rendues; leurs rapports

de reffemblance & de difference, font encore micux

exprimcs dans nos planches enluminces : en confidc-

rant attentivement la forme & les caracleres dc cct

oifeau ,
& en les comparant avec la forme & les

caracteres de 1 efpece d emerillon , dont on fe fert

dans la fauconnerie, & que nous avons fait repre-

(a) Litho-falcus. Gcfner, Avi. pag. 75. Falco lapidarius. Aldrov.

Avi.iom. I, pag. 499. Dendro-falco five frnerlus. Emerillon. Frifch,

planche
LXXXVII ,

avec la figure coloriee. Le Faucon de roche

ou Rochier. Briflon ,
Ornithol. tome I, page 349. Nota. II me paroit

qu on doit rapporter a cette efpece Ie faucon de montagnc cenJrc;

Briflon, tome I, page 35 5&amp;gt;

ou ^e Falconis montani fecundum genus

iTAldrovande, Avi. torn. I, pag. 79; & que ces Auteurs ont fait un

double emploi eu Icparant ces deux efpeces d oifeaux.
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fentcr ;/. 46$ , nous fommes tres-portcs a croirc que
\c rochier & cet emerilion font cle la incme dprce,
ou du moins d une tfpece encore plus voifine I unc

del autre, que de ceile de la cre/Tert lle. On verradans

i article fuivant, qu il y a deux efpeces d emcriiions ,

dont la premiere approche beaucoup de cclle du ro

chier, & la feconde de celle de la creflerelie; comme
tons ces oifeaux font a pen pres de la mcme taille,

du meme naturel , & qu ils variant autant & plus par

ie fexe & par I age, que par la difference des cipeces,

il eft tres-difficiie de les Lien reconnoitre, & ce n eft

qu a force de comparaifons faites d apres nature, que
nous fommes parvenus a lesdiflingucrlcs uns des autres.
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L EMERILLON ()-

Vo)\ Icsplanches cnlwmnecs, n? 468 ; frplaiichc Xix

de ce volume.

L OISEAU clont il eft ici queflion , n efl point I cmc-

rillon des Naturalises, mais 1 emcrillon desFauconnicrs,

cjui
n a etc indique ni bien decrit par aucun de nos

Nomenclateurs , cependant c cfl le veritable cmcrillon

ilont on fe fert tons les jours dans la fauconnerie , ex

cjue
i on drcfle au vol pour la chafle; cct oifcau eft,

a i exccption dcs pie-gricches, le plus ]&amp;gt;etit
tic tons

jes oifcaux de proie, n ctant que de la grandeur d une

grofTe grive, neanmoins on doit le rcgarder comme

nn oifeau noble, & qui ticnt de plus prcs qu un autre

a I cfpece du faucon; il en a le plumage (b) , la forme

& 1 aUitude; il a le nienie naturel ,
la nuine docilitc,

& tout autant d ardcur 6: de courage : on pent en

faire un bon oifeau de chaffe pour les alouettes, les

cailles, & memc les perdrix qu il prcnd 6. tranfporte,

(a) En Grcc, fCiavL\av , quod omni tcrrpore c.ppareat; en Latin,

(tfalo ; en Italicn
,

Smerlo ou Smeriglio ,
en Allemand, Afyr/e ou

Smyrlm; en Pulogne, Or^emlik; en Angluis, Alerlin; en Lcofie ou

^pjxHc It male, Jack; en vicux Francois, Loyelte ; en quclqucs j&amp;gt;ro-

vincci de France, Paffetier, Preneur de P i[J(
ou Pajjerets. The Altrlln,

JJriiilch Zoology , planeheA 12. Irilch , tome I , page S9 .

Xota, II icfiemlle en cflct par les nuancci & la dillribution

in l.mcon-iori.

quoique
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quoique beaucoup plus pefanus que lui
; fouvcnt iJ ics

tue d un feu I coup, en les frappant de i eflomac, fur

la tete ou fur le con.

Cettc petite efpecc, fi voifme d ailleurs de celle du

faticon par ie courage & le naturel (c) , refTemble

ncanmoins plus au hobreau par la figure, & encore

plus au rochier; on le diftingucra cependant du ho-

breau , en cc qu il a les aiies beaucoup plus courtes,

& qu tlles ne s ctendent pas a beaucoup pres jufqu a

1 extremite de la queue, au lieu que celles du hobreau

s etendent un pen au-dela de cette extremite ; mais,

comme nous 1 avons dc ja fait fentir dans Tarticle

precedent, fcs resemblances avec le rochier font fi

grandes ,
tant pour la grofleur &amp;lt;?c la longueur du corps;

la forme du bee, des pieds & des ferres; les cou-

ieurs du plumage, la diflribution des tacbes, &c...

qu on feroit tres - bien fonde a regarder le rochier

comme line variete de Temerillon
,
ou du moms

comme une efpece fi voifme, qu on doit fufpcndre

fon jugement fur la diverfite de ces deux efpeces:

au rede, 1 cmcrillon s cloigne de I cfpcce du faucon

& de celle de tons les autrcs oifeaux de proie, par un

attribut qui le rapproche de la claffe commune des

autres oifeaux ; c elt que le male &. la femelle font
V

(c) Plufieurs Auteurs ayant fait la remarque de la conformite de

rcincrillon avcc Ie faucon
, 1 ont appcle pttit faucon , falco parvus

werlinus. Schwenckfeld , An. Sil. p.g. 345). FaUontllus. Rzac,

-
Hift&amp;gt;

nat. Pol. pag. 354.

j Tome L . O (fc
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dans I cmcrillon de la merne grandeur, au lieu que

dans tous les autres oifeaux de proie, ie male eft bien

plus petit que la femelk : cette flngularite ne tient

done point a ieur manicre de vivre, ni a ricn de tout

cc qui diftingue les oifeaux de proie des autres oi

feaux; elle femblcroit d abord appartenir a la grandeur,

parce que dans les pie-grieches , qui font encore plus

petites que les enierilfons, le male & la femelle font

aufli de la meme groflcur; tandis que dans les aigles ,

les vautours , les gerfauts , les autours ,
les faucons

& Ics eperviers, le male eft d un tiers ou d un quart

plus petit que la femelle. Apres avoir reflechi fur cctte

/mgularite, & reconnu qu elle ne pouvoit pas dependre
des caufes generales, j

ai recherche s il n y en avoic

pas de
particulieres auxquelles on put attribucr cet

effet ; &
j
ai trouve en comparant les paflages de ceux

qui ont didetjue des oifeaux de proie, qu il J a dans

la plupart des femeiles un double ccecum adez gros

&amp;lt;^ afTez ettndu ; tandis que dans les males il n y a

qu un ccecum t &amp;lt;Sc quelquefois point du tout: cctte

difference de la conformation interieure, oui fe trouve

toujours en p!us dans (es femeiles que dans les males,

pent etre la vraie caufe phyfique de Ieur exces en

grandeur. Je laiffe aux gens cjui
s occupent d anatomic

a verifier plus exaclement ce fait, qui feul m a paru

propre a rendre raifon de la fuperiorite de grandeur

de la femelle fur le male, dans prefcme toutes les

efpeces des grands oifeaux de proie.
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L cmcril on vole bas , cuoique tres - vite & trcs-

Icgerement; il frcquente ics Lois & ics buiffons pour y

faifir ies petits oifeaux ,
Si chafTe fuil ians etre accom-

pagne c!e fa femcilc; die niche dans Ics forets en

montagnes, & produit cinq ou fix
petits.

Mais independammcnt de cet emerillon clont nous

venons de donncr I hiftoire & la reprefentation ,
il exifle

line autre cfpece d emcrillon mieux connue dcs Natura-

Jiflcs, dont M. Frifcli a donnc la figure (pi LXXXIX)f

&amp;lt;5c qui a etc dccrit d apres nature par M. BrifTori ,

lomc I, page 3^2 : cet emerillon diiiere en cffct par

un afTez grand nombre de caracfieres de 1 emerillon dcs

Fauconniers; ii paroit meme approcher beaucoup plus

de Tefpece de la crefTcrelle, du moins autant qu il

nous efl permis tl en juger par la reprcientation ,
n ayant

pu nous le procurer en nature; mais ce qui fcmblc

appuyer notre conjcdure, c ed que les oifeaux d A-

rrreriquc qui nous ont etc cnvoyes fous Jcs noins

Jemerillon de Cayenne ( voyc^ Ies plbhckcs enluwinecs ,

n. m)* &amp;lt;Sc emerillon dc Saint - Domingue ( royc^ Ics

planches enlummces , n.
&amp;lt;*j-6j),

ne nous paroifTcnt etre

que des varictes d une feule cfpece , & peut-etre Tun

cle ces oifeaux n efl-il que le male ou la femelle de

i autre; mais tous deux reflemblent fi fort a i emtrillon

donne par M. Frifch , qu on doit Ies regarder comme
ctaRt d cfpcce tres-voi/ine ; 6c cet emerillon d Europe,
auffi - bien que ces emcrilions d Ainerique dont Ics

font fi voifjnes, paroitront a tous ceux qui

O o
ij
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jes confidereront attentivement beaucoup plus pres cfe

la crefTereile que de 1 cmerillon des Fauconnicrs: il fe

pent done que cette efpece ait pafie d un continent a

1 autre; & en effet M. Linnaeus fait mention des creffe-

relies en Suede, Si ne dit pas que ies emerillons s y

trouvent ; ceci femble conhrmer. encore notre opinion,

que ce prctendu emenllon des Naturalises n eft qu une

varictc ,
ou tout au plus une efpece tres-voifme de

ctiie de la crefferelle ; on pourroit meme lui clonner

un nom particulier, fi on vouloit la diflinguer, foir de

1 emerillon des Fauconniers, foit de la crefTerclle, &amp;lt;Sc

ce nom fcroit celui qu on lui donne dans Its iles

Antilles. L emerillon , dit le P. du Tertre , que nos

5&amp;gt; hahitans appellent gty gry , a caufe qu en volant il

3&amp;gt; jette un cri qu ils cxpriment par ces ryllabes^^ry^.
j&amp;gt; eft un autre petit oifeau de proie qui n eft guere
3)

plus gros qu une grive ; il a toutes Ies plumes de

deffus ie dos &. des ailes roufTes
, tachees de noir ,.

& le dcflbus du ventre blanc, mouchete d hermine;

j&amp;gt; il eft arme de bee & de griffes a proportion de fa

grandeur; il ne fait la chaiTc qu aux petits lezards 6c

aux fauterelles, & quelquefois aux petits poulets quand
&amp;gt;. ils font nouvellement eclos; je leur en ai fait laclier

1

3&amp;gt;

plufieurs fois , ajoute-t-il; la poule fe defend centre

3j lui & lui donne la chafTe ; Ies habitans en mangent,.

mais il n eft pas bien gras (d) .

(d) Hift. nat. des Antilles, par du Tertre
a
tome II, pages



I
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La refTemblance du cri cle cet emerillon Ju P. du

Tcrtre (e) , avec le cri de notre crefTerelle eft encore

un autre indice du voifmage de ces efpeces ; & if

me paroit qu on pent conclure afTtz pofitivement que
tons ces oifeaux donnes par ies Naturalises

, fous les

noms d foter///0n d Europe , emcri11on de la Caroline ou

de Cayenne ; fr emerillon de Saint -
Dommgue on dcs

Antilles , ne font qu une varicte dans 1 efpece de la

credereiie a (aqueiie on pourroit donner !e nom de

ff)
ry P lir a djftinguer de ia crefTerelle commune.

(c) Nota. Le cri de la crefTerelle eft pri pn , ce qui approche

beaucoup de gry gry , qui e(l le nom qu on donnc aux Antilles a

cet oileau a caule de Ion cri.

as.m

Oo IJ
J
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LES

P I E-G R I EC H E S.

V^ES oifeaux, quoique petits, quoique dclicats Je

corps & de memhres , doivent neanmoins par lair

courage , par leur Jarge bee , fort & crochu
;
& par

Icurappctit pour la chair, etre mis au rang des oifeaux

de proie, mcme des plus fiers & des plus fanguinaires;

on eft toujours etonne de \ oir j intrepidite avec laquelie

une petite pie-griecbe combat contre ies pits, its

corneilles, les creffereiles, tous oifeaux beaucoup plus

grands & plus forts qu elle; non-feulement elle combat

pour fe deftndre , mais fouver.t elle attaque ,
6c tou-

joiirs avec avantage , iur-tout lorfque le couple fe

rcunit pour eloigner de leurs petits les oifeaux de

rapine; dies n attendent pas qu ils approchent, il fuffit

qu ils paffent a leur portee , pour qu ellcs aillent au

devant; ellcs Ies attaquent a grands cris , leur font des

bleflures cruelles*, &amp;lt;5c Ies chafTent avec tant de fureur,

qu ils fuient fotivent fans ofer revenir; & dans ce

combat incgal contre d auffi grands ennemis, il cfl

rare de Ies voir fuccomber fous la force, on fe laiifer

cmporter; il arrive feuJement qu elies tonibent quelque-

fois avec 1 oifeau contre lequel elles fe font accrochces

avec tant d acbarnement
, que le combat tie iinit que

par la cluite 6c la mort de tous deux : auffi Ies oifeaux
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de proie les plus braves les refpedent; ics rnilans,

les bufcs, les corbcaux paroifTent les craindre & les

fuir plutot que les cherclier; rien Jans la Nature ne

peint mieux la puHfonce & Jes clroits du courage ,

que de voir cc petit oifeau qui n efl gucrc plus gros

qu une alouette, voler de pair avcc les cperviers, les

faucons Si tons les autres tyrans de 1 air
, fans les

redouter; & chaffer dans icur domaine, fans craindre

d en ctre punis ; car quoique les pie-grieches fe nour-

riffent communcment d infcdcs, elies aiment la chair

de preference: elles pourfuivent an vol tous les petits

oifeaux ; on en a vu prendre cles perdreaux & de jeunes

levreaux ; les grives , Jes merles
, ; les autres oifeaux

pris au lacet on au piege, deviennent kur proie la plus

ordinaire ; elies les faififlent avec les onglcs , leur crevent

la tete avec le bee , leur ferrent 6c dechiquetent Je con ,

& apres les avoir Strangles ou tues , elles les plument

pour les manger , les depccer a leur aife , & en emporter
dans leur nid les debris en lambeaux.

Le genre de ces oifeaux eft compofe d un a/fez

grand nombre d efpeces; mais nous pouvons reduire

a trois principales
ceux de notre dimat, la premiere

eft celle de la pie-grieche grife, la feconde celle de

la pic-grieche roufle ,
&. la troifieme celle de la pie-

grieche appclee vulgairement Vccorchcw: Chacune de

ces trois efpeces merite une dtlcription particulfere,

6c contient quclquts varictcs que nous allons indiquer.
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L A

PIE-GRIECHE G RISE
(a).

Voye^ Its planches enlumineesj n. 44?; fr planche XX

de ce volume.

V.VETTE Pie -grieche grife cfl trcs - commune dans

nos provinces de France, & paroit ctre naturelle a

notre climat, car elle y pafTe
1 hiver & ne le quitte en

aucun temps; elle habite Ics bois & les montagnes en

etc , & vient dans les plaines & pres des habitations

en hiver; elle fait Ton nid fur les arbres les plus eleves

des bois on des terres en montagnes ; ce nid eft

compofe au debors de moufTe blanche entreiaflee

(a) En Grec moderne , KoMt/^y ;
en Latin, Lamus ; en Italien,

Ga~a fperviera , Falcon fllo , Orfjlo , Cajlrica , Verio, , Straga^lna ,

Rdga^-pia ; en Savoye , Alontagaffe , ATMat ; en Bourgogne,
Poucharl ou Bouchari , mot qui vient de I Anglois Butcher, Butchery ,

qu on prononcc en Francois Boutcher , Boutchery , Boucher , Boucherie ;

en Allemanci, Thorn- Kret^er , Thorn -Tracer; Walot-he , Warkengd;

Nun -moerder , Nun-toeder ; en Polonois, d Zier^ba , Strokos, Wiekfij;

en Suede, Warfogel ; en Anglois, Butclur - bird
, Adder - bird\

Afatagaffe. Lanius Cinereus. Gelner , Avi- png. 579. Cum icone

maris. Collurlo. Aldrov. Avi, torn. I
, pag. 3^9. Cum icont famines.

Grunde Pie-grieche. Belon, Hift. naturelle des Oifcaux , page 126;

S- Pa c ! -7- Ca/lrica palumbma. Olina t p.ig. 41 ,
avec une

figure. Grand Ecorcheur cendre. Albin, tome 11 , page p , avec

unc figure colorice, pianche XI 11. Lanius medius feu fecundus*

Pica medice magnitudinis, Friicb, tab. LX. Lanes maris ty famines:.

d herbes
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d herbcs tongues, au dedans if eft hien double &
tapifle de laine; ordinairement il eft appuyc fur line
T i

I 1 J

Lranche a double &
triple fourche ; ia femelle qui ne

difFcre pas clu male par la grofTeur , mais feulemcnt

par la teinte des cou eurs plus claires que celles du

male, pond ordinairement cinq on fix & quelquefois

frpt, on meme huit ceufs, gros comme ceux d une

grivc; elfe nourrit fes
petits de chenilles & d autrcs

infecfles dans les premiers jours, & bientot elle leur

fait manger de petits morceaux de viande que ieur pere
Jeur apporte avcc un foin & une diligence admirables;

J&amp;gt;ien diilcrente des autrcs oifeaux de proie qui chaffent

leurs petits avant qu ils foient en ctat de fe pourvoir
d enx-memes, la pie-grieche garde &amp;lt;Sc foigne les fiens

tout le temps du premier age , & quand ils font adultes,

die les foigne encore ; la famille ne fe fepare pas , on les

voit voler cnfemble pendant i automne entier , (5c

encore en hiver, fans qu ils fe reuniffent en grandes

troupes: chaque famifle fait une petite bande a part,

ordinairement compofee du pere , dc la mere & de

cinq on fix petits, qui tons prennent un interet com-

mun a ce qui leur arrive, vivent en paix, & chafTcnt

de concert, jufqu a ce que le fentiment on le befoin

d amour, plus fort que tout autre fentiment, detruife les

liens de cet attachement , & enleve les enfans a leurs

parens; la famille ne fe fepare que pour en former de

nouvelles.

II eft aife de reconnoitre les pie-griechcs de loin,

iXf Tome I. , Pp
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non-feulement a caufe de cette petite troupe quMfes

formentapres le temps cies nichees, mais encore a leur

voi qui
n ed ni direct, ni oblique a la meme hauteur,

& qui fe fait toujours de has en haut, & de haut en bas,

alternativement & precipitaminent ; on peut auifi les

reconnoitre, fans les voir a kur cri aigu trcui trcui, qu on

entend de fort loin, & qu ellts ne ctflent de
repetcr

Jorfqu ellcs font perchees au fommet des arbres.

II y a dans cette premiere cfpece, varicte pour fa

grandeur, & variete pour la couleur: nous avons an

Cabinet une pie-grieche qui nous a etc envoyee
d ltalie, qui ne difiere de la pie-grieche commune,

que par une teintc de roux fur la poitrine & le ventre

(royt
7 les planches enhimmees , n. 32 , figure ij, on en

trouve d abfolument blanches dans les Aipes (b) , &amp;lt;5c

ces pie
-
grieches blanches, au/Ti-bien que celles qui

ont une teinte de roux fur le ventre , font de la meme

grandeur que la pie-grieche grife, qui n eft elle-meme

pas plus groffe que le mauvis (c) , autrement la grive-

mauviette (d); mais il s en trouve d autresen Allemagne
& en Suiffe qui font un pen plus grandes, &amp;lt;5c dont

(b) Lanius allns. Aldrov. Avi. torn. I, png. 387. Cum icone.

(c) Lanius major. Gelncr, Avi. png. 581. Cum icone. Pica cinerea

feu lanius major. Frilch, tab. Ll.x , avec des
figures colorices du male

& dc la femellc.

(J) Nctrt. Eile difftre de h premiere en ce qu elle eft plus grande

& plus grofie, & en ce qu elle a les plumes fcapulaires
& les petites

couveriures du deflus des ailes d une couleur rouliitrc; mais comme
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iqiielqiies Naturalises ont voulu fcire une cfpecc par-

ticuliere, quokju il n y ait aucime autre difference cntre

ccs oifcaux que cclie d un pen plus de grandeur, ce

qui pourroit l)icn provcnir dc h nourriture, c cft-a-

dire, de i abondance ou de la difette des pays qu ils

habitant; ainfi la pie-gricche grife varie, meme dans

nos climats d Europe , par la grandeur & par les cou-

ieurs : on ne doit done pas etre
furpris fi elle varie

encore davantagc dans des climats plus cioigncs, tels

que ccux de I Amerique ,
de I Afrique & des Indes;

la pie-grieche grife de la Louifinne (rove- Ics planches

cnhiininccs , n? 476, figure 2) efl le meme oiieau que
Ja pie-grieelie grife d Europe , de laqnellc- elle paroit

diflcrer aufli pen que la pie-grieclie d ltalie; on n y

remanjueroit meme aucunc difference biter) fcnfiblc,

fi die n etoit pas un pen plus petite & un pen plus

foncec de couleur fur Ics parties fupcrienrcs du corps.

La pie-grieche du cap de Bonne -cfperanee (c) ,

cllc reuemble jxir
tout Ic rede a la pie-gricche commune, ccs clifV-

rences , cjui pcm-ctrc ne font jm gciu rales ni 1 ien conil.intes, ne

nous paroiffcnt pas iufliiaiucs pour c
:

t..blir unc tlpcce diilincle &.

fifpar^e
de la premiere.

(c) Nota. C eft a cette cfpece qu on doit nufll
rn]&amp;gt;poncr

1 oifcau

des Indcs orientates, (jiic
Ics Angiois qui frequtntint ics cotes dc

Bengale ont iippcle Dial-bird
(

I horloge ou le cadran
) ,
& qui a c-tc

indi(|iiL
:

pnr Albin, ionic JIJ , page 8 , nvec cfes figures colorites du

male (pi. XVI I ), c\ de la kmclfc
(pi, XVI 1 1) : ceue pie-gritclie,

dii-il , ell grnndc a
}-&amp;gt;cu jms comme notre

j ic-^iieche griie, avec

Ic Ijec noir ,
les coins de la Louche jiiuncs ,

1 iris des yeux de la
;
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( voye^ Ics planches tnlumhxes , n, 4.77, fgure i ), fa

pie-grieche gnfc dti Senegal (vcyc^ Ics planches enln-

minces, n. 21)7, figure
i ) Si la pie-grieche bluie clc

Maclagafcar (voyc^ Ics planches cnlnmincts , 11. 2y$j

figure i ), font encore trois vanctcs tres- voifmes I unc

de I autre, & appartiennent egalemcnt a I efpece com

mune cie la pie-grieche grife d Europe; celle du Cap
ne differe de ceile d Europe qu en ce qu tlle a toutts

Jes parties fuperieures du corps d un brun noiratre ;

celle du Senegal les a d un brun phis clair, 6c celle

de Madagafcar a ces memes parties d un beau bleu;

mais ces differences dans la couleur du plumage, tout

ie refte etant egal &amp;lt;Sc femblable d ailleurs, ne furhYenC

pas a beaucotip pres pour en faire des efpects diflinclcs

^c f^parces de la pie-grieche commune. Nous donne-

rons plulieurs exemples de changemens de couleur

tout auili grands dans d autres oilcan x , meme dans

notre climat ; a plus forte raifon , ces changemens
doivent-ils arriver dans des climats ditferens 6c aufli

cloignes les uns des autres : I iniluence de la tempe
rature fe marque par des rapports que des gens atten-

tifs ne doivcnt pas laifTer echapper; par exemple, nous

&amp;gt; meme couleur, ies jambes & Ics pieds bruns : Ie male a la teie,

Ie cou, Ie dos
,

Ie croupion, les couvcrtures da deflus de la queue,

les plujne^ lcapulai.es, la gorge & la poitrine noires; Ie venire, ics

35 coies & Jes couvertures du dellous de la queue blanches
;

touies les

plumes de la queue cgalement lon.^ues, noires en dtflus & blanches

en defious : la femelle ne ditivre du male cju en C cjue leo coukurs

fom
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trouvons ici que la pie-grieche ctrangere qui refTemble

]e plus a notre pie-grieche cl ltalic, eft cclle cie la

Louifiane : or la temperature de ces deux ciimats n eft

pas fort inegale ; & nous trouvons au contraire que

ceile du Cap , du Senegal & de Madagafcar refTemhle

moins , parce que ces ciimats font en effet d une

temperature tres-differente de celle d haiie.

II en eft de meme du climat de Cayenne, ou fa pie-

grieche prend un plumage vane ou raye de longues

taches brunes ( voye^ ks planches enlwiiinces , n. 297);
mais comme elle eft de la meme grandeur que notre

pie-grieche grife, & qu elle Itii reflemblea tons autres

egards , nous avons cru pouvoir la rapporter avec

fondement a cette efpece commune.

L A

PIE-GRIECHE ROUSSE (a).

Voye^ Ics planches enlinninces , n. j?, fg. 2, U male;

fr n? j i , fg. i , la
ftmclle.

V_&amp;gt;ETTE Pie-grieche roufte eft un peu plus petite

que la gnfe, & tres-aifee a reconnoitre par le roux

/a) Collurlonis primum genus. AMrov. An. torn. I, png. 589.

Cum hone mans. tcorcheur a teie rouge. Aibin, tome II,
pu^&amp;lt;

&amp;gt; o,

avec une rifure ct-lorice du ni;Ie
, plajiche X v J . . . Petit Icorc];cjur

fcaicilc. Idem t wiuvn
&amp;gt;

avec uuc figure
colorke Je la tciutile ,

1 p ilj
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qu elie d liir la tete , qui eft quclqucfois rouge &
erdinairement d un roux \if; on pent aufli remarquer

qu elle a les yeux d un gris hlanchatre ou jaunitre; au

lieu que la pie
-
grieche grife les a brims; die a aulli

ic bee & les jambes plus noires: le naturel tie cette

pie
-
grieche rouffe eft a tres -

pen prcs le memc que
celui de la pie

-
grieche grile : toutes deux font auffi

bardies, audi mechanics 1 une que I autrc ; mais ce

qui prouvc que ce font neanmoins deux cfpeccs cliile-

rentes, c eft que la premiere rcfleau pays toutc 1 annee;

au lieu que celie-ci le
(juitte

en automne, 6^ ne revient

cju
au printemps ; la famiile qui ne fe fcpare pas a la

fortie du nid, 6c qui demcure toujours rafTemblee ,

part vers le commencement de kptcmbre , fans fe

rc-unir avec d autres families, &amp;lt;Sc fans faire de longs

vols: ces oifcaux ne vont que d arbre en arbre, & ne

voient pas de fuite, memc dans le temps de leur de

part; ils rcflent pendant I etc dans nos campagnes , &amp;lt;S,

font leur nid fur quelque arbre touiiu
;
au lieu que la

pie
-
grieche grife habite ies bois dans cctte nicme

faifon , & ne vient guer^ dans nos plaincs que quand

la pie
-
grieche rouffe efl partie : on pretend auffi que

de toutes les pie-grieches celle-ci tft la mcilleure,

planchc XV Pica minima ; Lanius minorfeu icrtms. Frifch
, tab. LXI,

avec clcs figures coloriees ciu male & de la fcmelle. Ampelis dorfo

grifeo macula ad ocuks longitudinali (
foemina ).

Linn. Faun. Suec. tab. i,

n. 180. Lanius rufus.
La Pie-grieche roufle, Bri/Ion, tome II,

page
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on fi 1 on vent, la feule , qui Or) it bonne a manger (7&amp;gt;).

Le male & la funelle font a tres -
pen pres cle la

meme groficur; mais ils different par les coiilcurs a/Fez

pour paroitre des oifeaux de dilicrente efpece : nous

renvoyons fur cela aux planches cnluminees
&amp;lt;jue

nous

venons de citer, & qu il fuffira de comparer pour le

reconnoitre; nous obferverons fculement au fujet de

cette eipcce &amp;lt;Sc de la iuivante, appelee [ ccorchcnr, que
ces oifeaux font leur nid avec beaucoup d art &amp;lt;Sc de

propretc ,
a pen pres avec les memes materiaux

qu emploie la pie-grieche grife; la mouffe &amp;lt;Sc la laine

y font fi bicn entrelaflecs avec les petites racines

fouples, les herbes fines & longues , ies branches

pliantes des petits arbuftes , que cet ouvrage paroit

avoir ete tiffu: ils produilent ordinairement cinq on

fix ceufs, cv quehjuefois davantage; &. ces crufs dont

Ic fond eft de couleur blancluitre, font en tout ou en

parti
e taches de brun ou de fauve.

(b) Lanivs minor rutifus ad clbum aptior rellquls , di licatus & fahtbris,

Schwenckfeld, Ihtnoirop. Si/, jwg. 2^2.
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L ECO RCHEU R
(&amp;lt;&amp;gt;)-

JL

Ics planches cnlumiuees , nf 31 , fffW 2

nf 4*/fjfguft i ; fr planche XXI de ce volume*

ECORCHUR eft UP pen plus petit que la pie-grieche

roLjfTe,o. lui reffemble affez paries habitudes naturelles,

comme elle il arrive an printemps ,
fait fon nici fur des

arbres on meme dans des buiffons en pleine campagne
& non pas dans les bois, part avec fa famille vers le

mois de fcptembre ,
fe nourrit communement d infecles,

& fait auffi la guerre aux petits oifcaux; en forte qu on

ne peut trouvcr aucune difference efTentielle entr eux,

fjnon la grandeur, la diftribution &amp;lt;Sc les nuances des

couleurs, cjui paroiffent etre containment differentes

clans chacune de ces efpeces, tant celies du iniile quc

celles de la femelle ; neanmoins comme entre le miile

6c la femelle de chacune de ces deux efpeces il y a

(ti)
Petite Pie-griechc, Pie-efcraycre ,

Pic-ancroucllc. Belon, Hijf,

iwt. des Oifeaux, page 128; & Portraits d Oifeaux , page 2 i , redo,

avec figure. Cotlurionis parvi tertium genus. Aldrov. Avt. torn. I,

pag. 390. Cum icone . . , A4erul&amp;lt;K congeneralia. Idem, torn. II, png.
6z j.

Cum altera /cone. Ampelis dorfo grifeo macula ad oculos longitudinal!,

Linn:eus
, Faun. Suec. n. 180, Cum icone mans non accurata. Nota,

JSl. Linnxus j- cft troinpe en prenaut Tclpcce precedente & celle-cj

pour la IciVitllc . Ic nial-t dc In in(-me efpece. Petit Ecorchcur,

Albin, tome II, page i o, avec une figure coloriee . planche XIV * . ,

io. L Ecorchcur. BiiiTon, tome II, page / j j,

dans
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dans ce meme caraclere de Ja couleur encore plus de

difference que d une efpece a I autre, on feroit tres-

bicn fonde a ne fes regarder que comme des varietes,

& a reunir (bus la meme efpece , la pie-grieche rouffe,

I ecorcheur & i ecorcheur varie (b) , dont quelques

Naturaliftes ont encore fait une efpece diftincle, &amp;lt;Sc

qui cependant pourroit bien etre la femelle de cclui

dont il cfl ici queftion; nous renvoyons aux planches

enluminees pour en juger par la comparaifon.

Au refte, ces deux efpeces de pic -grieches avec

leurs varictcs, nichent dans nos climats, &amp;lt;$c fe trouvent

en Suede comme en France; en forte qu clles ont pu

paffer d un continent a i autre : il eft done a prefumer

que les efpeces ctrangercs de ce meme genre, & qui

ont des couleurs roufles, ne font que des varietes de

I ecorcheur, d autant qu ayant I ufagc de paffer tons

les ans d un climat a I autre, clles ont pu fe naturalifcr

dans des climats eloignes, encore plus aifement que la

pie-grieche qui rede conftamment dans notre pays.

Rien ne prouve mieux Ic pa(Fage
de ces oifcaux de

notre pays dans des climats plus chauds, pour y pafTer

1 hivcr, que de les rctrouver au Senegal; la pie-grieche

rouffc des planches enluminees, ;// ^77. figure 2 , nous

a etc envoyee par M. Adanfon , & c eft abfolument

Je mcmc oifcau que notre pie-grieche
rouffe d Europe;

(b) Colturioms parvi fecundum genus. Aidrov. Avi. torn. I, pag. 390.

Cum icone Collurio varlus. L Ecorcheur varic. Briflon, tome II,

page 1 5 4 An prgcedcntis famina, Idem, ibidem ^ p^g- M^-

Oifcaux, Tome I. . Qq
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il y en a une autre (vovcilesplanches enlwnlnees , n

c

.

qui nous a etc egalement envoye e du Senegal, & qui

doit n ctre regardee que comme une fnnple varictc

dans I efpecc , puifqu elle ne differe des autres que

par la couleur de la tete qu elle a noire, & par un pen

plus de longueur de queue, ce qui ne fait pas a bean-

coup pres une aiTez grande difference pour en femur

une elpcce diftinde & feparee.

II en eft de meme de 1 oifcau que nous avons

appele Yccorchcur des Philippines (c), voyc^ les planches

(c) Nota. II nous parent que cet oifeau eft le meme que celui que

M. Edwnrds a donnc ious Ic nom de pie
-
grieche rouge on

rouffe

huppte.
Cet oifeau ,

clit-il , s appclle Charah , dans Ic pays de Ben-

)
gole ,

& diliere de nos pie-grieches par une liuppe qu ii pone iur

la tete ; mais cctte difference efl bien legere, car cettc huppe n en

eft pas une ,
c efl feulement une difpofition de plumes qui paroiflent

hcrillccs comme celfe du geai lorfqu il eft en colere
,
& que

M. Edwards avoue lui-meme qu il n a vue que dans 1 oileau mort;

en forte qu on nc peut pas aflurer fi ces plumes n avoient pas e tt

ledrellees par quclque froiflement avant ou apres }a mort de 1 oifcau
,

ce qui eft bien different d une huppe naturclle. La preuvc de ce

que je vicns de dire
,

c eft qu on voit une femblable huppe fur la

tete de la pie-grieche blanche &amp;lt;5c noire de Surinam, dont le mcme

M. Edwards a donne la figure dans la premiere partie de fes Gla-

nures *: or nous avons cctte efj)ece au Cabinet du Roi, & il eft

certain qu elle n a point de huppe ;
des-lors nous ne pouvons nous

empecher de prelumer que cette apparence
de huppe, ou plutot de

plumes heriflecs fur la tete
, qui fe trouve dans ces deux pie-

grieches
de M. Edwards, ne foit une difpofition accidemelle oir

momcntanee
,
& qui probablement ne fe manilefte que quand 1 oileau

* Glanures d &Jwardi, partie 1, page 3 j, Blanche CCXXVh
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fnhimmces , n.

9

^fr, figure i;& encore de celle que
nous avons appelee pie

-
gricche Je la Louifane (voyc^

Ics planches cnluminecs , n 397), qui nous ont etc

cnvoyces de ces deux climats ii eJoignes Tun de

i autre, 6c qui neanmoins fe re/Temblent a/Tez pour ne

paroitre que le meme oifeau, 6c qui dans ie reel ne

font enfemble qu une variete de notre ecorcheur, a la

femelle duquel cette variete refTemble prefqu en tout.

eft en colcre
;

ainfi nous perfiftons a croire que cette pie-grieche

de Bengale n efl: qu une variete de 1 efpece dc la pie-grieche roufle

ou de I ccorcheur d Europe.
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OISEAUX ETRANGERS,
Qui ont rapport

a la PlE-GRlECHE
grife

a IECORCHEUR.

L

I.

L E F I NGA H.

OISEAU cles Indes orientales , appele a Bengale

Fmgah , dont M. Edwards a donne la defcription foi^s

le nom fa pie-grlcchc
dcs fades , a queue fourchue, qui

eft certainement une efpece diffcrcnte de toutcs les

autres pie-gricclics. Voici la traduction de ce que dit

M. Edwards a ce fujet : la forme du bee, les mouf-

tachcs on polls, qui en furmontent la hafe , ia force

des jambes m ont determine a donncr a ctt oifeau Je

nom de pie -grieche, quoique fa queue foit faite tout

autrement que celle des pie-grieches dont les j)lumcs

du milieu font les plus longues ; an lieu que dans

celle-ci elles iont beaucoup plus courtes que les plumes

extericures; en forte que la queue paroit fourchue,

c eft-a-dire, vide au milieu vers fon extremite: il a le

]&amp;gt;ec cpais &amp;lt;?c fort , voute en arc , a pen pres comme

celui de 1 epervicr, plus long a proportion de fa grof-

feur, & moins crochu, avcc des narines affez grandes;

la bafe de la mandibule fuperieure eft environnce de

polls roides.,.. La tcte entiere, le cou, le dos &. ies
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convcrtures des ailes font cl un noir briliunt, avec un

reflet de Lieu, cle pourpre 6c de vert, & qui fe de

cide ou varie fuivant i mcidence de ia iumiere

La poitrine eft d une couieur cendrce, fombre & noi-

ratre: tout ie ventre, les jambes & les ecu ventures du

deffous de la queue font blanches; les jambes, les

piedsft les ongles font d un brim noirdtre: je doutois,

ajoute M. Edwards, fi je devois ranger cet oifeau avec

les pie-grieches ou avec les pies; car il me paroiflbit

egalemcnt voifin de chacun dc ces deux genres, & je

penfe qtie tous deux pourroient n cn faire qu un, les

pies convenant en beaucoup de cliofes avec les pie-

grieches ; quoique perfonrte en Angleterre ne fait

remarque, il paroit qu en France on y a fait attention ,

&: qu on a obferve cette conformitc de nature dans

ces deux oifeaux, puifqu on les a tous deux appelcs

J)ICS (&amp;lt;l)

.

(ci)
Edwards , ////?. nat. of birds , tome II, page j 6 , planche LVI,

avec une figure bicn coloriee.

i i.

ROUGE-QUEUE.
L OISEAU dcs Indes orientales , indique &amp;lt;5c dccrit

par A 11) in
, ions le no in de Rouge-queue de Bengale;

ii eft de la mcme grandeur que la pie-grieche grife

d Europe: le bee eft d un cendre brun ; i iris des yeux

eft blanchatre, le defTus 6c le derriere de (a tele noirs;

il y a au-deilbus des yeux une taciie d un rouge vif

Q q iij
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terminee de Mane, & fur le cou quatre taches noires

en portion de cercle ; ie deffus du con, le dos, le

croupion , les couverturcs du deffus de la queue, celles

du deifous dcs ailcs , & les plumes fcapulaires font

brunes; la gorge, Ie deifus du cou, la poitrine, le

haul du venire, les cotes & les jambes font blanches;

le bas du ventre & ies couvertures du deffous de la

queue font rouges; la queue eft d un brun clair; les

pieds & les ongles font noirs ftj.

(b) Rouge -queue de Bengale. Albin, tome III, page 2^. t

planche LV I , avec une figure colorice. La Pic-grieche de
13cng;ile.

Briflon, tome II, page

ill.

LANGRA1EN ET TCHA-CHERT.
les planches cnlwninees , n. y , figure /;

fr nf 32 , fg. 2.

LES oifeaux envoyes de Manille &amp;lt;5c de Madagafcar,

le premier fous le nom de Langraien, &amp;lt;?c le fecond

fous celui de tcha-chcn , que Ton a rapportcs peut-etre

mal-a-propos an genre des pie-grieches (cj, parce

qu ils en different par un caradere effentiel , ayant les

ailes, lorfqu elles font pliees, auffi longues que la

queue; tandis que toutes Ies autres pie-grieches, ain/i

que Ies oifeaux etrangers, que nous y rapporterons,

ont Ies ailes beaucoup plus courtes a proportion, ce

(c) Briffbn, tome II, pages i So &
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qui pourroit faire croire que ce font des oifeaux d un

autre genre: ncanmoins, comme celui de Madagafcar

approche affez de 1 cfpece de notre pie-grieche grife,

a cctte difference pres de la longueur des ailes, on

pourroit le regarder comme faifant la nuance entre

notre pie-grieche & cet oifeau de Manille, auquel il

reflemble encore plus qu a notre pie-grieche; &
comme nous ne connoiffons aucun genre d oifeaux,

auquel on puiffe rapporter direftement cet oifeau de

Manille , nous avons fuivi ie fentiment des autres

Naturaliftes ,
en lui donnant le nom de pie

-
grit-che ,

aufil-bien qu a celui de Madagafcar; mais nous avons

cru devoir ici marquer nos doutes fur la jufteffe de

cette denomination.

I V.

BECARDES.
Vfyc^ les planches enlwninces , ?i.

1

LES oifeaux envoycs de Cayenne; le premier,

?i? jofj fous le nom dc Pic-griccfic grifc ; & le fecond,

fous celui de pie-grieche tachetee, qui font d une

cfpcce dirlcrente de nos pie-grieches d Europe , &.

que nous avons cru devoir appeler btcerdcs , a caufe

tic la groffcur & de la longueur de leur bee, qu ils ont

aufli de coultur rouge ; ces becardes different encore de

nos pie-grieches en ce qu elles ont la tete toute noire,

& 1 habitude du corps plus epai/fe & plus iongue;
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mais d aillcurs elles leur refTembient plus qu a touC

autre oifeau. Au rede, 1 une nous paroit ctre le male

& i autre la fcmelle tic h meme efpece, fur laquelfe

nous obferverons qu ii fetrouve encore d autres efpeces

femblables par la groffair du bee dans ce meme climat

de Cayenne, & dans d autres climats tres -
eloignes ,

commc on le va voir dans les articles fuivans.

V.

BECARDE A VENTRE JAUNE.

Vo) c^ les planches enhnninces , nf 296.

L OISEAU envoye de Cayenne, fous le norn dc

Pic-gricche jannc , qui par Ton long bee nous paroit ctre

d une efpece aflez voifine de la precedente^ & que,

par cette raifon , nous avons appele la bccarde a venire

jaune , car elles ne different guere que par les couleurs ;

les planches eniuminees fuffiront pour les faire recon-

nokre & diflinguer aiiement 1 une de 1 aiilre.

V I.

LE VANGA ou BECARDE
A VENTRE BLANC.

Voye^ les planches eniuminees f nf 228.

L OISEAU envoye de Madagafcar par M. Poivre,

fous le nom de Vanga,& qui quoique different par

i efpece de nos pie-grieches &. de nos ecorcheurs,

peut-etre
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pent
- ctrc meme etantd un autre genre, a neanmoins

plus de rapport avec ccs oifeaux qu avec aucun autre ;

c eft pour cette raifon que nous 1 avons nomme fur ies

planches enluminees , /w-^r/Vr& ou {cotchcw tie Midi-

gafear. Mais on pourroit a plus jufte titre Je rapporter
au genre cles becardes dont nous vcnons de parlcr,

& l appeier becardc a vcntre llanc.

V I I.

L E S C H E T- B E.

Voye^ Ies planches enlumimes , n. 298 , fg. 2.

L OISEAU envoye de Madagafcar par M. Poivre,

fous ie nom de Schet-be , &amp;lt;Sc dont I efpcce nous paroit

fi voifmede la prccedente, qu on pourroit Ies regardcr

toutes deux commc n en faifant qu une, fi le climat

de Cayenne n ttoit pas auffi eloignc qu il eft de celui

dc Madagafcar. Nous avons appele cct oifeauyvV-^r/tr//*?

rottffl*
(Je Madagafcar, par la meme raifon que nous

avons appele le precedent pte-gmche jaime dc Cayenne;

& il faut avoucr que cctte pie-grieche roufTe de Mada

gafcar , approche un pen plus que celle de Cayenne
de nos pic-grieches d Europe, parce qu elle a le bee

plus court, & par confequent different de celui de

nos pie-grieches d Europe; au rede, ces deux efpeces

ctrangercs font plus voifincs I unc de 1 autre, que de

nos pie-grieches d Europe.

Oiftaux , Tome L . R r
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VIII.

LE TCHA-CHERT-BE.
Voye^ hs planches enluminks , n* 374-

L OISEAU envoy e de Madagafcar par M. Poivre ,

fous le nom de Tcha-chen-bc , & que nous avons nomme
au has de nos planches enluminees, gmnJe pie

-

gricche

yerdtittc, & qui ne nous paroit etre qu une efpece

tres-voifine, ou meme line variete d age ou de fexe

dans I cTpece precedente ,
dont elle ne differe guere

que parce qu elle a le bee un pen plus court Si moins

crochu , & les couleurs un peu difieremmentdinribuees.

Au refle, ces cinq oifeaux etrangers 6c a gros bee;

favoir , la pie-grieche grife & la pie-grieche jaune de

Cayenne, la pie-grieche roufTe, Tecorcheur & la pie-

grieche verdatre de Madagafcar, pourroient bien faire

un petit genre a part auquel nous avons donne ie noin

de bccardes , a caufe de ia grandeur & de la groffeur

de leur bee, parce que dans le reel, tons ces oiftaux

different afTez des pie-grieches pour devoir en ctre

fepares.
I X.

L E G N L E K.

Voye^ hs planches enluminees , n.
ff

j 6.

L OISEAU qui roi.s a etc envoye du Senegal par

M. Adanfon, fous le nom de Pic-guchc rouge du Senegal,
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& que les Negres, dit-il, appellenc^wW^, c eft-a-dire,

mangeur d infecles. C efl un oifeau remarquable par

les couleurs vives dont il eft peint; il eft a tres-peu

pres de la meme grandeur que la pie-grieche d Europe,
& n en differc, pour ainfi dire, que par les couleurs ,

qui neanmoins fuivent dans ieur diftribution a peu

pres Ic meme ordre que fur la pie-grieche grife

d Europe; mais comme les couleurs en elles-memes

font tres-differentes, nous avons cru devoir regarder

cet oifeau comme etant d une efpece difference.

X.

LE CAL1-CAL1C ET LE BRU1A.

Voye^ les planches enhnninees , n. 2$ 9, fg- 1, k nmk;^

r
Jig. 2 , la femelie.

L OISEAU envoy e de Madagafcar par M. Poivre,

tant le male que la femelle, le premier fous le nom
de Cali-calic, &. le fecond fous celui de Bruia , que
1 on peut rapporter au genre de notre ecorcheur d Eu

rope, a caufe de fa petitefle;
mais qui du refte ea

dirfere affez pour etre regarde comme un oifeau

d efpece difference.

Rr
ij
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X I.

PIE-GRIECHE HUPPEE.

Its planches cnlnminecs , n. 47f , fg.

L OISEAU cnvoyc clu Canada fous le nom de Pie-

gr ii/ie huppcc , & qtii porte en effet, fur le fommet de

ja tcte ,
une huppe moiled de plumes longtiettes qui

reiombent en arriere; mais qui du rede eft une vraie

pie-gneche, & a(Tcz femblable a notre pie-grieche

roufTc par la difpofition des couleurs , pour qu on

puifTelaregarder comme une cfpece voifine , qui n en

differe guere que par ies caraderes de cette huppe
& du Lee qui eft tin pen plus gros.



3 7

L E S

OISEAUX DE PR01E
NOCTURNES.

LES yeux de ces oifeaux font (Tune fenfibifite fi

grande, qu ils paroifTent etre cblouis par la cforte du

jour, & entieremcnt offufques par les rayons du foleii:

i! leur faut line lumiere plus douce, telle que celle de

1 aurore naiflante ou du crepufcuie tombant; c tll alors

qu ils fortent de leurs rctraites pour chaffer, ou plutot

pour chercher leur proie, Si ils font cette qucte avec

grand avantage; car ils trouvent dans ce temps les

autres oifeaux & les pctits animaux endormis
, ou

prcts a 1 etre: les nuits ou la lune brille font pour
cux les beaux jours ,

les jours de
plaifir , les jours

d abondance , pendant lefquels iis chafTent pluficurs

heures de fuite, &amp;lt;Sc fe pourvoient d amples provifions:

Jes nuits ou la lune fait dcfaiit font beaucoup moins

heureufes ; ils n ont guere qu une lieure le foir & une

lieure le matin pour chercher leur fubfiflance; car il

ne faut pas croire que la vue de ces oifeaux qui s exerce

fj parfaitement a une foible lumiere, pui/Te fe paffcr

de toute lumiere , & qu elle perce en effet dans 1 obf-

curite la plus profonde; des quela nuit eft bien clofe,ils

celfent de voir, cS: ne different pas a cet egard des autres

animaux, tels que Jes iieyres, les loups, les cerfs, qui

R r
iij
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fortcnt le foir dcs I&amp;gt;ois pour repaitre ou chaffer pen

dant la nilit: fculcmcnt ces animaux voient encore

mieux ie jour que la nuit ; ati lieu que la vue &amp;lt;Jes

oifeaux nocturnes eft fi fort offiifquee pendant le jour,

qu ils font obliges de fe tenir dans le meme lieu fans

bouger, & que quand on les force a en fortir, ils ne peu-

vent faire que de tres-petites courfes , des vols courts

& lents, de pcur de fe heurter; les autres oifeaux qui

s apercoivent de leur crainte ou dc la gene de leur

fituation, viennent a 1 envi les infulter: les mezanges,

les pin9ons, les rouge-gorges, ies merles, les geais,

les grives, &c.arriventa la file: 1 oifeau denuit perche

fur une branche , immobile, etonne , entend leurs

mouvemens, leurs cris qui redoublent fans ceffe, parcc

qu il n y rc pond que par des geftes bas , en tournant

fa tete, fes yeux & fon corps d un air ridicule; il fe

iaifle meme aflaillir & frapper , fans fe defendre ; les

plus petits , les plus foibles de fes ennemis font les

plus ardens a Ie tourmenter , les plus opiniatres a le

huer : c efl fur cette efpece de jeu de moquerie ou

d antipathie naturelle, qu efl fonde le
petit

art de la

pipee; il fufHt de placer un oifeau noclurne, ou meme
d en contrefaire la voix , pour faire arriver les oifeaux

a I endroit ou Ton a tendu les gluaux (a): il faut s y

(a) Nota. Cette efpecc de chafle etoit connue des Anciens; car

Ariilote I indique clairement dans Ies termes luivuns : Die cceterat

aviculce ornnes noftuam circumvolant , quod mirari vocatur , advolantefquc

percutiunt. Qua propter ea conjlltuta avicularum genera & yaria

capiunt. Hljl. anim. lib, JX, cap, i.
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prendre line heure avant la fin dujour, pour que cette

chaffe foit heureufe; car fi 1 on attend plus tard, ces

jnemes petits oifeaux qui vicnnent pendant le jour

provoquer 1 oifeau de nuit , avec autant d audace que
d opiniatretc, le fuient & le redoutent des que 1 obfcurite

iui permct de fe mettre en mouvement, & de deployer
fes facultes.

Tout cela doit neanmoins s entendre avec certaines

reftridlions qu il eft bon d indiquer, i . toutes les

efpeces de hiboux & de chouettes, ne font pas egafe-

ment offufquees par la lumiere du jour ; ie grand due

voit affez clair pour voter & fuir a d afTez grandes

diflances en plein jour; lacheveche, ou la plus petite

efpece de chouettes chaffe, pourfuit 6c prend des petits

oifeaux long -temps avant le coucher & apres le lever

du foleil. Les Voyageurs nous afTurent que le grand

due ou hibou de TAmerique feptentrionale (b) , prend

les gelinottes blanches en plein jour ,
& ineme lorfque la

nei^e en augmente encore la lumiere; Belon dit tres-o o

bien dans fon vieux langage (c) , que qulconque prendra

garde a la rue de ces oifeaux f tie la tronvcra pasfi imbccilte

quon la eric ; z. il paroit que le hibou commun ou

nioyen due voit plus mal que le fcops ou petit due ,

/l&amp;gt;) Voyage a la bale de Hud Ton , tome I , page / 6.

(c) Belon, Hijl. not. des Oifeaux , page 133. Nota. C eft en effer

nvcc cette reflriclion qu on doit entendre ce que dilent a ctt
t-gard

la pliijuirt
des Ecriv;iins ,

& emr autres Sclnvcnckicid. Rcfiii perjpi-

tacijjime yidentes, dlu uxcuiicntes. Thtrhtnp, Si/, pag.



320 HISTOIRE NATURELLE
& que c eft de tous ics hiboux celui qui eft le

plus

offufque par la lumiere du jour, cornme le font aulli

le chat-htiant, I ctfraie & la hulotte; car on voit les

oifcaux s attronper egalement pour ies infulter a la

pipce; mais avant de donncr les faits qui ont rapport

a chaque efpece en particulier ,
il faut en presenter les

distinctions generalcs.

On pent divifer en deux genres prfncipaux les oifeaux

de proie nocturnes ,
le genre du hibou & cclui de la

chouette, qui contiennent chacun plufjeurs efpeces

difterentcs ; le caractere diflinctif de ccs deux genres,

c cft que tous les hiboux ont deux aigrettes deplumes
en forme d oreilles , droitcs de chaque cote de la

tete (d) , tandis que les chouettcs ont la tete arrondie

fans aigrettes & fans aucunes plumes proeminentes (e);

nous reduirons a trois Ies efpeces contenues dans le

genre du hibou. Ccs trois efpeces font, i . le due

ou grand due, 2. le hibou ou moyen due, 3.
Ic

fcops ou petit due; mais nous ne pouvons rcduire a

(d) Nota. Ccs oifeaux peuvcnt rcniucr & faire baiffer ou clever

ces aigrettes
de plumes a volonte.

(i) II paroit que Pliue avoit remarque cettc difference gcncrique ,

lorfqu il tlit : Pctinatorum animalium bubcni tantum fr&quot; oto plumce vefut

cures. Lib. XI
, cap. 37. Et ailleurs : Otis bubone minor eft, nofluif

major , auribus plumcis fmlnfntlbus ,
unde & nomen / /// ; qindam latint&quot;

afionem vacant. Lib. X, cap. 23. Nota. Qu il y a trois e/peces do

hiboux qui ont en eflfet des aigrettes
de plumes ,

& que ccs trois

cfjuces font le grind due, bubo; le moyen due, otus ; & le petit

due
, af.o, que Pline confond avec \ otus.

moins
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moins de cinq ies efpeces du genre de la chouctte,

& ces efpeccs font, i.Ja hulotte on hucrte, 2. le

chat-huant, 3.
1 efFraie on freiDie, 4. la chouctte ou

grandc chcvcchc, 5.
la cheveche ou petite chouctte:

ces huit efpeces fe trouvent toutes en Europe & meme
en France

; queiques-unes ont des varictes qui paroifTent

dependre de la difference des climats; d autrcs ont

des rcprefentans dans le nouveau continent; la plupart

des hiboux & des chouettes de 1 Amerique nc different

pas affez de cellcs de 1 Europc, pour qu on ne puifTe

Icur fuppofer une mcme originc.

AriAote fait mention de douze efpeces d oifcaux

qui voient dans i obfcurjte, 6t volent pendant la nuit;

6c com me dans ces douze efpeces il comprcnd 1 orfraie

& le tette-chcvrc ou crapaud volant, fous Ies noms de

phinis & tf&gori/as; & trois autres fous les noms de

capriccps, de dhjlcis i de charadrlos, qui font du nombre

des oifeaux, pechcurs 6c habitans des marais ou des

rives des eaux 6^ des torrens; il paroit qu il a reduit a

fept efpeces tons les hiboux & toutes les chouettes

qui etoient connus en Grece de fon temps; le hibou

ou moycn due qu il
appellc

n -roj , otus , precede &
conduit, dit-il, les cailles, lorfqu elles partent pour

changer de climat (f), &. c eft par cette raifon qu on

appclle cct oifeau dux ou due; { etymologic me paroit

(f) Cum coturmces adeunt /oca , fine ducibus pergunt ; at cum liinc

ai&amp;gt;cunf , duclbus lingulacn , oto & mdtrice proficifeuntur. Ariftotc, Hif.

drum. lib. vill , cap. i 2.

Oifeaux , Tome I. . S f
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fure,mais le fait eft plus qu incevuin : il ell vrai que

les cailles qui , lorfqu elies partent en automne, font

furchargces de graifTe,
ne voient guere que la nuit, &

qu elles fe repofent pendant le jour a I ombre pour

c viler la chaleur , & que par confequent on a pu

s apercevoir que le liibou accompagnoit on precedoit

quelquefois ces troupes de cailles; mais ii ne
paroit

pur aucune obfervation , par aucun temoignage bitn

conflate, que le liibou foit comme la caiile un oifcau

de paflage; le feul fait que j
aie trouve dans les Voya-

geurs, qui aille a I appui de cette opinion , eft dans la

Preface de i Hifloire Naturelle de la Caroline
, par

Catefby; il dit qu a vingt-fix degrcs de latitude nord,

a pen pres entre les deux continens d Afrique &
d Amerique, c eft-a-dire, a fix cents lieucs environ

de Tun Si de 1 autre, il vit en aliant a la Caroline

un hibou au-defTus du vaiiTeau ou il ctoit , ce qui

le furprit
d autant plus que cesoifeaux a) ant les ailes

courtes,ne peuvent voler fort loin , & font aifement

lafTes par les enfans , ce qui arrive tout an plus a la

troifieme voice ;
il ajoute que ce liibou difparut

apres avoir fait des tentatives pour fe repofer fur le

vaiffeau (gj .

On pent dire en faveur du fait, que tons les hiboux

&: toutes les chouettes n ont pas les ailes courtes,

puifque dans la plupart de ces oifeaux elles s etendent

au-dela de 1 extreinite de la queue, & qu il n y a que

(g) Hift. nat, de la Caroline, par M. Gate/by, Preface, page 7.

i
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Je grand Juc & le fcops ou

petit due
, dont les ailcs ,

loriqu elles font pliees ,
n arri\-cnt pas jufqu au bout

de la queue; d aillcurs on voit, ou plutot on entcnd

tons ces oifcaux faired affcz longs vols en criant; des-

iors il femble que la puifTunce de voler an loin pendant
la nuit leur appartient aufTi - bien qu aux autrcs ; mais

que n ayant pas d auffi bons ycux , & nc voyanl pas

de loin, ils ne peuvcnt fe former un tableau d une

grande etendue de pays, & que c eft par cette raifon

qu ils n ont pas, comme la plupart dcsautres oifeaux,

J infh ncl; dcs migrations, qui fuppofe ce tableau pour
fe determiner a faire de grands voyages; quoi qu il en

foit , if paroit qu en general nos hiboux & nos cbouettes

font aflez fedentaircs: on m en a apporte de prefque

tomes les efpeces , non-feulement en etc, an printcmps,

en automne , mais meme dans les temps les plus

rigoureux de i liiver; il n y a que le fcops ou petit due

qui ne fe trouve pas dans cette faiion ; & j
ai etc en

effet informe que cette petite cfpece de hibou part

en automne, & arrive an printemps ; ainfi ce feroit

plutot an petit due qu au moyen due qu on pourroit

attribucr la fonclion de conduire les cailles ; mais encore

line fois ce fait n eft pus prouve, v5c de meme je ne fais

pas fur quoi pent etre fonde un autre fait avance par

Ariflote , qui dit que le chat-huant (glaux, iwfiua
, felon

fon interprete Gaza) (h) , fe cache pendant quelques

(h) Pducis qulbufdam diebus
( glaux )

noflua latet. AriA. Hijl. arim*

lib. VIII, cap. i 6.

Sfij
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jours de fuite ; car on m en a apporte dans la plus

mauvaife faifon de i annee, qu on avoit pris
dans les

Lois; & fi 1 on pretcndoit quc ie mot glaux , nottua
,

indique ici 1 effraie, Ic fait feroit encore moins \rai ; car

a { exception des foirees tres - fombrcs &. pluvieufes,

on i entend tous les jours de I annee fouffler & ericr

a I heure du crepufcule.

Les douze oifeaux de nuit, indiques par Ariftote,
i 2 B 4 S f, 7

font: byas , otos , fcops ,phmts , cegotilas , elcos , nyflicorax ,

8 9 10 ii I*

trgo/ios , glaiix f cliaradrios , clialcls , agoccjnialos , trad u its

en latin par Theodore Gaza.
i 23 4 5 6

Bubo , otns f afw , offiffagd , capnmulgps , aluco f

7
&quot;)

cicunia,/g 9 io
(

11 \z

cicuma ,
\ uInla , nodiia , cliaradrhis , clialcis , capnccps ;

ulula , 3

j
ai cru devoir interpreter en francois les ncuf premiers

com me il fuit :

I 2

Le due ou grand due , le lubou ou moyen due,
5

-

4
-

5

3e petit due , \ orjraie , le tatc-clicvrc ou crapaud volant,
6 7 8

teflraie ou freffalc , la hulcttc , la choucitc ougrande chcvcche ,

9

le chat -hiiant.

Tous les Naturalises 6^ les Litterateurs convicndront

aifcment avec moi, i . que le byas des Grecs, bubo

clcs Latins, eft notre due ou grand due; 2. que

Yotos des Grecs, cms des Latins, eft notre hibou ou

moycn due ; 3. que le fcops des Grecs , afa des

Latins , efl notre petit due ; 4. que le plums des
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Grecs, offifragu
des Latins, eft notre orfraie ou grand

aigle de mer; 5. que [ cegori/as
dcs Grecs, caprimufeus

tics Latins, eft notre tette-chevre ou crapaud volant;

6.&quot; que Yclcos des Grecs, aluco des Latins, eft notre

cilraie on frefTaie; mais iis me demanderont en meme

temps par quelle raifori je pretends que Ic gttiux eft

notre chat - huant ,
Ie nytticcrax , notre Iiulotte &

\ccgollos, notre chouette on grande cheveche ; tandis

que tous les Interpreter & tons Jes Naturaliftes qui

in ont precede ont attribue le nom
osgolios a la huiotte,

& qu ils font forces d avoucr qu ils ne favent a quel

oifeau rapporter celui de
nyflicarax-,

non plus que ccux

du chamJrios , du chalets & du Ctipiccps , & qu on

ignore abfolument quels peuvcnt etrc les oifcaux

tlefignes par ccs noms; & tnfm iis me rcprocheronl

que c eft mal-a-propos que je tranfporte aujourd hui

Je nom de^///vx an chat-huant, tandis qu il apparticnt

de tout temps, c eft -a -dire, dii confentement dc

tons ccux qui m ont precede , a ia chouette ou grande

chcveche ,
& meme a la petite

chouette ou cheyeche

proprcmcnt dite, comme a la grande.

Jcvais icur expofer les raifons
(jiii

m ont determine,

&amp;lt;Sc je les crois aflez fondecs pour les fatisfairc , Si pour

tclaircir 1 obfcurite qui refulte de leurs doutes 6c de

leurs fauftes interpretations.
De tous les oifeaux de

nuit dont nous avons fait remuneration, Ic chat-huant

eft Ic feu I qui ait les yem Llcuatres , & la huiotte la

feulc qui Icb ait noiratres ;
tous ies autres ont 1 iris des

Sfiij
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yeux d un jaune couleur d or, on du moins couleur de

fafran. Or iesGrecsdont
j
ai fouvent admire lajuikfle

de difcernement & la precision
dcs idecs , par Ics noms

qu ils ont impofe s aux objets de la Nature, & qui

font toujours relatifs a leurs caradtres dillinctifs &

frappans, n auroient cu aucune raifon de dormer le

nom glaux (Caucus) vert de mer ou bieuatre , a ceux

de ces oifeaux qui n ont rien de bieuatre, & dont les

yeux font noirs on oranges ou jauncs; & ils auront

avec fondement impofe ce nom a fcfpece de ces

oifeaux, qui parmi toutcs Jes autres, eft la fcule en

efFet qui ait les yeux de cette couleur blcufitre ; de

mcme ifs n auront pas appele nyflicorax , c ed-a-dire,

corbeau de nuit, des oifeaux qui ayant les yeux jannes

ou bleus, & le plumage blanc ou gris, n ont aucun

rapport an corbeau , & ils auront donne avec jufte

railon ce nom a ia hulotte , qui efl la fcule de tons

ces oifeaux nocturnes, qui ait Ics yeux noirs & le

plumage an ffi preique noir , & qui de plus approche

du corbeau plus qu aucun autre par fa grofTeur.

II y a encore une raifon de convenance qui ajoute

a la vraifemblance de mon interpretation , c cft que

le nylicorax chez les Grecs , & meme chez les

Hebreux ,
etoit un oifeau commun & connu , puifqu ils

en empruntoient des comparaifons (ficnt nydicorax in

doimcllw) ; \\ ne faut pas s imaginer, comme le croicnt

la plupart de ces Litterateurs, que ce fut un oifeau fi

foli:aire & fi rare , qu on ne puiffe aujourd hui en
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rctrouver I cfpece ; la huiottc eft par- tout aflcz com
mune; c cft c!e toiucs Its chouer^s ia

p!i:s grolTe ,
la

plus noire & la plus femblable an corbcau: toutts Ics

autres efpeccs en font abfolument d .itcs; je crois

done que cette obfervation , tiree de la chofe meme,
doit avoir plus de poids que i autorite de ces Coin-

mentateurs, qui ne connoiffent pas affcz la Nature,

pour en bicn interpreter I hiftoire.

Or le gfaux etant le chat- huant, ou fi Ton vent, la

chouctte aux ycux bJeuatres, &. le nycliconix ctant ia

hulotte ou chouette aux ycux noirs, \\rgolios ne pent

elre autre que la chouette aux ycux jaunes; ceci nitrite

encore queique difcufTion.

Theodore Gaza traduit le mot nyflicorax f d abord

yzr cicuma , enfuite par ulula
f & cntsn par cicunia ; cette

derniere interpretation n cft vraifemblabicment qu une

faute des Copiflcs , qui de cicuina out fait cicunia; car

Fefhis avant Gaza , avoit egalement traduit nyfliconix

par cicuma , & Ifidore par cecuimi, & quelques autrcs

par ccciiii : c efl meme a ces noms qu on pourroit

rapporter i etymologie des mots ^ucta en italien ,

choncite en Francois : fi Gaza ciit fait attention aux

caracleres du nyclicomx , \\ s en ftroit tenu a fa feconde

interpretation
ulula , Si il n eut pas fait double emploi

de ce terme, car ii cut alors traduit cfgoKos par cicuma;

il me paroit
done par cet examen compare de ces

differens objets 6c par ces raifons critiques, que Je

x eil le chat -huant, \enyflicorax la hulotte; &
ia chouette ou ^rrande chevcche.
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II rede le charadrios , le chalcis & le

capriceps. Gaza

ne Icur donne point clc noms latins particuliers , & fe

contente &amp;lt;ie copier le mot grec ,
& tie les indiquer par

charadrius t chalcis & Crfpriccpt:
com me ccs oilcaux fonC

d un genre different de ceux dont nous traitons, &

que tous trois paroiffent
etre dcs oifeaux de marais, &

habitant le borJ dcs eaux, nous n en ferons pas ici

plus ample mention ; nous nous refervons d cn
parfcr

lorfqu il fera queflion des oifeaux pecheurs , parmi

lefquels il y a, comme dans les oifcaux de proic , des

efpeces qui ne voient pas bien pendant le jour, & qui

ne pechent que dans le temps ou les hiboux & ks

chouettcs chafTent, c eft-a-dire, lorfque la lumiere du

jour ne les offufque plus: en nous renfcrmant done

dans le fujet que nous traitons, & nc confidcrant a

prcfent que les oifeaux du genre dcs hiboux & dcs

chouettes, je crois avoir donne la julte interpretation

dcs mots grecs qui Ics defignent tous; il n ya que la

feule chcveche ou petite chouctte dont jc ne trouve

pas 1e nom dans cette languc. Ariflote n en fait aiicunc

mention nulle part, &amp;lt;Sc il y a grande apparence qu il

n a pas diftingue cette petite cfpece de cbouette de

celle fafcops ou petit due , parce qu elles fe rcflemblent

en eftet par la grandeur, la forme, la coulcur des ycux,

& qu elles ne different effentiellemcnt qce par la petite

plume proeminente que le fcops porte de chaque cote

de latcte; & dont la cheveche on petite chouettc cil

dcnuee : mais toytes ces differences particulieres fcront

expofccs
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expo fees plus au long clans ies articles fuivans.

Alcirovande remarque avec raifon , que la plupart des

erreursen HiftoireNaturelle, font venues deiaconfufion

des noms, & que dans celle dcs oifeaux nocturnes, on

trouve I obfcurite Si Ies tenebres de la nuit
; je crois que

ce que nous vcnons de dire pourra Ies
cliiTiper

en grande

partie: nous ajouterons, pour achever d cclaircir cette

rnatiere , quelques autres remarques ; ie nom ulc , cult

en Allemand; owl , lioulct en Anglois; hucttc , hulotc en

Francois, vient du Latin uluhi, & celui-ci vient du cri de

ces oifeaux noclurncsde la grande efpece ; ii eft tres-vrai-

femblable , comme le dit M. Frifch , qu on n a d aborJ

nommeainf] que lesgrandes efpccesde chouettcs, mais

que Ies petites leur refTemblant par la forme & par le

naturcl, on leur adonnc le mcme nom, qui des-lors efl

devenu un nom general & comnuin a tous ces oifeaux^

de-la la confufion a laquelie on n a qu imparfaitement

remedie ,
en ajoutant a ce nom general line epithete prife

dulieu de leur demcure on de leur forme particuliere, on

de leurs differens cris; par exempIe,yfc/ -*#/&amp;lt;? en Alfe-

mand , chouette des rochcrs, qui efl notre chouette on

grande cheveche ; klrch-culc en Allemand, churchowl

en Anglois , chouette dcs eglifls ou des clocJiers en

Francois, qui eft notre effraie, qu on a au/Ti appelc e

fcklt ycr-ciilc , chouette voilt e, pcrl-cidc , chouette perlee

ou marquee de petites laches rondes ; ohr-eult en

Allemand ,
horn- cm 7 en Anglois , chouette ou hibou

a oreillcs en Francois, qui eft notre hibou ou moyen
ux , Tonic I. . T t
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due; knapp-culc, chouette qui fait avec fon bee Ic

bruit que I on fait en caffant une noifette , ce qui

neanmoins ne pcut defigncr nucune efpece partictiliere,

puifque toutcs les grofTes efpeces de hiboux & de

chouettes font ce rncme bruit avcc Icur bee; Ic norn

bubo qiie Ics Latins ont donne a la plus grande efpece

de hibou , c eft-a-dire an grand due, v.cnt du rapport

de fon cri avec le mugifTemcnt du bccuf; & les Alle-

inands ont defigne le nom de { animal par le cri

nieme, ufiu (ouhon), pnhu (pouhouj.

Les trois efpeccs de hiboux & les cinq cfpeces de

chouettes que nous \enons d incfiquer par des deno

minations prceifes, & par des caracleres auffi precis,

compofent le genre entier des oifeaux de proic noc

turncs ; i!s different des oifeaux de proie diurnes.

i . Par le fensde lavue, qui eft excellent dansceux-ci,

6: qui paroit fort obtus dans cetix-la, parce qu il eft

trop fenfil)lc Si trop a((ecle de 1 cclat de la lumiere ;

on voit leur pupille, qui eft tres- large, fe retrecir au

grand jourd une maniere ditTerente de cclledcs chats:

Ja pupille des oifeaux de nuit rcfte toujours ronde en

fe retreciflant concentriquement, au lieu que cclle des

chats devient prrpcndici laireirsent etroite &amp;lt;Sc longue.

2. Par le fens de 1 oine, il
j)aroit que ces oifeaux de

proie no6lurnes ont ce fens fupcrieur a tous les autres

oifeaux, &amp;lt;S: peut-etre meme a tous les animaux; car ils

ont, toute proportion gardee ,
les conques des oreillcs

bien plus grandes qu aucun des animaux; il y a auffi
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plus d appareil & tie mouvement dans cct organe, qu ils

font maitres tie femier & d ouvrir a volonte ,
ce qui

n cfl donnc a aucun animal. 3. Par ie bee Jont la

bafe n eft pas comme clans ics oiieaux deproie diurnes ,

couverte d une peau liffe & nue, mais eft an contraire

garni e de plumes tournecs en devant; & de plus ils ont

Ie bee court & mobile dans fes deux parties comme
le bee des perroquets (hj f Si c eft par la facilite de ces

deux momcmcns, qu ils font fi fouvent craqucr Icur

bee, & qu ils peuvent auffi i ouvrir afTez pour prcndre

dc trcs -
gros moFCcaux quc leur gofier aufli ample,

au/fi large quc 1 ouvcrture de Icur bee, Icur pcrmct
d avaler tout en tiers.

4,.
Par Ics ferres dont ils ont

un doigt antcricur de mol)ile , & qu ils peuvent a

voionte retourner en arriere, ce qui Icur donne plus

de fcrmetc & de facilite qu aux autres pour ie tenir

perches fur un fail pied. 5.
Par Icur vol qui fe fait

en culbutant lorfqu ils fortent de Icur trou ,
& toujours

de travers &amp;lt;Sc fans aucun bruit, comme fi le vent les

emportoit : ce font -la Ics differences gcnerales entre

ces oifeaux dc proie nocturnes, 6v les oifeaux de proic

diurnes, qui, comme Ton voit, n ont pour ainfi dire

ricn de fern Liable que Icurs armes , ricn de commun quc

Icur appctit pour la chair 6: leur gout pour la rapine.

(h) Ulnnnque roflrum five mandibultx aml\? mobiles funt ; infgntfqne

fupcriori mufcu/i nb
utrdque parte dati qui

illud mnovcant adducentque ad

inferius rnjlrum relitfus adikftonim ahcr in uno Litere ab occipite
venun

tendinosa cxpanfwnt in palato dffmtt. Klfin, de Avib. png. 54.

Tt !/
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les planches enluminies , ?i.

aujji planche XXII dans ce volume.

LES Poetes ont dcdie i Aigle a Jupiter, & le Due
a Junon; c eft en effet 1 aigle de la nuit ,

& le roi

de cette tribu d oifeaux , qui craignent la lumiere du

jour, & ne volent que quand elle s cteint: le due

paroit ctre au premier coup d ceil auffi gros, auffi fort

que 1 aigle commun; cependant il eft reellement plus

petit , & les proportions de Ton corps font toutes

differentes ; il a les jambes, le corps & la queue plus

courtes que I aigle, la tele bcaucoup plus grande, les

(a) En Crec , jSuxs; en Lntrn
, Bubo; en Efpagnol, Buho ; en

Portugais, Alocho; en Italien, Duco , Dugo ; en Savoyard, Chajjeton;

en Allemand , Uhu, Hu/iu , Schuffut , Bhu , Becghu, Huhuy , Hub,

JHfuo , Pu/ii ; en Polonois , Puhac^, Swalrna ; en Sucdoii
, Uf; en

Anglois, Great horn owl, Eagle-o\vl. On I appelle auffi en Francois,

Grand Hlbou cornu ; en quelques endrohs de Tltalie
, Barbagiani ;

en quelques endroits de b France, Barbdian; & en Provence, Petuvt.

Bubo. Gedier, Avium , pag. 2?^. Aldrov. Avl. torn. I, pag.

502. Grand due. Belon, HIft. nat. dcs Oijeaux , page 135. Grand

chat - huant. Albin
, tome II , page 5 , plancLe IX , avec une figure

colorice. Bulo noflua maxima. Frilch, planche XC11I , avec une

figure colorite. ie Grand due. Briflon, Orriuh, tome I
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ailcs Lien moins longucs, 1 etendue du vol ou i cn-

vergure n elant que d environ cinq pieds: on diftingue

aifcment Ic due a fa groffe figure, a fon encrme ttte,

aux larges & profondes cavernes de fes oreilles, aux

deux aigrettes qui furrnontent fa tele ,
& qui font

elevces de plus de deux pouces & denii ; a fon bee

court , noir Si crochu ; a fes grands yeux fixes &
tranfparens; a fes larges pruneiles noires & environnees

d un cercle de couleur orangee ; a fa face entoureeo

de poils, on plutot de petites plumes blanches & de-

COmpofees qui aboutiffent a une circonference d autres

petites plumes frifecs; a fes ongles noirs, tres-forts &.

tres-crochus ; a fon con tres- court, a fon plumage
d un roux brun tache de noir & de jaune fur ie dos,

&amp;lt;5c de jaune fur le ventre, marque de taches noires &amp;lt;Sc

traverfe de queiques bandes brunes melees affez con-

fufement; a fes pieds converts d un duvet epais & de

plumes rouflatres jufqu aux ongles (b) ; enfin a fon cri

effrayant (c) huihou t houhou , bouhou, pouhou , qu il

(b) Nota. La fcmclle ne difFcre &amp;lt;Ju male , qu cn ce que Ics pinnies

fur le corps, Ics ailes & la queue, lout d une couleur plus iombre,

(c) Voici ce que r.ipporte M. Frilch au lujet Jes difTeiens cris du

Puhu , Schuffut , ou Grand Due , qu il a long-temps garde vivant :

Lorlqu il avo it (aim, tlit cet Auteur, il fonnoit un (on aflez fem-

blahle a celui qui cxprinie Ion nom (en Alleniand, Puhu] Pouhou;

loriiju
il eniendoit touller ou crachcr un vieill.ird

,
il commencoit

trcs - liaut & tres -fort, a
j

cu -
pres du ton d un pay Ian ivre qui

&amp;lt;xla c en riant
,
& il iaifoit durer Ion cri Ouhou ou Pouhou , autant

qu il pouvoit cue de temps lansreprendie haleine; ilm aparu, ajomc

Tt nj
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fait rctentir dans ie filence de la nuit, lorfque tons Ics

autrcs animaux fe taifent; & c eftalors qu il Ics cvcillc,

ies inquictc, les poiirfuit
& ics enieve, ou Ics met

a mort pour Ics depecer & les emportcr dans les

cavcrnes qui lui fervent de retraite; aufii n habite-t-il

que Ics rochers ou Ics vieilles tours abandonnees &
fituees au-defFus dcs montagnes: il defcend rarement

dans Ics plaines, 6: ne fc perche pas volontiers fur

Ics arurcs ,
mais iur Ics cgiifes ecartccs & fur les

vieux chateaux. Sa chaffe la plus ordinaire font les

jeunes licvres
,
les lapins, Ics taupes ,

Ics mulcts, Ics

fouris qu il avale tout entiercs, & dont il digere la

fu!)fiance charnue, vomit Ic poil (JJ, Ics os & la peau

M. Friich , que cela arrivoitlorfqu il e toit en amour, & qu il prcnoit

ce bruit qu im homme fliit en touffant, pour le cri de la fcmelle :

mais quand il crie par angoiffe ou de pcur, c efl un cri trcs-

dclao-rcable ,
tres - fort , & ccpcndant aflez leniblable a celui des

oifeaux de proie diurnes. Traduit de iAikmand de Frilch
, article

du Bubo ou Grand Due,

(d) J ai cu deux fois, dit M. Frifch , dcs grands Dues vivans,

& je les ai conferves long-temps ; je les nourrillois de chair & de

foie de boeuf
,
dont iis avaloient fouvent de fort gros morceaux

;

lorfqu on jetoit dcs fouris a cet oifcau, il leur brifoit les cotes &
Ics autrcs os avcc fon bee, puis il les avaloit 1 une aprcs 1 autrc

,

quelquefois jufqu a cinq de fuiic
;

au bout de quelqucs hcures
, les

poils & les os le raflembloient ,
fe pelotonnoient dans fon eftomac

par petites mafles, apres quoi il les ramenoit en haut, & les re/ctoit

par le bee ;
au dcfiut d autre paiure ,

il mangeoit toutc forte de

poillons de ri\iere, pctits & moycns ,
&. apies avoir dc ineine brilc

&. pelotonne Ies aretes dans fon eftomac, il Ies ramenoit le long
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en pefotesarronclies; il mange auffi les chauve-fouris ,

Ics ferpcns, les Iczards, les crapauds, les grenouiiles ,

& en nourrit fes petits
: il chaffe alors avcc tant

cl aiflivite , que Ton nid regorge de provificns; il en

raffembie plus qu aucun autre oifcau de proie.

On garde ccs oifeaux dans les menageries a caufe

de Icur figure finguliere; i tfpece n en eft pas aufft

nombrcufe en France que celle des autrcs hiboux, &
il n cft pas fur qu ils reftcnt an pays toute I annee, i(s

y nichcnt cepcndant quelqucfois iur des arbres creux,

& plus fouvent dans des cavernts de rochers, ou dans

des trous de hautcs & vieilles murailles; Icur nid a

prcs de trois picds de diametre, & eft compofc de

petites branches de hois fee entrelaffees de racines

fouplcs , &amp;lt;Sc garni de feu i lies en dedans: on ne trouve

fouvent qu un oeufou deux dans ce nid, rarement

trois; la coulcur de ces ceufs tire un pen fur celle du

plumage de I oifcau ; Icur grofleur excede celle des

ccufs de poule : les pciits font tres -
yoraces , & les

pores Si meres tres-habiles a la chaffe qu iis font dans

[c filcnce, & avec beaucoup j)Ius
de legeretc que leur

grofFe corpulence ne paroit le permettrc; fouvent ils fe

battcnt avec les bufes, &amp;lt;&. font ordinairement Ics plus

de Ton cou ,
& Ics rcicioit pnr le bee : il ne vouloit point du lout

boiic , ce que j
ai O!M.I\C tic meme de quclques oilcaux de proie

diurncs. N -id- Qu a I.i veiiie ces oiteaux peuvent le
pafler de Loire,

imis ([ue ccpendant, quund ils iont a portee , iis boivent, en le

caclwnt. Vyt^Jur a/a 1 artick au jeun-le-blauc.
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forts & les maitres de la proie qu ils leur enlevent; ils

fupportent plus aifement la lumicre du jour que les

autres oifcaux c!c nuit
,

car ils fortcnt de meilleure

heure le foir & rentrent plus tard le matin : on voit

quclquefois le due afTailii par des troupes de corncillcs

qui le (invent au vol & I environnent par milliers; il

fouticnt leur choc (c) , poufTe des cris plus forts

qu ellcs, & finit par les difpcrfcr, & fouvcnt par en

prendre quelqu une lorfque la lumiere du jour baifTe;

&amp;lt;]iioiqu
ils aient les ailcs plus courtes que la plupart des

oifeaux de haut vol, ils ne laiffcnt pas de s elever affcz

Jiaut, fur-tout a 1 lieurc du crcpufculc; mais ordinaire-

rnent ils ne volcnt que bas & a de pctites diftances

dans les autres hcurcs du jour : on fe fert du due dans

h fauconnerie pour attirer le milan; on attache au due

une queue de renard
, pour rendre fa figure encore

plus extraordinaire; ii vole a flcur de terre, & fe pofe

dans la campagne , fans fe percher fur aucun arbrc; le

rnilan qui 1 apercoit de loin
,
arrive & s approchc du

due, non pas pour le combattre on 1 attaquer, mais

comme pour 1 admirer, 6v il fe tient aupres de lui

affez long-temps pour fe laiffer tjrer par le chafTcur,

ou prendre par les oifcaux de proie qu on lache a fa

pourfuite : la plupart des faifandiers tiennent aufli dans

leur faifanderie un due qu ils mettent toujours en

cage fur des juchoirs dans un lieu decouvert, afin

(e) Fortifftma avis fxpius valde tumultuatur inter millenani numeri

tornkes. Klein
, Ay:- pag. j 4.

&. fviivanies,

&amp;lt;jue
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que Ics corbcaux & les corneillcs s a/Tcm blent autour

cle lui , Si qu on puiffe
tircr & tuer un plus grand

nombre de ccs oifeaux criards qui inquietent bcaucoup
les jeunes faifans ; & pour ne pas effraycr Ics faifans,

on tire les corneillcs avec tine farbacane (f).

On a obferve a I cgard dcs parties interieurcs do

cet oifeau, qu il a la langue courte c\ aflcz large,

1 eftomac tres-ample , Tccil cnferme dans une tunique

cartilagineufe en forme de capfule ,
& le ccrvcau

reconvert d une iimple tunique plus cpaifle que ccllc dcs

autres oifeaux, qui, comme ies animaux quadrupedcs,

ont deux membranes qui recouvrent la ccrvelle (g).

II paroit qu il y a dans cette efpece une premiere

varicte
&amp;lt;[iii

femble en renfermer une fecondc: toutes

deux fe trouvcnt en Italic, &amp;lt;5c ont etc indiquees par

Aldrovande , on pent appcler 1 un le Juc aux ailcs

wires (h), & le fecond le due aux picds mis
(&quot;i)

; le

(f) Voyez Fiifch, a 1 articlc da grand Due.

(g) r^A Sch\\cncktc!J, Thenotrop. Sil. png. 308. Nota. Ceux qui

\oudront avoir dcs connoillanccs cxaclcs lur la llruclurc dcs panics

intcricurcs dc&amp;gt; oilcaux dc cc genre, Ics trouvcront dans Ic 5 ubler-

vations 51 & -2 de Jean dc Mural to. EplumcriJ. dcs curieux de la

ftMure , an. i 6 $2; &1

Coll. Acad. part, etrangcre , tome III, pages

474 *. 475-

(h) Bubo
noflcr. Aldrov. Avi. tome I, page 508. Grand due

nuv jilc.s iK ircs. Alhin, tonic 111 , page 3. Lc grand due d halic.

BriJlon, to.-ne I, page 482. Lc grand
hibou conui d Athcnes.

( wards, Glanurcs , p: ge 3-, pianche ccxxvif.

(i)
Bubo nojlcr. Aldrov. Avl. tome I, page 508. Le grand

due dcchaullc. Brillon, tome 1
, page $$]*

iXj Tome L Yu
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premier ne differe en efitt du grand due commun que

par les couleurs qu il a plus brunes on plus noires fur

Jesailes, le dos & la queue; & le fccond qui reflemble

en enticr a celui-ci par ces cc rs plus noires, n en

difiere que par la nudite des jambes & des pieds qui font

tres-peu fournis de plumes ; ils ont auffi tons deux les

jambes plus menues & moins fortes que le due commun.

Independammentde ces deux varietes qui fe trouvent

dans nos climats, il y en a d autres dans des climats

plus eloigne s: ie due blanc de Lapponie, marque de

tacbes noires, qu indique Linnarus (k) , ne paroit etre

qu une variete produite par le froid du Nord; on fait

que la plupart des animaux quadrupedes font naturelle-

mentblancs ou le deviennent dans les pays trcs-froids;

il en eft de mcme d un grand nombre d oifeaux: celui-ci

qu on trouve dans les montagnes de Lapponie eft blanc ,

tacbe de noir, & ne differe que par cette couleur du

grand due commun ; ainfi on le pent rapporter a cette

efpece comme fimple variete.

Comme cet oifeau craint pen Ie cbaud, & ne craint

pas le froid, on le trouve cgalement dans les deux

continens au Nord & au Midi, & non-feulement on

y trouve Tefpece mcme, mais encore les varietes de

Tefpece : le jacurutu du Brefil (1), decrit par Marcgrave,

(k) Strix caplte aurlto , corpore albldo. Linnaeus , Faun. Suec,

numero 46. Le grand due de Lapponie. BriflTon, tome 1, page

(1) Jacurutu Brafllenfibus , Bufo Luftanis noftua e/l; magniiudint
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eft abfolument Ic ineme oifeau que notre grand due

commun; celui qui til i ic dans Ics planches

enluminees, ;/.&quot; jtfj , & qui nous a etc apporte des

terres Mageiianiques , ne differe pas afTcz du grand
due d Europe pour en faire une efpece feparce ; celui

qui eft indique par i Auteur du voyage a la bale de

Hudfon , fous le nom de Inboii cowonnc (in), & par

M. Edwards fous ie nom de due dc } Ironic (n) , font

tequat anferes: caput habct rotundum injlar fdis: rcflrum aduncum nigrum,

fuperiori pane longius: oculos magncs, clatos, rotundas & fplendcntcs injlar

cryfalli , in qmbus interius circulus flaws rerfus extrcma apparel; lati

tude oculorum
alicjuanto major grojjo mifnico ; prope aurium foramina

plumas habet duos digitos tongas , qux irjldr aurium in acutum definunt

& attolluntur : cauda Lite -icrtmgunt ad illius extrcmi-

tatcm ; crura pennis vcjtita ufjue ad f\ i quibus quatuor digiti ,

ires anterius , units pofterius virfus , atquc in
qi:ollbct urrguis incurvatus ,

vi^er , plufquam digilum longus & acutiijlmus ; pew::: lot/us carports

varifgantur e Jlavo , albo & nigricam, /////. nat.

Brafil. png. 199.

(m) Lc grand hihou * ne eft {on commun dans Ics tcrres

Vdiliiies dc l.i Kiie tk- Ihulliui; eVll; im oifeau fort fmgulier, &
dont la tcic nVIl OIKIC plus pciitc que ccllc d un chat

;
cc qu &amp;lt;.m

npjK llc l. 1 1 mi dcs
j fjiii

stTcvent precijemcnl au-dcffus

da bcc ,
ou c!(cs lent niL-lccs de Llanc

,
tlevcnant pcu a

j

cu d un

rouge
- brim marqucie de noir. J yage de la l&amp;gt;mc de Hudfon , time I,

aep

(n) cc Cct oilcan
,

clit M. Ed\vards , eft de la plus gr.indc

dcs iiil)Dii\ , c\ tres - approchant dc la grandeur du hil

&amp;lt;{i

.
, .rand due ] ; la tetc ell nul ; e cc

&amp;lt;jii

d un chat ..... Ic bee elt noir , la mandibulc luperieure cc

til ell crochue cV
furpafle la niandilmie inkiiciue connnc dans les cc

\u i
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des varietes qui fe trouvent en Amerique Ics memes

qu en Europe; car la difference la plus remarquable

qu il y ait entre le clue commtin & ie due de la haie

de Hudfon & de Virginie , c cfl que Ics aigrettes

niglcs;
il eft reconvert d une peau dans laquelle font plactes ies

33 narines, & qui eft rccouverte a la bale par des plumes griies qui

33 environncnt le bee
;

Ies ycux font grands ,
& liris en ell brillantc

33 & couleur d or Les plumes qui compofent Ies comes , prennent

33 Uur naiffdnce immediatemcnl au-de{fus dti bee , ou clles iont ineinngees

33 d un pen de blanc
;

inais a meiure qu elles s elevent au-deflus dc

33 la tete
,

clles deviennem d un rouge-brun & ie terminent par tin

33 noir au dehors ;
le dclhia de la tt-ic , du cou , dti dos , des ailes

33 & de la queue , lorn d un brun oblcur ,
tache & entre-mele alic^

33 confulemcnt ds.
|

e.iies
ligr.ej tranlveriales rouge-ltres & cendrces. . .

33 le ham dc la gorge, kais le bee, ell blanc; un
|&amp;gt;eu plusba^-,, jaune-

33 orange ,
taclu dc n^ir ; le bas de la poitrine ,

le venire , Ies jambes

33 & le dcflous de la queue ell bianc ou d un gnVpale, aficz rcgu-

33 licrcineni iraverie dc bajres brunes; le dedans des aiie.s efl varie &
33 culore de la meir.e la^on ; le&amp;gt; pieds Iont couscrts

, jukju aux ong!es,

33 dc plumes d un giii- bianc, & les ongles (ont d une couleur de

33 corne brune & fonccc:
j

.ii defline, ajouie V1. Edwards, cet oi. eau

33 vivani a L. n lie.-
, MU il cu.it venu de Virginie

:
j
cn ai chez moi la

dcpouiile j un aiurt qui ell
en,j aille, & qui a etc apporte dc hi I;.iic

33 de Hudlon ; il m a
j);:ru qu il ctoit de la meme clpcce rjue !c

j

ic i.icr,

33 e.ant dc la nicinc grandeur & n cn diilcrant quc par qucl(|L:cs

niMiues de coultur . Jc IK qu une reflexion (ur ccue d i n

clom je v:cns dc donner la iraclucJun par cxuaii, c dl c|U
il n y a

que Ie can aigrettes parent du bee, & non pas des oreillcs,

qui jH.ide faire rcgarder cet oik.ut d An.ci ifjue
comme laiiant une

va icic coilftanie dans 1 efpece du grand due; u quc tcrc varietc

fe tiouvaiit en Europe nuili - bien qu en Amerique, cl.e ell non-

feulement conflantc
,
mais gcnc ralc

,
& iaii uae tranche

une lainilJe cii.icreme dans ceue
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partent clii bee au lieu de partir des orcillcs. Or on

pcut voir dc meme dans les figures dcs trois dues,

dorinces par Aldrovande, qu il n y a quc le premier,

c efl-a-dire, ie due commun dont ies aigrettes partent

des orcillcs; ex quc dans les autrcs, qui ncanmoins font

des varietcs qui fc trouvent en Italic, les plumes d^s

aigrettes ne partent pas dcs oreilles, mais de la bafe

du bee, commc dans le due de Virginic, dccrit par

JM. Edwards: il me paroit done quc M. Klein a pro-

nonce trop Icgerement, loriqu il a dit que ce grand

due de Virginic etoit d une clpcce toute difFerente

cle 1 cTpece d Europc, parcc qi:e les aigrettes partent

du bee
, au lieu que celles de noire due partent

des oreilles; s li cut compare ies figures d Aldrovande

6c celles de M. Edwards, il cut rcconnu quc cette

mcmc diMerenec, qui nc fait (ju
une varicic , ie trou\ e

en Ita ie eomme en Virginie , & qu cn general les

aigrettes dans ces oifeanx ne partent pas precifement

du l)ord des orcilles, mais plutot du deffus dcs ycux

&amp;lt;S^ dcs parties fuperieures a ia bale du bee.

A W-!
It
%**

& &amp;lt;=Pvi

V. . &amp;lt;

u ii
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L E H i B o v
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M Y E N DUG.
les planches enhuninces , nf&quot; 2j)

la planche XXII de ce volume.

Hibou, Otus ou moycn Due, a, commc le

grand due, les oreilles fort ouvcrtes, & furmont.

d une aigrette compofee de fix plumes tournces en

avant (b) ; mais ces aigrettes font plus courtcs quc celles

(a) En Grec , Q TD;; en Latin , Afio ou Otus; en Italien
, Gufo,

Barbagnwrj ; en Efpagnol , Mochutlo ; en Ailemand
, Orheule ou

RautTCule , Ohrrent^, Kautjjcin ; en Pt-Ionois
, Cluk-nocv.y ou So\va-

vrfata ; en Sucdois, Horn-ugla ; en Angloij, Horn-mi 1; on
T.IJ pclle

en quelqucM
ts Chat-huant cornu ; en Bourgognc, Clwue Cor-

nerott ; enGafcogne, Ducquct, c eft-a-dire, Petit-Due ; cnSologne,

Chat-huant de bruytres , pa rex- qu il ic tient dans les lancles & hruytrcs;

en Anjou & en Bretagne, Chouant, &. dans quelques autrcs cndroits

Cloudtt ,
; i caulc &amp;lt; Ic Ton cri clou , cloud. AJio. Gelncr

, Avi. pag. 22
}

.....

Otus. Idem, pag. 6; 5. Moyen Due ou Hibou cornu. IK!

ffij}.
nat. des Oifeaux , page 137. Grand Due. Albin, tome /,

page 6 , planche
i o , avcc une figure

col , Aoflua minor aunta.

Scops. Frifch , plan.
i X , nyec une figure coloriee. --Le m.

Due ou le Hibou. Briflbn, Ormthol. tome I, page 486. The long

JLared o\vl Le Hibou a longucs oreilles. Briulch Zoology. PL B 4,

fg- i

Notn. Aklrovande dit avoir eblevve (jue chnquc pluir.c nuri-

laiic qui compole I
aigi ettc, pent le mouvoir (eparement, & quc
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Ju grand clue, &amp;lt;Sc n ont gucre plus d un pouce de ion-

gticur; ellcsparoifTentproportionnccs a la taillc, car ii ne

pefe qu environ ciix onces, Si n eft pas plus gros qu une

corneilie; il forme done une efpcce evidcmmcnt d

rente de celle du grand due , qui eft gros comma une

oie , & de celle du icops ou petit due, qui n eft pas

plus grand qu un merle, &i qui n aau-defTus des oreilles

qua des aigrettes tres-courtes. Je fais cette rcmarque ,

parce qu il y a des Naturalises, qui n ont regardc le

moyen & le petit due , qua comma de fimples varietes

d une fcule & mcme efpcce: le moyen due a environ

un pied dc longueur dc corps, depuis le bout du bee

jufqu aux ongles ,
trois pieds dc vol ou cTenvergure,

& cinq ou fix pouces de longueur de queue; il ale

deffus dc lattte, du con, du dos & des alias raye

tie gris, de roux & de brim; ia poitrine &amp;lt;Sc ie ventre

font roux , avcc des bandes brunes irrcgulieres &amp;lt;5c

ctroitcs ; le bee eft court & noinure, les yeux font

d un beau jaune, les pieds font couverts de plumes
rouffcs jufqu a 1 origine cLs ongles, qui font affez

grands cv d un brim noiratre ; on pout obferver de

plus qu il a la langue charnue &. un pen fourchue,

les ongles tres-aigus &amp;lt;S: tres-tranclians , le doigt exterieur

mobile, Si pouvant fe tourner en arricre, 1 eilomac

afTez ample ,
la veficule du iiel tres-grande , les boyaux

longs d environ vingt pouces, les deux cvcum de deux

la pcau qui rccouvre la cavitc des oreillcs nait de la panic inttrieure la

plus voifine de ToeU.
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pouccs &. clemi de profondcur , & plus gros a proportion

que dans Ics autrcs oifcaux de proie. L efpece en eft

commune & beaucoup plus nomhreufe dans nos

climats (c), que cellc du grand due , qu on n y rencontre

que rareinent en hiver ; an lieu que le moyen due y
refte toute 1 annee, &. fe trouve meine plus aifcment

en hiver qu en etc: il habile ordinairement dans les

anciens batimens mines , dans ies cavcrnes des ro-

chers (d) , dans ie creux des vieux arbres , dans ies

forets en montagne, & ne defcend guere dans Ics

plaines; iorfque d autres oifeaux I attaquent, il fe fert

tres-bien, & des grilles Si du bee; il fe retourne aufli

fur le dos, pour fe defendre, quand il eft afla. lli par

un ennemi trop fort.

II paroit que cet oifeau, qui eft commun dans nos

provinces d Europe , fe trouve aulfi en Afic; car

Belon dit en avoir rencontre un dans ies plaints cle

Cilicie.

II y a dans cette efpece plufieurs varielcs dont la

premiere fe trouve en Italic, & a etc indiquce par

Aldrovande ; ce hibou d halie eft plus gros que le

hibou conimun , & en diftere auffi par les coulcurs:

(c) Nota. II eft plus commun en France & en Italic qu en An-

gkieiTe. On le trouve tres - frequemment en Bourgogne ,
tn Cham-

Jj- ^ne ,
en Sologne &amp;lt;x dans Ies inontagncs cle I Auvergne.

(d) Sta II Gufo nelle grotte , per le buche degli alberi , nell dntriaglle

e crepature di muri e tetti di cafe dlfabitate , ne dirupi e
luoglii ererni.

Olina. UcceL. ^-56.

voyez
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voycz &amp;lt;Sc comparez les descriptions qu il a faites cle

1 un Si tie i autre ^y
5

.

Ces oifeaux fc donnent rarement la pcinc de fairc un

nid, ou fc I cpargnent en entier; car tous Ics oeufs &
les petits qu on m a apportcs, ont toujours etc trouvcs

dans des nids etrangers , fouvent dans des nids de

pies , qui , comme 1 on fait , ahandonnent chaque
annce leur nid, pour en faire un nouveau; quelquefois
dans des nids de bufcs , mais jamais on n a pu me
trouver un nid conftruit par un hibou : ils pondcnC

ordinairement quatre on cinq ceufs
, & leurs petits qui

font blancs en naiflant, prennent des couleurs an bout

de quinzc jours.

Comme ce hibou n efl pas fort fenfible an froid ,

qu il paffe i liiver dans notre pays, & qu on le trouve

en Suede comme en France (f) , \\ a pu patter d un

continent a i autre; il paroit qu on ie retrouve en

Canada Si dans plufieurs autres endroits de I Amerique

feptentrionale (g) ; il fe pourroit mcme que le hibou

(e) Alclrov. Avi. torn. I
, png. j

i 9.

(f) Smx capite aurito , pennls fex. Linn. Faun. Succ. n.* 47.

(&) N ta - l - C eft au hibou commun ou moycn due qu il faut

applicjucr Ic
p.il nge fuivant. On cntend clurant In nuit, prefque

dans toutcs nos ics, une forte de chat-huam qu on appclle canot ,

qui jctte un cri lugubre, comme qui criroit au canot, ce qui lui a cc

fjit porter ce nom ; ces oileaux ne font pas plus gros que des cc

tourterelles ,
mais ils font tout femblables en leur plumage aux hiboux cc

que nous voycns communemem en France ; ils ont deux ou trois c

peie&amp;gt; j
luir.e^ aux deux cotes de la tete, qui femblem etre des a

j Tome L . X x
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de la Caroline decrit par Catefby (hj t & celui de

rAmerique meridionaie, indique par ie P. Feuillee
(i),

ne fufTent que dcs varietes de notre hibou, produjtcs

par la difference desclimats, d autant qu ilsfont a tres-

peu pres de la meme grandeur, & qu ils ne different

que par les nuances & la diftribution des couleurs.

On fe fert du hibou & du chat - huant (k), pour

oreilles : ils fe rafTembleiH quelquefois fep/t
ou huit de ces oifeaux

au-defTus des toits, ou ils ne ceflent de crier pendant route la nuit .

JVota. 2.. Par la comparaifon de la grandeur de ce hibou avec une

tourterelle, ii fenibleroit que c eft k Icops ou petit due; mais s il a,

comnie le dit I Auteur , pluiieurs plumes eminentes aux cotes de h

tete, ce ne peut etre qu une variete de I efpece du moycn due. Ce

Tiitme Auteur cxjoute que Ie chat - huant Canadien n a de difference

&amp;lt;lu Francois, qu une
petite fraKe blanche autour du cou & un cri

particulier. Hijloire
de la nouvelle France , par Char/evoix , tome III,

page $ 6.

(h) Voyez la defcription & la figure coloriee de cet oifeau dans

1 Hirtoire Naturellc de la Caroline , par Catefby , page 7, planche VII.

(i) Bubo ocro - cinereus peftore macuhfo. Feuillee
, Obfer. Plyfiq.

pag. j &amp;lt;)

, avec une figure. JVota. II paroit qu on peut rnpponer a ce

hibou de I Amerique meridionaie, indique par le P. Feuillee, celui

dont Fernandes fait mention fous le nom de Tecololt , qwi fe uouve

au Mexique &. a ia nouvelle Efyagne; mais ceci n eft f|u une \rai-

feinblance fondee (ur les rapports de grandeur & de climat
,

car

Fernandes n a donne non-feulement aucune figure des oifeaux doiu

il parle &amp;gt;

mais in erne aucune defcription afiez de uillee pour qu on

puille les reconnoitre.

(k) II Gufo altramente Bar&ogiarnd uccellaccio notturno In forma di

civetta
(
chat- huant

) groQo qu^nto una galtina , con le penne dal lato del

capo che pdion due cornirinc , di color giatto t mejltiatQ wn projilatura
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attirer les oifeaux a la pipce, & 1 on a remarque que
les gros oifenux viennent plus volonticrs a. ia voix cfu

hibou, qui eft tine efpece de cri plaintif ou de gemif-

fement grave & alonge f/w, cloud , qu il ne cede de

repeter pendant la nuit , & que les petits oifeaux viennent

en plus grand nombre a celle du chat-huant, qui cfl

une voix haute, une efpece d appel Iwho , holio: tons

deux font pendant le jour dcs geltes ridicules & bouf-

fons en prefence des homnies & dcs autres oifeaux.

Ariftote n attribue cette efpece de talent on de propriete

qu au hibou ou moyen due
,
otus ; Pline la donne au

fcops , & appelle ces geftes bizarres, fhotus fatyricos;

inais ce fcops de Pline cfl le meme oifeau que Votos

d Ariftote ; car les Latins confondoient fous le meme

nom fcops, \otos & \z fcops dcs Grecs , le moyen due

& Ic petit due qu ils reunifToicnt fous une fcule efpece,

6c fous le meme nom , en fe contentant d avertir qu il

exiftoit ncanmoins dcs grands fcops & des petits.

C eft en efilt au hibou ,
otus t ou moyen due, qu il

faut principalement appiiquer ce que diient les Anciens

de ces geltes bouflons 6c mouvemens fatyriqucs; &
comme de trcs-Jiabiles Phyficiens (Sc Naturalises ont

pretendu que ce n etoit point au hibou, maisaun autre

oifeau d un genre tout different, qu on appelle la de-

inojftllc
ilc Numidle , qu il faut rapporter ces paffages

des Anciens , nous ne pouvons nous difpenfer de

tii nero. Con quejlo fuccella
a animali grojjl

come cutte cornadle e nllbu

ton la civdia a utallettl d ogni forte,
Olinn. Uccellcr. fog. 56.

Xx i;
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difcuter ici cette queftion , de relever cette erreur.

Ce font M.
rs

les Anatomiftes de 1 Academie des

Sciences , qui dans ia defcription qu ils nous ont donnee

de la demoifelle de Numidie, ont voulu etablir cette

opinion s txpriment dans les termesfuivans. L oifeau

(
difent-ils

) que nousdecrivons eft appe\& dcmoifeltf tfe

Numufie, parce qu il vient de cette province d Afrique,

qu il a certaines facons par lefquelles on a trouve

qu il fembloit imiter les gefles d une femme qui

affedle de la grace dans fon port & dans fon marcher,

qui femble tenir fouvent quelque cbofe de la danfe:

il y a plus de deux milleans que les Naturaliftes qui

ont parle de cet oifeau , 1 ont defigne par cette

particularite de 1 imitation des geftes des conte-

55 nances de la femme. Ariftote iui a donne le nom

de batfleur , de
daitfeur

de bouffon , contrefaifant

ce qu il voit faire II y a apparence que cet

oifeau danfeur &amp;lt;Sc bouifon etoit rare parmi les Anciens,

parce que Piine croit qu il eft fabuleux , en mcttanl

w cet animal qu il appeiicjafyrique au rang des pegafes,

des griffons & des fircnes ; il eft encore croyablc

?&amp;gt; qu il a etc jufqu a prefent inconnu aux Modernes,

3&amp;gt;

puifqu ils n en ont point parle comme 1 ayant vu ,

&amp;gt; mais feulement comme ayant lu dans les ccrits des

j&amp;gt; Anciens, la defcription d un oifeau appele fcops &
j&amp;gt; cms par les Grecs, & afw par les Latins, a qui ils

avoient donne le nom de danfeur , de baieUut &
de comtdien, de forte qu ii s agit de voir fi notre
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demoifelle de Numidie pcut pafTer pour ie fcops &

pour Vonis des Ancicns ; la defcription qu ils nous

ont laifTee de Votus ou fcops , confide en trois parti-

cularites remarquables ia premiere efl d imitcr

les geftes la feconde eft d avoir des eminences

de plumes aux deux cotes de ia tete , en forme

d oreilles & la troifieme efl la coulcur du pin-

mage, qu Alexandre Myndicn, dans Alhence, dit

ctre de coulcur de plomb : or la demoifelie de

Numidie a ces trois attributs , & Ariflote femble

avoir voulu exprimer leur maniere de danfer, qui

efl de fauter i une devant 1 autrc , lorfqu il dit qu on

ics prend quand elles danfent i une centre Tautre.

Belon croit neanmoins que Votus d Aridote efl le

hibou , par la fcule raifon que cct oifeau, a ce qu il

dit, fait bcaucoup de mines avec ia tete; la plupart

des Interprctcs d Ariflote , qui font auffi de notre

opinion, fe fondent fur le nom tfotns, qui fignifie,

ayant des oreilles; mais ces efpeces d oreilles dans

ces oifeaux ne font pas tout-a-fait particulieres au

Jiibou, &. Ariftote fait afTez voir que Votus n efl pas

le hibou, quand il dit que Vows refTemble au hibou,

& il y a apparence que cctte reffembiance ne confifle

que dans ces oreilles: toutes les demoifelles de Nu-

midie que nous avons diflequees, avoient aux cotes

des oreilles , ces plumes qui ont donne le nom a Votus ^

des Anciens.... Leur plumage etoit d un gris-cendre,

tel qu il efl decrit par Aiexandre Myndien dans \ otas*

Xx iij
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Comparons maintenant cc qu Ariftote clit de Yor

avec ce qu en difcnt ici M/ s

de 1 Academic : onis

noSiiafimilis eft , pinnulis
archer mires emincntibus prceditns ,

wide nomcn acccpit, quafi
auritum dicas; nonnnlli cum ululam

appellant,
alii afwncm. Blatcro hie cfl , Jr hallucinate*

&amp;lt;tr plampes , fall
antes cnim imitatur. Capiturintcmiis in altero

micupc , ahcro circumtunte ut nodua. IJotus , c eft-a-dire

ie hibou ou moyen due eft femblable au nottuj. ,

c eft-a-dire au chat-huant; ils font en eifet fem-

blables, (bit par la grandeur, (bit par le plumage, foit

par toutes les habitudes naturelles : tons deux ils font

oifeaux de nuit, tons deux du meme genre & d une

efpece tres-voifme , au lieu que la demoifelle de Nu-

jnidie eft fix fois plus grofle & plus grande, d une

forme toute difTerente, & d un genre tres-eloigne, 6c

qu elle n cft point du nombre des oifeaux de nuit;

Yotus nediriere, pour ainfi dire, du noftua , que par
les

aigrettes de plumes , qu ii porte fur la tete aupres

des oreilles, 6c c eft pour diftinguer 1 une de 1 autre

qu Ariftote d\t f pinnu/is circitet aurcs cminentibuspY&ditus ,

wide nomcn acccpit quafi auritum dicas. Ce font des petites

plumes, pinnulce , qui s eievent droites &. en aigrette

aupres des oreilles, circuer aures emmctnibiis , &amp;lt;Sc non pas

de longues plumes qui fe rabattcnt & qui pendent de

chaque cote de la tete, comme dans la demoifelle de

Numidie ; ce n eft done pas de cet oifeau , qui n a point

d ai^rettes de plumes relevees & en forme d oreilles,

qu a jete tire le nom de oms , quafi auritus ; c eft au
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contraire du hibou qu on pourroit appcler twCuia aunta,

que vicnt evidemment cc nom, & ce qni acheve de

le demontrer, c eft ce qui fuit immediatement dans

Ariflote , nonnulliewn (otum) ulnlam appellant aliiafwnem.

C eft done un oifeau du genre des hiboux & des

chouettes , puifque quelques -uns lui donnoient ces

noms; ce n eft done point la demoifelle de Numidie

auffi differente de tons ces oifeaux , qu un dindon peut
1 etre d un epervier. Rien, a mon avis, n eft done plus

mal fonde , que tons ces pretendus rapports que Ton

a voulu etablir entre Yotus des Anciens, & J oifea j

appele demoifelle de Nwnidic , & 1 on voit bien que
tout cela ne porte que fur les geftes & ies mouvemens

ridicules, que fe donne la demoifelle de Numidie;

elle a en effet ces geftes bien fuperieurementau hibou,

mais cela n empecbc pas que celui-ci, au/Ti-bien qne
la plupart des oifeaux de nuit , ne foit blatero , bavard

ou criard (1); hallucinator , fe contre^iifant ; plampes ,

bouffon. Ce n eft encore qu au hibou qu on peut attri-

buer de fe laiffer prendre au/Ti aifement que les autres

chouettes, comme le dit Ariflote, &c. Je pourrois

m etendre encore plus fur cette critique, en expofant

& comparant ce que dit Pline a ce fujet; mais en voila

(1) M. Frifch ,
en pnrlant de ce hibou, &amp;lt;Jit que fon cri eft tres-

frequent & fort , qu il reflemble aux hutes des enfans lorlqu ils pour-

fuivent quelqu un dont ils fe moquent; que cependam ce cri efl

commun a plufieur^ efpeces dc chouettw, Voyf{ Frifch &amp;gt;

a i unitIt

Oiieaux noclurnei,
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plus qu i! n en faut pour mettre la chofe hors de doute, &

pouraflurer que IV^jdcs Grecs n a jamais pu defigner

la demoifelle de Numidie, 6: ne peut s appliquer qu a

i oifeau de nuit, auquel nous donnons le nom dc hlbou

ou moyen due:
j
obferverai fculement que tons ces

mouvemens bouffons ou fatyrlques attribues au liibou

par les Anciens, appartiennent au/Ti a prefque tons les

oifeaux de nuit (m) , & que dans le fait ils fe reduifcnt

a une contenance etonnee, a de frequens tournemens

de cou , a des mouvemens de tete , en haut, en Las

& de tous cotes, a des craquemens de bee, a des

trepidations de jambes, & des mouvemens de pieds

dont iis portent un doigt, tantot en arriere, 6: tantot

en avant, 6c qu on peut aifement remarquer tout cela

en gardant quelques-uns de ces oifeaux en captivite ;

mais
j
obferverai encore qu il faut les prendre tres-

jeunes lorfqu on veut ies nourrir; les autres refufent

toute la nourriture qu on ieur prefente des qu ils font

enfermes.

(tn) Tons Ies hiboux peuvent tourner Ieur tete comme I oifeau

appele torcol. Si quelque chofe cTextrnordimire arrive
,

ils ouvrent

de grands yeux , dre(Tent leurs plumes & paroifTent une fois plus

gros ;
ils etendent auffi Ies ailes , fe baiflcnt ou s accroupi(Tent ,

inais

ils fe relevent promptement, comme etonnes; iis font craquer deux

ou trois fois Ieur bee. Idem , ibidem.

LE SCOPS
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Voy. les planches enlumiims , ?if 4.3 6 ; fr la pi. XXIV.

de ce volume.

V,Oici la troifieme & derniere efpece du genre des

Hiboux, c efl-a-dire, des oifcaux de nuit qui portent

(a) En Grec, SXA^* en Latin, Afio ; en Italicn
,

Zivetta ou

Zuetta , Alochavcllo , Chivino ; en Allemand, Stokeule ; en Polonois,

Sowka ; en Anglois , Little horn - owl. Scops Aldrovandi. AvL

toni. I, pag. 530. Huette ou Hulotte ou Chouette, nominee par

fiucuns , Petit Due. Bclon , Hijl. not. des Oifeaux , page 141. Et

Portraits d oiieaux , page 27. Noflua minor , noftua aucuparia.

Scops Plinii. Rzac. Hifl. nat. Pol. pag. 288. Nottua minor. Scops

Aldrovandi. R/ac. Auft. Hijl. nat. Pol. pag. 398. Scops Aldrovandi.

Willulghby ,
Ornith. p. 6

5 ,
tab. xn. Le petit Due. PL xxxvi I,

Jig. i . Oniilh. Briflon, tome I, page 49 5 The f/wri eared owl. Le

Hibou a oreilles courtes. Britilch Zoology, pi. B j ; cf pi. B 4,

fg. 2. Nota. C eft pour nc rien omcttre & pour tout indiqucr, cjuc

je cite ici la Zoologic Rritanniquc; ear cet ouvrage, dont le principal

jncritc confirte dans Ics planches, eft meine a cet cgard encore trcs-

dcfeclueux : par excmple ,
ics

aigrettes
des hiboux

, qui nc lont com-

pofees quc de j)Iunies , y font reprefentecs com me fi c ttoit de vmies

oreilles de chair, &c De memo il eft dit dans !e rextc que le

hibou a oreilles courtes n treize pouces & demi Anglois de longueur,

ce qui fait plus de douze pouces & demi de France : or ce meme

oilcan n a c[ue iept pouces & demi tout au plus; ainfi c cft proba-

blemcnt le moyen due, que, I Autcur aur.i pris pour le petit due;

& ce qui prouvc encore Ton peu de connoi/Iance & d exaditude
,

Oifcaux , Tome L . Y y
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des plumes clevees au-deflus de la tcte, & elie eft aifce

a diftinguer des deux autres, d abord par la
petitefle

meme du corps de 1 oifeau, qui n eft pas plus gros

qu un merle, & enfuite par Ic raccourcifTement tres-

marque dc ces aigrettes qui furmontent les oreilles,

fefquelles dans cette
efp&amp;lt;!ce

ne s elevent pas d un

demi-pouce, & ne font compofees que d une feule

petite plume (b); ces deux caracleres fuffifent pour

c eft d avoir egalement indique ce meme oifeau dans les planches

B 3 & B 4. , Jig. 2. On voit y au premier coup d oeil
, que ce ne

doit pas etre le meme oifeau
, puifque la figure reprefentee dans la

planche B 4 , fg. 2 , eft d un tiers plus petite que celle qui eft

reprelentee dans la planche B 3 , & que le moyen due qui eft
repre&quot;-

fente dans la planche B 4, jig. i , n eft pas plus grand que le
petil

due, B 4 , fg- 2: or le moyen due ayant, comme le dit Wiilulghby,

quatorze pouces 5c demi
;

fi le petit due en avoit treizc & demi,

comme le dit I Auteur de la Zoologie Britannique , pourquoi ne pas

appuyer fur ce fait& relever 1 erreur de ceux qui ne iui donnent que

fept pouces! ou bien dire qu en Angleterre les petits dues font plus

gros qu ailleurs , ou bien encore que c eft une efprce particuliere a

la Grande- Bretagne : cela valoit bien la peine d etre difcute ; mais

cet Auteur ne difcute rien ,
ne dh rien de nouveau ,

ni meme rien

de moderne
,

car if paroit ignorer beaucoup de chofes qui ont et

dhes avant Iui fur les fujets qu il traite. L ouvrage de M. Edwards

ft infiniment meillcur ; car independamment de cc que les defTms

& les planches coloriees font plus correcles, c eft que tes ddcriptions

ibnt plus exacles ,
fes comparaifons plus juftes ,

& que par -tout il

paroit avoir une pleine connoifTance de ce qui a ete fait avant loi

fur les objets qui ont rapport a ceux qu il nous prefemc.

(b) Aures ve! plumula in aurium modum furrecla , in mortuo vix ap

parent , in vivo manifeftieres &amp;gt;

ex uad tantum pinnu/a conjlantes. Aldrov*

i. tow. I, pag. 231.
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diftinguer le petit due du mo) en & du grand due ,
&

on le reconnoitra encore aifement a la tete qui eft pro-

portionneilement plus petite par rapport au corps que
celle des deux autres, & encore a fon plumage plus

elegamment bigarre & plus diflinclement tachete que
cclui des autres, car tout fon corps eft tres- joliment

varie de gris , de roux, de brim & de noir; & fcs

jambes font couvertes jufqu a 1 origine des onglcs ,

de plumes d un gris
- rouffatre mcle de tachcs brunes;

il differe auffi des deux autres par le naturel ,
car il

fe reunit en troupe en automne & au printemps, pour

paffer dans d autres climats; il n en refte que trcs-peu,

ou point du tout en hivcr dans nos provinces , & on

les voit partir apres les hirondelles, &amp;lt;5c arriver a peu

pres en mcme temps; quoicju ils habitent de prefe

rence les terreins elevcs
,

ils fe rafTemblent volontiers

dans ceux ou les mulcts fc font le plus multiplies,

& y font un grand bien par la deftruclion de ces ani-

maux qui fe multiplicnt toujours trop , & qui dans

de certaines annccs pullulent a un tel point, qu ils

dcvorcnt toutes Ics graines &amp;lt;Sc loutes les racines des

plantes les plus ncceifaires a la nourriture & a i ufage

de rhorrrme: on a fouvent vu dans les temps de cette

efpece de fleau , les petits dues arriver en troupe, Si

faire fi bonne guerre aux mulcts qu en peu de jours

ils en purgent la terre
(c) ; les hiboux ou moyens dues

(c) Nora, i . Samuel Dale en cite deux cxemples d apres Childrey,

&. il les rappone dans les termes fuivans. In the year ijSo at

Yy ij
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fe reuniflent auffi quelquefofs en troupe de plus de

cent; nous en avons ete informes deux fois par des

temoins oculaires, mais ces afTemblees font rarcs, au

lieu que celies des fcops ou petits dues fe font tons

les ans ; d ailleurs c eft pour voyager qu ils femblent

fe raflembler, & il n en rede point an pays, au lieu

qu on y trouve des hiboux ou moyens dues en tout

temps; il eft meme a prefumer que les petits dues

font des voyages de long cours, & qu ils pafTent d un

continent a 1 autre; 1 oifeau de la nouvelle Efpagne

indique par Nieremberg, fous le nom de talchialai/i t

eft ou de la meme efpece,ou d une efpece tres-voifine

de celle du fcops ou petit due (d);w\ rcfte, quoiqu ii

voyage par troupes nombrcufes, il eft afTez rare par-

tout, & difficile a prendre; on n a jamais pu m en

procurer ni les ceufs ni les petits, & on a meme de

liallontide an army ofmices fo overrun the marshes near fouth
-
minjler that

the eat up the grajf to the very roots But at tenght a great number

of Strange painted oil-is came and devoured all the mice. The like

happened again in EJJex anno 1648. Childrey , Britannia botanica,

pag. i oo Dale s appendix tho the hijlory ofHarwich. London, 1 73 2,

png. 397. Nota. 2. Que quoiquc Dale rapporte ces faits a Votus

ou moyen due , je crois qu il faut les attribuer au fcops ou petit due,

a caufe de { indication Strange painted owls , qui fuffit pour faire re

connoitre ici le fcops ou petit due.

(d) Exoticum oti genus talchicuatli \idetur: cornuta avis ejl five,

eiiriculata , parva corpore , refima , roJJro
brevi , nigra lumine , luted eru-

befccns iride fufca & cinerea plumis vfque ad crura , atra & incurva-

vnguibus. Catera fimilis nojlrati oto. Eufeb. Nieremberg , JJifl. nat..

Lib. X, cap. XXXJX, pag. 221.
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Ja peine a 1 indiquer aux Chaffeurs qui le confondent

toujours avec la chevcche, parce que ces deux oifeaux

font a pen pres de la mcmc grofTeor, & quc les pctitcs

plumes cminentes qui diflinguent le
petit due font

tres - courtes, & trop pen apparentes pour faire un

caradere qu on puiffe reconnoitre de loin.

An rede, la couleur de ccs oifeaux \-arie bcaucoup
fuivant I age &amp;lt;Sc le climat, & peut-etre le fexc; ils font

tons gris dans le premier age , il y en a de plus brims

les uns que les autres quand ils fontadultes, la couleur

dcs yeux paroit fuivre celle du plumage, les gris n ont

Jes yeux que d un jaune tres-pale, les autres ks ont

plus jauncs ou d une couleur de noifcttc plus brune ,.

mais ces legcres differences ne fuffifent pas pour en.

faire des cfpcccs diflindcs &. fi parces.

r _ &quot; * *

Ty u;
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LA HU LO TT E (a).

Voyc^ les planches enhminces , ?if 44. i .

I .A Hulotte qu on pent appeler aufTi la clwuctte noire,

& que les Grecs appeloient nyflicorax ou ie corbeau de

nuit , eft la plus grande de toutes les chouettes; elle a

(a) En Grec, Non.fncfl^5; en Latin, Ulula, & aufTi en Italicn

felon Gefner; Alocho & quelqucfois Lucfaro felon Aldrovande; en

Portugais, Corufa; en Catalogue, Xura , Kuta ; en A demand, Huhu;

en Polonois, Lelok, So\rka, Pufijik; en Anglois, Hon let; on Tap-

pelle
en Bourgocme Choue , ce qui eft un augmentatif de Choiutte.

Salerne dit qu on 1 appellc en Champagne le Trembleur , parce que

cet oifeau crie comme en friffonnam & tremblant de froid. Ulula.

Gefner. Avl. pag. 77-- Aldrov. Avi. torn. I, pag. 538. Ulula

Latinis. Ray, Syn. Avi. pag. 26 ,
n. 4 Ulula Gefneri , idem,

ibidem, n. j. Ulula Aldrovandi. Willugh. Ornith. pag. 68. --Hibou

fans cornes ou Chat-huant. Belon
, Hijl. nat. des Oifeaux , page

139. . . . Hibou, Chat-huant, appele aulli Dame. Idem. Portraits

d Oifeaux, page 2 6 , At Nota. Cettc denomination Dame vient pro-

bablement de ce que cet oifeau a la face environncc d un collier

& cl imc elpecc de chaperon afiez fembbble a ccux que portent lc
r

&amp;gt;

femmes
j-&amp;gt;our

le couvrir la tete ; mais on peut dire la nicme chole

dc I effraie &amp;lt;S: ilu chat - huant. Ulula. Aldrov. Avi. torn. I, pag.

538. .. Aluco. Idem, tern. I, pag. 594. Chouctte noire. Albin,

tome HI, page 4, planche VI II , avec une figure mal coloriee.

JVota. Albin me paroit avoir fliit une iaute, en difant dans (a defcription,

que cet oifeau a Tin s des yeux jaune ,
a moins qu il n appelle jaune

le brun couleur de noiiette
, couleur ou il entrc en cfTet un pcu de

jaune obfcur. Noflua major. Friich
, planche XCI v , avcc une figure

bien coloriee. La Hulotte. Bri(Ton, Ornithol. tome I, page 507.
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pres de quinze ponces de longueur, clepuis le bout du

Lee a 1 extremite des ongles; elle a la tete tres-grofle,

bien arrondie & fans aigrettes, la face enfoncee &
comme encavee dans fa plume, lesyeux au/Ti enfonces

& environnes de plumes grifatres & decompofees ,

1 iris des yeux noiratre ou plutot d un brun fonce, ou

couleur de noifette obfcure, le bee d un blanc-jaunatre

ou verdatre, le defTus du corps couleur de gris-de-fer

fonce, marque de taches noires & de taches blan-

chatres; le deffous du corps blanc , croifc de bandes

noires tranfvcrfales & longitudinales; la queue d un peu

plus de fix pouces , les ailes s etendant un pcu au-dela

de fon extrtmite , i etendue du vol de trois pieds , les

jambes couvertes jufqu a 1 origine des doigts , de plumes
blanches tachetees de points noirs (b) ; ccs caracleres

font plus que fuflifans pour faire diftinguer la hulotte

de toutes les autres chouettes; elle vole Icgercment 6c

fans faire de bruit avcc fes ailes, & toujours de cote

comme toutes les autres chouettes; c efl fon cri (c) t

/b) On peut encore njoutcr a ccs carafteres un fignc diflin&amp;lt;fHf,

c elt que la plume la plus exterieure dc I aile eft plus courte clc deux

Ou trois pouces que la feconde
, qui til cllt-meme plus courte d uii

pouce que la troidcme
,
& que les plus longues de toutes font la

quatrit iue & L\ cinquitine , au lieu que dans I effraie la ieconde &
la troilicine (out \a&amp;gt; plus iongues ,

&amp;lt;5v 1 exterieure n eft plus couric

jue d un demi-pouce.

(c) Cet oifeau poufle la nuit
, fur-tout quand il gtle , une voix

terrible, qui iait peur aux femmes & aux enfans, Salcrne, OrnitlioL

page )$.
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Iwii on on oil ou ou oil , qui refTembie affez au hurlcment

du loup, qui iui a fait dormer par les Latins le nom
ftiilula, qui vient tfululare, hcurler ou crier comme
le loup, & c eft par cette meme analogic que les

Aliemands 1 appellent hit hii ou plutot hou hou
(d).

La hulotte fe tient pendant 1 ete dans les bois ,

toujours dans dcs arbres creux; quelquefois elle s ap-

procheen hiver de nos habitations, elle chafTe & prend
les petits oifeaux , & plus encore ies mulcts & ies

campagnols: elle Ies avale tout entiers
, & en rend

aufli par le bee les peaux roulees en pelotons ; lorfque

ia chafTe de la campagne ne Iui produit rien , elle vient

dans Ies granges pour y chercher des fouris & des

rats; elle retourne an bois de grand matin a I heure

de la rentree des lievres, & elle fe fourre dans Ies

taillis les plus epais, on fur les arbres les plus feuilles,

& y pafTe tout le jour, fans changer de lieu: dans la

mauvaife faifon , elle dcmeure dans des arbres creux

pendant le jour,& n en fort qu ala nuit; ces habitudes

(d) Nota. C efl d npres Gefner quc je dis ici quc les Allemnnds

Uppellcnt cette chouette, hu hu ; cependant c cfl Ic grnnd due auqucl

appartient ce nom : il dit aufii qu ils I appellcnt ul &. cul. M. Frilch

ne Iui donne que !e nom gencrique tule , & dit que les autres

kirnoms qu on Iui donne en Ailemand font fans fondement, comme

celui dc knapp eulc , par exemple , qui exprime le craquemcnt que

cet oiicau fait avec fon bee
, mais que toutes Ies el|)eces

de chouettes

feat egalement ; & nacht eul qui fignifie
chouette de null , puifque

toutes les chouettes font egalement des oifeaux de nuit.

Iui
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lui font communes avcc ie l;il)ou on moycn due, au/Ti-

bien que cdle de pondre ic . ufs Jans cies nids

etrangers, fur-tout dans ceux dcs Lufes, des crefferelles ,

dcs corneilies& des pies; ciicfait ordinairement quatre

ccufs d un gris faie , dc forme arrondie , & a peu pi

aufli gros que ceux d une petite poule.

Oifiaux, Tome 1. 7.7,
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L E

C HA T-HUA NT ().
Voy. les planches enluminces , n.

c

437; & la pL XXV
de ce volume.

A PRES ia hulotte, qui efl la plus grande de routes

les chouettes, & qui a les yeux noiratres, fe trouvcnt

]e Chat-huant qui ies a bleuatres, & 1 Effraie qui les a

jaunes : tous deux font a peu pres de la menie grandeur ;

ils ont environ douze a treize pouces de longueur,

depuis le bout cJu bee jufqu a Textremite des pieds ,

ainfi ils n ont guere que deux pouces de moins que

la hulotte, mais ils paroiflent fenfiblement moins gros

a proportion.
On reconnoitra le chat-huant d abord

a fes yeux bleuatres , & enfuite a la beaute & a la

varittc diftincle de fon plumage (b) ; & cnfin a Ton

(a) En Grec, T?&v^ , en Latin, Noflua; en Catalogue, Cabeca;

en Allemand, Afilchfanger , Kinder, /thicker, Stock - eule ; en An-

glois ,
Common brown-owl ou Letch-owl, Strix. Gefner, Avi , png.

738. Alclrov. Avi, torn. I, png. 561. Chouette. Albin, tome I,

page i o , planche IX , avec une figure mal coloricc. JVotfua major.

Fritch , pi.
XCYL , avec une figure colorite clu male; & pi.

XCV ,

avec une figure coloriee de la fcmelle. Le Chat-huant. BrifTon
,

Ornithol. tome I, page 500. The tawny owl. Britilch Zoology,

planche B 3- Nota. Que faute d exaclitude, I Auieur dc la Zoologie

Britannique a marque du meinc numero B 3 , deux planches diffcrentes,

& que 1 une de ces planches reprefente
le hibou ou moyen due

,

& 1 autre le chat-huant dont il efl ici queftion.

(b) Voyez-en la deicription tres - detaillee 6c tres-exacl:e dans



D u CHAT-HUANT. 363
erf noJio t hchJ, hohohoko , par iequel il femble huer,

holer on appeler a haute \oix.

Gcfner, Aldrovandc, & plufieurs autres Naturalises

apres eux , ont employe le mot JJrix , pour dcfigner

cette cfpece, mais je crois qu ils fe font trompes, &

que c eft a 1 effraie qu il faut le rapporter \Jlri\-, pris

dans cette acception , c eft-a-dire, comme nom d un

oiTcau de nuit ,
eft un mot plutot latin que grec ; Ovide

nous en donne 1 etymologie , & indique afTez claire-

mcnt quel eft I oifeau nodurne auquel il apparticnt,

par le paffage fuivant :- Striewnj

Grande caput , ftantes oculi , rsflra apta rap
uui

dmhics pcnms , ungmbus lianius
incft.

EJt illis
fir

igibus nsmcn, ScJ ncminis hnjiis

Caufa quod hcrrcnda
ftridcrc

ncclcJclcnt.

La tete groffe ,
ies ycux fixes

,
le bee propre a fa

rapine, Ies ongles en hame^on, font des caracleres

communs a tous ces oifeaux; mais la biancheur du

plumage, canines pcnnis , apparticnt plus a 1 cilraie qu a

aucun autre; & ce qui determine fur cela mon fenti-

mcnt, c eft que le motjfritforj qui fignifie en latin un

rOrniihoIogic dc M. BriHon , tome I, page joo df fuivantes : il

fufiit (k- ttirc ici cjuc Ies coulcurs du chat-huant font bien plus claires

quc (tiks do la liuknte ; le male chat-huant eft a la verite plus bruti

cjue la fenielle , mais il n a que tres-peu de noir en comparaifon de

la hulotte , qui de toutes Ies choueues eft la plus grande & la plus

Zz
ij
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craquement, un grincement ,

un bruit defagreablement

entrecoupe & femblable a celui d unefcie, eft precife-

ment le cri gre, grei de 1 erfraie ;
au lieu que le cri du

cbat - huant eft plutot une voix haute , un bolement

qu un grincement.

On ne trouve guere les chat-buans ailleurs que dans

Jes bois; en Bourgogne ils font bien plus communs

que les liulottes, ils fe tiennent dans des arbres creux,

& 1 on m en a apporte quelques-uns dans le temps le

plus rigoureux de 1 biver ,
ce qui me fait prefuiner

qu ils reftent toujonrs dans le pays, & qu ils ne s ap-

procbent que rarement de nos habitations. M. Frifch

donne le cbat-buant comme une variete de 1 efpece

de la bulotte
,
& prend encore pour une feconde

variete de cette mcme efpece le male du cbat-buant:

fa planche cotce xciv , eft la bulotte; \kplonche xcv ,

Ja femelle du ciiat-buant; &amp;lt;^ \^planch xcv r le ckit-

Jiuant male: aind au lieu de trois varietes qu il indique,

ce font deux efpeces differentes, ou fi Ton vouloit que

le chat-buant ne fut qu une variete de Tefpece de la

bulotte, ilfaudroitpouvoirnier les differences conftantes

& les caracleres qui les diftinguent Tun de 1 autre, &

qui me paroifTent affez fenfibles &amp;lt;5c afTez multiplies pour

conftitucr deux efpeces diftinctcs &. feparees.

Comme le cbat-buant fe trouve en Suede & dans

jes autres terres du Nord (c)f H a pu pa/Ter d un

(c) Strlx capite Ixvi , corpore ferrugineo , remige tertid longiore.
Linn.

Faun. Suec, n. .
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continent a i autre; au/Ti le rctrouve-t-on en Amerique

jufque dans les pays chauds. II y a an cabinet de

M. Mauduyt, un chat-huant qui lui a etc envoye de

Saint -
Domingue , qui ne nous paroit ctre qu une

variete de 1 efpece d Europe, dont il ne diticre que

par I liniformite des couleurs fur la poitrine & fur le

ventre qui font roufTes 6c prefque fans taches , &amp;lt;5^ encore

par ies couleurs plus foncees des parties fiiperieures

du corps.

Zz i
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L E F F R A I E
o u

LA F R E S A 1 E (a).

Ics planches cnlwuinces , nf
]

4.74.

la plaiiche XXVI de ce volume.

qu on appellc communement la chouette

des clochers, efiraie en effct par fes foufHemens, die,

chci , chtu , chiou , fes cris acres & luguhres grci , grc ,

(a) En Grcc, EAe osi en Latin, Aluco; en Alfcmand & en

Flamand, Kirch - eule , ce qui fignifie Chouette des
eg/ifcs ; Schleyer-

eule , Chouette voiice , parce qu elie feinblc avoir la tete cncapu-

chonnee; Pcrl-eule , parce que Ton plumage eft parfcmc de tachcs

rondes comme des pcrles ou des gouttes dc liqueur; en Anglois,

Whlte-OM l , Chouette blanche. Nota. SaJcrne dit qu on I appcIIe dans

I Orlcanois, la Sologne ,
&c ..... Fnfaie ; en Poitou

, Prcfale ; en

Galcogne , Brefague ou Frcftico ; dans le Vendomois
, Chouart.

Effraie ou FrelaVe. Belon, Hijl. nat. des Oifeaux , pncre 142. ..

Petit Chat-huant plombe. Idem. Portraits d oiicaux, page 26 , B,

Nota. II paroit que Belon confond ,
a queJques egards , TerTraie ou

freiaie avec le tette-chtvre ou crapaud
- volant , & Cefner le lui a

rcproche avec jufte railon. Aluco minor. Aldrov. AVI. torn. I,

pag. 536. UlultE genus alterum quod quidamfammeatum cognominant.

Gefner, Avl , pag. 774. Aluco minor Aldrovandi. Willuloh. Ornith.

pag. 67, tab. XIII. Lucheran ou Chouette- blanche. Albin,

tome II, page 7, planche XI, avec une figure coloricc. Noflua

guttata. Frifch , pi. XCVII, avec une figure colorice. Lc petit

Chat-huant. BrifTon , Ornith. tome I, p^ge 503. The White owl.

Britifch Zoology, planche B,
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crei , & fa voix entrecoupee qu elle fait fouvcnt reter

clans le filence de la nuit ; elle eft
, pour ainfi dire

domeftique, & habite an milieu dcs villes les mieux

peuplees; les tours, les clochers, les toils des eglifes

& des autres batimens cleves lui fervent de retraite

pendant le jour, & elle en fort a 1 heuredu crepufcule,

fon foufflement qu elle reitere fans ceffe , reflemble a

celui d un hornme qui dort la bouche ouverte; elle

pouffe auffi en volant & en fe repofant, difierens fons

aigres, tons fi defagreables que cela joint a 1 idee du

voifmage des cimetieres & des eglifes, & encore a

i obfcurite de la nuit, infpire de i horreur & de la

crainte aiix enfans, aux femmes, 6c meme aux hommes
foumis aux memes prcjuges, & qui croient aux reve-

nans, aux forciers, aux augures ; ils regardent l efTraie

comme 1 oifeau funebre, comme le mefTager de la

mort; ils croient que quand il fe fixe fur une maifon ,

& qu il y fait retentir une voix difference de fes cris

orclinaires , c efl pour appeler quelqu un au cimetiere.

On la diftingue aifement dcs autres chouettes par fa

bcaute de fon plumage ; tile tfl a pcu pros de la

meme grandeur que le cbat-buant, plus petite que la

Juilottc ,
&. plus grande que la chouctte proprement

dite ,
dont nous parlcrons dans 1 article fuivant ; elle a un

pied ou treize pouces de longueur , dcpuis le bout du

bee jufqu a i extrcmite de la queue , qui n a que cinq

pouces de longueur; elle a Ic defTus du corps jaune,

onde de gris & de brun, & tache de points blancs; le
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de/Tous clu corps blanc, marque cle points noirs; Ics

ycux environnes trcs -
regulierement d un cercle de

plumes blanches & fi fines, qu on les prendroit pour
des polls ; 1 iris d un beau jaune, le bee blanc, excepte

le bout du crochet qui eft brun ; Ics picas converts

de duvet blanc, les doigts blancs & les ongles noi-

ratres ; il y en a d autrcs qui, quoique de la meme

efpece , paroiffent au premier coup d ccil etre afiez

differences; elles font d un beau jaune fur la poitrine &
fur le vcntre , marquees de meme de points noirs;

d autres font parfaitement blanches fur ces memes

parties, fans la plus petite tache noire: d autres enfin

font parfaitement jaunes & fans aucune tache, telle que

la planche, ?i.
4-j-o , la reprefente.

J ai eu pkificurs dc ces chouettes vivantes, il eft

fort aifc de les prendre, en oppofant un petit filet,

line trouble a poiffon aux trous qu elles occupent dans

les vieux batimens; elles vivent dix ou douze jours

dans les volieres ou elles font renfermecs
, mais elles

refufent toute nourriture, & meurent d inanition an bout

de ce temps ; le jour elles fe tiennent fans bougcr au

bas de la voliere, le foir elles montent au foinmet

des juchoirs ou elles font entendre leur foufHement ,

chc , chci , par lequel elles femblent appeler les autres :

j
ai vu plufieurs fois en effet, d autres effraies arriver

au fourHement de I efFraie prifonniere, fe pofer au-

deffus de la voliere, y faire le meme foufflement, &
s y laiffer prendre au filet, Je n ai jamais entendu leur

crj
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cri acre (ftridor), crci , grci dans les voliercs; elles

ne pouffent ce cri qu en volant & lorfqu elles font

en pleine liberte; la femelle eft un pen plus groffe

que le male, & a les couleurs plus claires & plus

diftinctes; c eft de tons les oifeaux nocturnes celui

dont le plumage eft le plus agreablement varie.

L efpece de 1 effraie eft nombreufe, & par -tout

ires-commune en Europe; comme on la voit en Suede

auffi - bicn qu en France (b) , elle a pu patter d un

continent a 1 autrc; auffi la trouve-t-on en Amerique,

depuis les terres du Nord jufqu a celles du Midi.

Marcgrave i a vue &amp;lt;5c reconnue au Brefil, ou ies naturels

du pays 1 appellent tuidara (cj.

1/effraie ne va pas comme la hulotte &amp;lt;5c le chat-

huant, pondre dans des nids etrangers; elle depofe fes

ceufs a crud dans des trous de murailles, ou fur des

folives fous les toits, & auffi dans des creux d arbres;

elle n y met ni herbes ni racines , ni feuilles pour les

recevoir; elle pond de tres-bonne hcure au printemps,

c eft-a-dire, des la fin de mars ou le commencement

d avril ; elle fait ordinairement cinq ceufs & quelquefois

(b) Stnx captte lav!, cofpore luteo. Linn. Faun- Succ. n. 49. Nota.

M. Salerne s eft trompe lorfqu il a dit quc Linnoeus n en parle point,

& qu appnreminent la frefaic ne fe irouve point en Suede. Voye^

Salerne, Ornithol. page $ o.

(c)
TuiJara Bra/Hitnfibus ; ulula eftfpecles &amp;gt;

Gtrmcnis SCHLEIER-

, Bslgis kerkuyle Dtfcribiliff
& a Cefnero, Marcgr,

. nat. Brafil. png. 20;.

Oifcaux, Tome L , Aaa
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fix & meme fept, d une forme alongee, & Je couleur

Liancbatre; elle nourrit fes perits d infecles Si de mor-

ceaux de chair de fouris ; ils font tout blancs dans le

premier age, & ne font pas mauvais a manger an bout

de trois femaines, car ils font gras & bien nourris; Ics

pcres & meres purgent les eglifcs de fouris ; iis boivent

aulli aflcz fouvent , ou plutot mangent i huiie des

Jampes, fur-tout fi elle vient a fe figer; ils avalent les

fouris & les mulcts, les petits oifeaux tout entiers, &
en rendcnt par le bee les os, les plumes & les peaux

roulees ; Jeurs cxcremens font blancs & liquides comme
ceux de tous les autres oifeaux de proie ; dans la belle

faifon , la
pi
upart de ccs oifeaux vont le foir dans les

bois voifms, mais ils reviennent tous les matins a leur

retraite ordinaire, ou ils dorment & ronflent jufqu aux

heurcs du foir; & quand la nuit arrive, ils fe laiffent

tomber de leur trou, & volent en culbutant prefque

jufqu a terre : lorfque le froid eft rigoureux , on les

trouve qut-lqucfois cinq ou fix dans le meme trou ,
ou

cacbees dans les fourrages; elles y cbercbent 1 abri,

i air tempcre & la nourniure; les fouris font en efiet

alors en plus grand nombre dans ies granges que dans

tout autre temps: enautomne, elles vont fouvcnt vifitcr

pendant la nuit les lieux ou Ton a tendu des njcnolres &
des lacets pourprendre des becaffes & des grives (d),

Rcjettcire , baguet e de bois vert courbte, au bout de laquelle

on attache un lacet
, &. qui par Ion reifort en ferre ie najud coulant

& enleve
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cilcs tuent ics becaflfes quYIIcs trouvcm fufpcnducs ,

& Ics mangcnt fur ie lieu; mais elles cmportent quel-

quefois Ics grives & Ics autres pctits oifeaux
qiii

font

pris aux laccts ,
ellcs Ics avalent fouvent enticrs 6c

avcc ia plume, mais clles deplument ordinairement ,

avant de Ls manger , ceux qui font un pen plus gros :

ccs dernieres habitudes, aufli-bien que celle de volcr

dc travers , c eft-a-dire, comme fi Ie vent ies emportoit,

&amp;lt;Sc fans faire aucun bruit des ailes ,
font communes a

1 effraie, au chat-huant, a la luilotte ,
Si a la chouctte

propremcnt dite dont nous allons parler.

Aaa
ij
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LA CHOUETTE
O U

LA GRANDE CHEVECHE
(a).

Voye^ ks planches enluminees , n. 43 8 ; & la

planehe XXyil de ce &quot;volume.

V-&amp;gt;ETTE efpece, qui cfl la Chouctte proprement dite,

& qu on pent appeler la cliouctte ties rochcrs ou la grande

clieveche , eft afTez commune, mais elle n approche pas

aufli fouvent de nos habitations que 1 efFraie; elle fe

tient plus volontiers dans les carrieres, dans les rochers,

dans les batimens mines &: eloigncs des lieux habites:

\\ femble qu elle prefere les pays de montagne, &

qu elle cherche les precipices efcarpcs & les endroits

folitaires; cependant on ne la trouve pas dans les bois,

& elle ne fe loge pas dans des arbres creux (b), on la

(a) En Crec, A/&amp;gt;t&amp;gt;A/o$; en Latin, Cicuma; en Allemand, Stein-

liuf^
ou Steln-eule ; en Polonois, Sowa ; en Anglois, Great Brown

&amp;gt;wl. Noflua quam faxatilem Helvetii cognominant. Nottua faxatilis.

Cefner, Avi. pag. 622. Aldrov. Avi. torn. I, pag. 545- Grande

Cheveche. Belon, Hift. nat. des Oifeaux , page 140. ... Cheveche

grimaut; Machene. Idem. Portraits d oifeaux
, page 27 , J\, Grande

Chouettebrune. Albin, tome III,page 4, planche VI I , avec une figure

mal coloriee. Ulitlafammcata. Kut^ jaune fans oreiiles ou Steln-eule.

Chouene ou Souette. Frilch Blanche XCVIII , avec une bonne figure

coloriee. La grande Chouette. BriiTbn, Ornithol. tome I
, p- ge 5

i

(b) Nous laiderons (
dit M. Frifch

)
a cette Chouette ion nom
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iliftinguera aifement cle ia hulotte & du chat-huant

par la couleur dcs ycux qui font d un tres-beau jaune,

au lieu que ceux de la hulotte font d un brim prefque

noir, & ccux du chat-huant d une couleur bleuatre;

on la diftinguera plus difficilement de 1 effraie, parce

que toutcs deux ont I iris des yeux jauncs, environnes

dc ineme d un grand cercle de petites plumes blanches;

que tomes deux ontdu jaune fous le vcntre, & qu clles

font a pen pres de la meme grandeur; mais la chouette

des rochers eft en general plus brune, marquee de

laches plus grandes & longues comme de petites

flammes; au lieu que ies taches de 1 effraie, lorfqu elle

en a, ne font, pour ainfi dire, que des points ou des

gouttes , & c efl par cette raifon qu on a appele 1 effraie

nottua gutted, &. la chouette des rochers dont il eft

ici que ft ion ,
noflua fiimmeata ; elle a aufTi Ies pieds

bien plus garnis de plumes, & le bee toutbrun; tandis

que celui de 1 effraie efl blanchatre, 6c n a de brun

cju
a fon extremite. Au refte, la femelle , dans cctte

efpece , a Ies couleurs plus claires , & Ies taches plus

petites que le mfde, comme nous i avons auffi remarque

iur la femelle du chat-huant.

Belon dit que cette efpece s appelle la grande

clicvcchc ; ce nom n efl pas impropre, car cet oifeau

di(Vin&amp;lt;fVif Stein - euh , pnrce que je ne I ai jamais trouve e dans des

arhres creux ,
mais feuleinent dans des batimens en ruines ou du

moins abandonncs depuis long- temps, & dans Ies rochers. Frifch t

des Oifeaux nvflurnes,

Aaa
ii/
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reflemble affcz par fon plumage & par fes piecls bien

garp.is de duvet ,
a la petite cheveche que nous appclons

fimplement cheveche; il paroit ctre au/Ti du meme na

ture! , ne fe tenant tous deux que dans les rochers, les

carrieres, & tres-peu dans les hois: ces deux efpeces

ont aufil un nom particuiier, kaui^ on kaur^-lcm en

Aliemand, qui repond an nom particuiier, cheveche

en Francois. M. Saierne dit que la chouctte du pays

d Orleans eft certainement la grande cheveche de

Beion ; qu en Sologne on 1 appelle cheveche, & plus

communement chavoche ou cabochc; que ics Lahoureurs

font grand cas de cet oifeau , en ce qu il detruit quantite

de mulots; que dans le mois d avril on I entend crier

jour & nuit^wtf, mais d un ton aflez doux
,

&amp;lt;5: que

quand il doit pleuvoir, elle change de cri 6c femhle

dirc^)w/; qu cile ne fait point de nid, ne pond que

trois ocufs tout blancs , parfaitement ronds ,
& gros

comme ccux d un pigeon ramier; il dit auffi qu eile

loge dans des arhres crcux ,
& qu Olina fe trompc

Jourdement quand il avance qu eile couve les deux

derniers mois de 1 hiver: ccpendant ce dernier fait

n cfl pas cloignc du vrai ; non-feulement cctte chouette,

mais meme toutes les autres pondcnt an commence

ment de mars , & convent par confequent dans ce

meme temps; & a regard de la demeure habituellc

de la chouctte ou grande cheveche dont il eft ici

queflion , nous avons obferve qu eile ne la prend pas

dans des arbres crcux, comme Failure M. Saierne,
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mais dans des trous de rochers & dans ies carrier

habitude qui lui eft commune avcc la petite cheveehe

dont nous aliens parler
dans i article fuivant; elle eft

auffi confiderablement plus petite que la luiiotte, 6:

mcme plus petite que le chat - huant , n ayant guere

que onze ponces de longueur depuis le bout du bcc

jufqu aux ongli

II pafoit que cctte grande chcveche qui eft a (Fez

commune en Europe, fur-tout dans ks pays dc mon-

tagnes, fe retrouve en Amerique clans cellos du Cliffy,

& que i cfpccc indiquce par ie P. Fcuilfee fous le

nom de chcveche-lapm (c) , & a faquelle il a donne ce

furnom de lapm, parce qu il Ta trouvce dans un trou

faixdans la terrc , que cette efpece, dis-je, n eft qu une

varicte de noire grande clicveclie ou chouctte des

rochers d Europe, car clle eft de la mcmc grandeur

& n en difJcre que par la diftribution des coulcurs

ce qui n eft pas fuffifant pour en fairc unc tTpece

diftincle 6c fcparce. Si cct oifeau crcuioit lui - meme
fon trou, comme le P. Feuillee paroit Ie croirc, ce

feroit une raifon pour le juger d une autre efpcce que
notre clie\cclie

(,J) , & mcme que toutes nos auircs

(c) Efpccc cfc cheveche-Iapin on ulula cuniculnria. FcuiKce, Journa

des Obfcrvations phyfiques , p ;1ge 562. La chouctic de Coquimbo.
Briilon ,

Ofnithol. tonic 1, \^^ 5-) ou Ton j^cut en \o.i l:i clcl-

cri])tion
aulii bicn ([uc clans I ouvrage du P. Feuillee.

(it) Nota. i. Le P. &amp;lt;Ju Tcrtrc
,
en pnrlant de i oifenu nocflurne

nppclc diable dans nos ilej de I Amcricjue, dit qu il elt
; .ne



HISTOIRE NATU RELLE,
chouettes; mais il ne s enfuit pas de ce qu il a trouve

cet oifeau an fond d un terrier, que ce foit i oifeau

qui 1 ait creufe; & ce qu on en peut feulement induire,

c eft qu ii eft du meme naturel que nos cheveches

d Europe , qui preferent conflamment les trous, foil

dans les pierres ,
foit dans lesterres, a ceux qu elles

pourroient trouver dans les arbres creux.

un canard, qu il a la vuc affreufe, le plumnge mele de blanc & dc

noir
, qu rl repaire

fur les plus hautes montagnes , qu il fe territ comme

le lapin dans les trous qu il fait dans la terre , ou il pond fes oeufs,

les y couve &amp;lt;5c e&quot;levc tes
peiits ..... qu il ne defcend jamais de Ja

montagne que de nuit, & qu cn volant ii fait un cri fort luguhre

&. effroyable. H\ft. des Antilles , tome II , page 257. Nota. 2. Cet

oifeau eft certainement le meme que celui du P. Feuillee
,
& quel-

ques-uns des habitans de nos iles fe trouvera peut-etre a portee de

verifier s il creufe en effet un terrier pour fe loger & y clever fes

petits.
Tout le refte des indications que nous donnent ces deux

Auteurs, s accorde a ce que cet oifeau foit de la meme efpece que

notre chevechc ou chouette des rochers.

LA CHEVECHE
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LA CHEVECHE(a)
o u

PETITE CHOUETTE.
Voy. lesplanches enhnmnees, nf 43$; fr la pi. XXVIll

de ce volume.

LA Cheveche & le Scops on petit Due , font a peu

pres de la meme grandeur: ce font its plus pctits

oifeaux du genre des hiboux & dcs chouettes; ils ont

(a) Nota. Les Grecs &amp;lt;3c les Latins n ont pas difUngue cctte efpece

pflr un nom particulier , & ils font vrailemblablemem confondue avec

celle du fcops ou petit due , afio.
II en eft de meme des Italiens qui

les appellent tous deux Lueita. ou Civetta ; en Efpngnol, Lechu^a ;

en Ponugais , Alocho ; en A demand, Kut^ ou plutot Kaut^lcin ;

en Polonois , S^ou a ; en Anglois, Litlie oii l, Noftuce genus parvum.

Celher, Icon. AMI. pag. 15. Petite Cheveche. Belon ,
Hjl. nat.

d&amp;lt;s Oifeoux , p^g 140. Noflua. Aldrov. Avi. torn. I, pag. 543.

Petite Chouctte. Albin, tome II , page 8 , Blanche XII , avec une

figure coloriee. Petit Hil-ou. Edwards, Clanures , page 39,

planche CCXXV1II , avec unc bonne figure coloriee. La petite

Chouette ou la Cheveche. Briflbn
,

Ornithol. tome I , page 5
1 4.

The Little o\i l. Britifch Zoology , planche B j . Nota. M. Edwards,

M. Frifch & 1 \uteur de la Zoologie Britannique ont chacun donnc

une planche coloriee de cet oifeau : la meilleure 6c la plus reficm-

Llante a la Nature
,

ell cclle de M. Edwards ; elle reprtlente la femelfe

dc cette efpece. La planche de la Zoologie Britannique & celle dc

M. Frifch repreTentent le male; mais ce dernier Auteur a fait une

faute en donnant des ycux d un bleu noiratre a cet oikau
,
car il les

a d un jaune pale.

, Tome L , Bbb
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fept ou huit pouces de longueur, depuis le bout du

bee jufqu a I extremite des ongles , Si ne font que

de la grofTetir d un merle ; mais on ne les prendra pas

Tun pour 1 autre, fi Ton fe fouvient que le petit due

a des aigrettes, qui font a la verite, tres - courtes &

compofces d une feule plume, & que la cheveche a la

tete denuee de ces deux plumes cminentes ; d ailleurs

elle a I iris des yeux d un jaune plus pale, le bee brim

a la bale & jaune vers le bout, au lieu que le petit

due a tout le bee noir; elle en differe auffi beaucoup

par les couleurs, & pent ailement etre reconnue par la

regularite des taches blanches qu elle a fur les ailts &
fur le corps, & aufTi par fa queue courte comme celle

d une perdrix; eile a encore les ailes beaucoup plus

courtes a proportion , plus courtes meme que la grande

cheveche , elle a un cri ordinaire poupoupoilpou , qu elle

poufie & repete en volant ,
& un autre cri qu elle ne

fait entendre que quand elle eft pofee , qui refTemble

beaucoup a la voix d un jeune homme qui s ecrieroit,

aimc , hcmc , efme plufieurs fois de fuite ftj; elle fe

(a) Nota. Etant couche dans unc des vieilles tours du chateau dc

Montbard ,
une cheveche vint fe pofer un pen avant le jour, a

trois heures du matin, lur la tablette de la fenetre de ma chambre,

& m eveilla par foil cri heme , edme ; comme je pretois 1 oreille a cette

voix, qui me parut d abord d autant plus fingulLre qu elle etoit tout

pres de moi , j
entendis un de mes gens , qui etoit couche dans /a

chambre au-deflus de la mienne
,
ouvrir fa fenetre ,

& trompe par fa

relTeinblmce du ion bie.i articule edme , repondre a I oileau ; qui es-tu

It-bus , )e ne m appelle pas Edme f je m appdle Pierre. Ce
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ticnt rarement dans les bois, fon domicile ordinaire

eft dans les mafures ecartees des lieux peuplcs, dans

Jes carrieres , dans les mines des anciens edifices

abandonnes; elle ne s etablit pas dans les arbres creux,

& reflemble par toutes ces habitudes a la grande che-

veche; elle n eft pas abfolument oifeau de nuit, elle

voit pendant le jour beaucoup mieux que les autres

oifeaux nocturnes, & fouvent elle s exerce a la chaffe

des hirondelles & des autres petits oifcaux , quoi-

qu affez infrucflueufement, car ii eft rare qu elfe en

prenne; elle reuflit micux avec les fouris & les
petits

mulcts qu elle ne pent avaler entiers & qu elle dechire

avec le bee 6c les ongles, elle plume auffi tres-propre-

ment les oifeaux avant de les manger; an lieu que les

hiboux, la hulottc & les autres cbouettcs les avalent

avec la plume, qu elles vomiffent enfuite, fans pouvoir
la digcrer; elle pond cinq ceufs qui font tachetes de blanc

6c de jaunatre, & fait fon nid prefqu a crud dans des

trous de rochers on de vieilles murailles. M. Frifcfi

dit que comme cette petite chouette chercbe la folitude,

qu elle habite communement les eglifes, les voutes ,

les cimetieres ou 1 on conflruit des tombeaux, quel-

qucs-uns 1 ont nommee oifeau
d

cg/ife
ou dc caJavrc ,

lurcken-oder , leich cn-huhu , & que comme on a remarqud

aulli qu elle voltigeoit quelquefois autour des maifons

croyoit, en effct , que c etoit un homme qui en nppeloit un autre,

tant la voix de la cheveche reflemble a la voix humaine &

diftindement ce mot.

Bbb
ij
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oil ilyavoit des mourans. . . Le peuple fuperftitieux I a

appelee oifean de mort ou de cadavre , s imaginant qu elle

prefageoit la mort des malades. M. Frifch n a pas fait

attention que c efl a 1 effraie , & non pas a la cheveche

qu appartiennent toutes ces imputations, car cette petite

chouctte eft tres-rare en comparaifon de 1 efTraie; elle

ne fe tient pas comme celle-ci dans les clochers,

dans les toits des eglifes; elle n a pas le foufflement

lugubre, ni le cri acre & effrayant de i autre, & ce

qu il y a de certain, c efl que fi cette petite chouette

ou cheveche efl regardeeen Allemagne comme 1 oifeau

de la mort , en France c efl a 1 effraie qu on donne ce

nom finiftre. Au refle, la cheveche ou petite chouette

dont M, Frifch a donne la figure , & qui fe trouve

en Allemagne, paroit etre line variete dans 1 efpece

de notre clieveche; elle efl beaucoup plus noire par

\e plumage, &amp;lt;5v a auffi Tin s des yeux noir, an iieu que

notre cheveche eft beaucoup moins brune, &amp;lt;Sc a 1 iris

des yeux jaune: nous avons aufTi au cabinet une variete

de 1 efpece de la cheveche, qui nous a ete envoyee de

Saint-Domingue, &amp;lt;Sc qui ne differe de notre cheveche

de France, qu en ce qu elle a un peu moins de blanc

fous la gorge, & que la poitrine & ie ventre font

rayes tranfverfalement de bandes brunes aflez regulieres;

au lieu que dans notre cheveche, il n y a que des

laches brunes femees irregulierement fur ces memes

parties.

Pour prefentcr en raccourci , & d yne majiiere plus



D E LA CHEVECHE.frc. 3
8 I

facile a faifir les caracleres qui diftinguent ies cinq

efpeces de chouettes dont nous venons de parler,
nous dirons: i . Que la huiotte eft la plus grande &
la plus grofTe , qu elle a les yeux noirs , le plumage
noiratre , & le bee d un blanc -jaunatre, qu on pent
Ja nommer la groffi

choucne noire auxyeux noirs: 2. Que
le chat-huant eft moins grand & beaucoup moins gros

que la huiotte, qu il a les yeux bleuatres, le plumage
roux mele de gris-de-fer , le bee d un blanc-

verdatre , & qu on pent 1 appeler la chouette rouffe dr

gris
- de -fir auxyeux bleus : 3. Que I efFraie eft a pen

pres de la meme grandeur que le chat-huant, qu elle a

ies yeux jaunes, le plumage d un jaune -blanchatre ,

varie de taches bien diftindes, & le bee blanc avec

ie bout du crochet brun , & qu on pent 1 appeler la

choucne blanche oil jaune aux yeux oranges: 4.. Que la

grande cheveche ou chouette des rochers n eft pas ft

grande que le chat-huant ni 1 effraie , quoiqu elle foit

a pen pres auffi gro(Fe, qu elle a le plumage brun, les

yeux d un beau jaune & le bee brun , & qu on pent

J appeler la chouette brunt aux yeux jaunes 4r au bee

brun: $. Que la petite chouette ou cheveche eft

beaucoup plus petite qu aucune des autres, qu elle a le

plumage brun, rcgulierement tache de blanc, les yeux
d un jaune pale & le bee brun a la bafe, & jaune vers

le bout, & qu on peut 1 appeler la petite chouene bmne

auxyeux jdunatres } au bee brun &&quot; orange. Ces caracleres

ie trouveront vrais en general; les femelles & les males

Bbb
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de routes ces efpeces fe rcfTemblant afTez par les cou-

Jcurs , pour que les differences ne foient pas fort

fenfibles ; cependant il y a ici, comme dans route la

Nature, des varietcs affez confiderables , fur- tout dans

les couleurs ; il fe trouve des hulottes plus noires les

lines que ies autres, des chat - luiants , plutot couleur

de ploinb que gris-de-fer fonce, des eflraies plus

blanches ou plus jauncs les lines que ies autres, des

chouettes ou cheveches grandes & perites , plutot

fauves que brunes ; mais en reuniflant enfemble &amp;lt;5c

comparant les caracleres que nous venons d indiquer,

je crois que tout le monde pourra les reconnoitre,

c e(l-a dire , les diftinguer ies unes des autres fane s y

meprendre.
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01SEAUX ETRANGERS,
Qui ont rapport

aux HlBOUX & aux

CHOUETTES.

I.

L OISEAU appele Cabure ou CaboureyK les Indiens

du Brefil, qui a des aigrettes de plumes fur la [cte ,

& qui n eft pas plus gros qu une litorne ou grive des

genevriers; ces deux caracleres fuffifent pour indiquer

qu il tient de tres -
pres a 1 efpece du fcops ou petit

due ,
fi mcme ii n eft pas une variete de cette efpece.

Marcgrave ell le feul qui ait decrft cet oifcau (a), il

n en donne pas la figure; c eft, dit-il, une efpece de

liibou de ia grandeur d une iitorne (turdcla); il a la

tete ronde, le bee court, jaune & crochu avec deux

trous pour narines; les yeux beaux, grands, ronds,

jaunes avec la pupille noire; fous les yeux & a cote

du bee, il y a des poils longuets & bruns; les jambes

font courtes &amp;lt;^ entierement couvertes, aufli - bicn que

les pieds ,
de plumes jaunes ; quatre doigts a I ordinaire ,

avec des ongles femilunaires, noirs & aigus ; la (jucue

large, & a 1 origine de laquelle fe terminent les ailes ;

le corps, le dos , les ailes & la queue, font de coulcur

d ombre pale, marquee fur la tete & lecou de
tres-petites

(a) Marcgrave, Hijl. Braf. pag.
212.
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taches blanches, & fur les arks cie plus grandes taches

de cette meme couleur ; la queue eft ondee de blanc , la

poitrine & le ventre font d un gris-blanchatre, marque
d ombrepale (

c eft-a-dire d un brim
clair). Marcgrave

ajoute que cet oifeau s apprivoife aifcment , qu il pent

tourner la tete & alonger le con , ue maniere que
1 extremite de fon bee touciie au milieu de fon dos ;

qu il joue avec les bommes comme un finge, & fait a

leur
afpecl; diverfes bouffonneries & craqucmens de bee;

qu il peut outre cela remuer les plumes qui font des

deux cotes de la tete, de maniere qirelles.fe dreflent

& reprefentent des petites cornes on des oreilles; enfin

qu il vit de chair crue : on voit par cette defcription ,

combien ce hibou approche de notre fcops on petit

due d Europe , & je ne ferois pas cloigne de croire

que cette meme efpece du Bredl fe retrouve au cap

de Bonne-efperance. Kolbe dit que les chouettes qu on

trouve en quantite au Cap, fontde la meme taille que

celles d Europe, que leurs plumes font partie rouges

& partie noires, avec un melange de taches grifes qui

les rendent tres-belles, & qu il y a plufieurs Etiropeens

au Cap, qui gardent des chouettes apprivoifees, qu on

voit courir autour de leurs maifons, & qu elles fervent

a nettoyer leurs chambres de fouris (b): quoique cette

defcription ne foit pas affez detaillee pour en faire une

bonne comparaifon avec celle de Marcgrave, on peut

(b) Defcription du cap de J3onne-efptrance , tome 111 , pages 19 f

croire
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croire que ces chouettes du Cap, qui s apprivoifent

aifement, comme les hiboux du Brcfil, font plutot de

cette meme efpece que de colics d Europe, parce

que les influences du climat font a pen pres les memes

an Breiil & au Cap, & que Ics differences & les varietes

des efpeces font toujours analogues aux influences du

climat.

I I.

L OISEAU de la baie de Hudfon, appele dans cette

partie
de 1 Amerique, Caparacoch, tres-bien de crit,

defline , grave & colorie par M. Edwards, qui I a nomme
hawk-owl (c) , chouette-epervier , parce qu il participe

des deux, & qu il femble faire en effct la nuance entre

ccs deux genres d oifeaux
; il n eft guere plus gros

, , -ii r &amp;gt; ^ fparrow- hawk &amp;gt;

on un epervier de la petite efpece &amp;lt;

&amp;gt;,

^ epervier des moineaux y
la longueur de fes ailes & de fa queue hii donne 1 air

d un epervier ; mais la forme de fa tete & de fes pieds

demontre qu il louche de plus pres au genre des

chouettes: cependant il vole, chaffe & prend fa proie

en plein jour ,
comme les autres oifeaux de proie

diurnes ; fon bee eft femblable a celui de Tepervier,

mais fans angles fur Ics cotes ;
il eft luifant & de

couleur orangce ,
couvert prefqu en entier de poils,

on plutot
de petites plumes decompofees & grifes,

comme dans la plupart des efpeces de chouettes; Tiris

(c) The Little Hawk -owl Edwards, Hifl. of Birds , torn, II,

png. 62, planche LXil , avec une bonne figure
coloriee.

Oifeaux , Tome I. . C c c
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des yeux eft de la mane couleur que celle du bee,

c eft-a-dire, orangee ; ils font entoures de blanc ,

ombrages d un peu de brun mouchete de petites

taches ionguettes & de couleur obfcure, un cercle

noir cnvironne cet efpace blanch&amp;lt;itre, & s etend autour

de la face jufqu aupres des oreilles; au - dela de ce

cercle noir fe trouve encore un pen de blanc; le

fommct de la tctc eft d un brun fonce, marquete de

petites taches blanches & rondcs ; le tour du cou &
les plumes , jufqu au milieu du dos , font d un brun

obfcur & bordees de blanc; les ailes font brunes &

elegamment tacbces de blanc , les plumes fcapulaircs

font ray ccs tranfvcrfilcmcnt dc blanc & de brun; les

trois plumes les plus voi fines du corps ne font pas

tachecs, mais feulement borders de blanc; la partie

inferieure du dos, le croupion & les couvertures du

deffus de la queue font d un brun fonce, avec des

raies tranfverfales d un brun*plus legcr; la partie infe

rieure de la gorge, la poitrine, le ventre , fes cotes,

les jambcs, la couverture du deflbus de la queue c\ les

petites couvertures du deffous des ailcs font blanches,

avec des raies tranfverfales brunes ; les grandes font d un

cendre obfcur , avec des taches blanches fur les deux

bords ; la premiere des grandes plumes de 1 aile eft

toute brune , fans tache ni bordure blanche, & il n y
a rien de femblable aux autres plumes de I aile, comme
on peut auffi le remarquer dans les autres chouettes;

les plumes de la queue font au nombre de douze,
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d une couleur ccndrce en dcffous, d un brun obfcur en

dcfFus, avec des raies tranfverfales ctroites & blanches;

ics jambes & Its pieds font converts de plumes fines ,

donees & blanches comme celles du ventre, traverfefs

delignes brunes plus ctroites & plus courtes; ies ongles

font croclius , aigus Si d un brun fonce.

Un autre individu de la meme efpece ctoit un peu

plus gros, & avoit ies couleurs plus claires, ce qui fait

prefumer que celui qu on vient de decrire efl le male;

& ce fecond-ci la femelle: tons deux ont etc apportcs

de la bale de Hudfon en Angleterre , par M. Light , a

M. Edwards.

I I I.

L E H A R F A N G.

Voyc^ Ics planches enhnmnces , n. 4.5 8.

L OISEAU qui fe trouve dans Ies terres feptentrionale
s

dcs deux continens, que nous appellerons Harfang, du

nom harfaong (d) , qu ii porte en Suede , & qui par fa

grandeur ell a i cgard des chouettes, ce que le grand

due eft a I eg &amp;gt;rj des hiboux ; car ce harfang n a point

d aigrettes fur la tete, & it eft encore plus grand
&amp;lt;*-

plus gros que le grand due; comme la plupart
des

oifeaux du Nord, il eft prefque par-tout
d un t^

Ns-beau

(d) Scrix capite lxvi f corpore albido. Harfap6- Lmn Fam Suec

n. 54. ... Nydea. Smx capite Icevl. &quot;*P
albld*

&amp;gt;

macuiis lunatis

Jiflantibu* fifcls. Idem. Syjl. n* *it. X. . . No&ua fcmdlam maxima

&amp;lt;x albo & cincrco v 6̂aia. Rudbeck cite par Linnaeus. Ibid.

Ccc ij
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blanc, mais nous ne pouvons ricn fairc cle mieux icr,

que cle traduire de 1 Anglois fa bonne defcription ,

que M. Edwards nous a donnce de cct oifcau rare ,

& que nous n avons pu nous procurer: la grande

chouette blanche., dit cet Auteur , efl de la premiere

grandeur dans le genre des oifeaux de proie noe

s turnes
,
& c eft en meme- temps 1 efpece la plus

belle a caufe de fon plumage qui eft blanc comme

neige; fa tete n eft pas fi grofTe, a proportion,, que
3&amp;gt; celle des autrcs chouettes ; fes ailes, lorfqn elles

font pliecs, ont feize ponces ( Anglois ) , depuis

1 epaule jufqu a 1 extrcrhite de la plus longue plume,
j&amp;gt; ce qui pent faire juger de fa grandeur: on dit que

c efl un oifeau diurne, &. qu il prend en plein jour

5&amp;gt; les perdrix blanches dans ks terres de la baie de

Hudfon (e) , ou il demeure pendant toute I annee;

&amp;gt; fon bee eft crochu comme celui d un epervier,

3&amp;gt; n ayant point d angles fur les cotes ; il efl noir &
i&amp;gt;

perce de larges ouvertures ou narines, il eft de plus

pref(jii entierement convert de plumes roidcs, fem-

*&amp;gt; blables a des poiis plantc s dans la bafe du bee, &
fe rctournant en dehors ; la pupille des yeux efl

^nvironnee d une iris brillante & jaune, la tete auffi-

5&amp;gt; bie
que le corps, les ailes & la queue font d un

blanc par; j e clefTus de la tete eft feulement marque
de petites tacL-s brunes, la partie fuperieure du

(t)
Not*. Que ces perdrix blan^ PS des terres du nord de I

ne iont pas des perdrix , mais des
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clos eft rayee tranfverfalement de queiqucs lignes

brunes, les cotes fous Ics ailcs font an Hi rau s de

meme , mais par des lignes plus ttroites & plus

claires; ies grandcs plumes des ai!es font tachces

de brim fur ks &quot;bords extericurs , ii y a auffi des

taches brunes fur ks eouverttires des ailts, mais

Jeurs couvertures en defTous font piirement blanches,

le bas du dos & ie croupion font blancs & fans

taches ; ies jambcs &. les picds font converts de

plumes I)lanclies, Ies ongles font longs, forts, d une

couleur noire &. tres-aigus: j
ai eu un autre individu

de cette cfpece, ajoute M. Edwards, qui ne diiieroit

de celui - ci qu en ce qu il avoit des taches plus

frequentes &amp;lt;Sc d une coukur plus foncee ^^. Get

oifcau qui eft commun dans les terres de la bale de

Hudfon , eft apparemment confine dans les pays da

Nord , car ii eft tres - rare en Penfilvanie ,
dans le nou-

veau continent, & en Europe, on ne le trouve plus

en-deca de la Suede & dn pays de Dantzick ; il eft

prefque blanc Si fans taches dans les montagnes de

Lapponie. M. Klein dit que cet oifcau qu on appelle

lurfang en Suede, fe no in me wtiflebunte fchllftete-eule

en Allemagne qu il a eu a Dantzick le male & la

femelle vivans, pendant piufieurs
mois (g) , en

174.7.

(f) Edwards, Hljl. of Birds , torn. II, pag- Ci
, planch LXJ ,

flyec me bonne
figi..re

a J. nice.

(oj Ulula alba maculis t.rrci colons. Hurfang, Suec. Weiflcbunte

Schlicltie-eulc, Eji^modi ti\e:n anno J 7J-7 ? 3 Jan &amp;gt;

infarc\a:n inter

Ccc
iij
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M. Ellis rapporte que le grand hibou blanc fans oreilfes

(
c eft-a-dire, cette grande chouette bfanche

), abonde

aufTi-bien que le hibou couronnc
(
c eft- a- dire , le

grand due
),

dans les terres qui avoifincnt la bale de

Hudfon : il eft, dit cet Auteur, d un blanc cblouiffant,

& i on a peine a le diftinguer de la ncigc ; il y paroit

pendant toute 1 annee, il vole fouvent en plein jour,

& donne la chafle aux perdrix blanches (hj: on voit

par tons ces temoignages, que le harfang, qui eft fans

comparaifon la plus grande de toutes les chouettes, fe

trouve afTcz cornmunement dans les terres feptentrio-

nales des deux continens (i) ; mais qu apparemmcnt
cet oifeau craint le chaud, puifqu on ne le trouve

dans aucun pays du Midi.

curiofa fociefalls Guar repoful.
Pondus aquabat 3 \

*

pojlea martm &
fccmlnam vtvos obtinui , poft menfes Jfx famlna. mortua , marem libertatc

donavL Eadem apud Edwardum , torn. II, pag. 61. Ab unco rojiri ad

exltum caudce i -^ ulnae dant alls expanfis 2 i, rojlrum & ungues nign;

gcnce , alx infernce , uropygium peJes pilofa lattea ; truncus fuperne fuper

albo ex clncrco marmoratus. Klein, Avl. pag. 54,

(h) Voyage de la bale de Hudfon
, tome I, pages 55 & j 6.

JVota. J ai dcja avert! que ces perdrix ctoient des
gelinottes.

(i) Nota. On le trouve
,
comme on voir , en Lapponie ,

en Suckle

& dans le nord de I AIlemagne ;
on le trouve i la bale de Hudlnn

& en Penfilvanie; on le trouve auffi en lilande
,

car Anderfon 1 a

fait deffiner & graver. Voyc^ la Defcriptlon de I IJlande , par Anderfon,

tome I, page Sj, planche I ; & quoiquc Horrobous , qui a fait la

critique de I ouvragc d Anderfon, affure qu il n y a aucun hibou ni

chouette en Iflande
,
ce fait

ncgatif
& general ne doit pas etrc admis

fur la parole d un feul garant, dont il paroit que le but principal

-ctoit de comredire Anderfon.
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IV.

LE CHAT-HUANT de Cayenne.

Voye^ les planches enluminces , n. 442.

L oiSEAU que nous avons cru devoir appeler le Chat-

liiLint de Cayenne , qui n a etc indique par aucun Natura-

Me; il eft en effet de la grandeur du chat-huant , dont

ccpendant il differe par la couleur des yeux qu il a

jaunes, en forte qu on pourroit peut-etre le rapporter

tgalement a 1 efpece de 1 effraie; mais dans le vrai, il

nereffemble ni a Tun ni a i autre,& nous paroit etre un

oilcan different de tons ceux que nous avons indiques :

il eft particulierement remarquable par Ton plumage

roux, raye tranfverfalement de lignes en ondes brunes

& tres -etroites, non - feulement fur (a poitrine & le

vcntre, mais meme fur le dos, il a au/Ti le bee couleur

de cbair &amp;lt;Sc les onglcsnoirs; cette courte defcription ,

avec !a planche enluminee, fuffira pour faire diftinguer

cette efpece nouvcile de toutes les autres chouettes.

V.

La CHOUETTE ou grand? CHEVECHE
de Canada.

GET oifeau qui a cte indique par M. BrifTon (k),

foivs le no in de Chat - Imam dc Canada, nous a paru

(k) Briilbn, Ornit/iot. tome I, page 5
1 3 ; plancht xxxyn,

fgure 2,
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approcher beaucoup plus de 1 efpece de la grancfe

chevccJie, & c efl par ccttc raifon que nous Itii en

avons donne le nom; ia planche enlumince qui le

reprefente, compare-e avec celie de notre chevcchc &
de notre chat - huant , fuffit pour dcmontrcr que cct

oifeau a plus de rapport avec la premiere qu avec ie

fecond; elle differe neanmoins de notre cheveche ,

en ce qu elle a fur la poitrine & fur le ventre dcs

bandes brunes tranfverfaies, regulieremcnt difpofecs ;

& c eft chofe affez fingtiliere, qui fe trouve egalemcnt

dans la petite cheveche d Amerique dont nous avons

parle a { article de ia cheveche ou petite chouette, &amp;lt;Sc

que nous n avons confideree que comme une van etc

de cette petite efpece.

V I.

La CHOUETTE ou grande CHEVECHE
de Samt-Domino-ue.o

GET oifeau nous a ete envoye de Saint- Dominguc,
6c nous paroit etre line efpece nouvelle diftcrente de

.toutes celles qui ont ete indiquees par tons les Natu-

ralifles ; nous avons cru devoir la rapporter par le nom

a celle de la chouette ou grande cheveche d Europe,

parce qu eile s en eloigne moins que d aucune autre;

mais dans Ie reel, el(e nous paroit
faire une efpece a

part, & qui meriteroit un nom particulier;
elle a le

,bec plus grand , plus fort & plus crochu qu aucunc

efpece
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efpece de chouctte ,
& elle differe encore de notre

grande cheveche ,
en ce qu eile a le ventre d une

couleur roufTatre, uniforme, & qu eile n a fur la poi-

trine que quelques taches longitudinales ; au lieu que
la chouette ou grande cheveche d Europe, a fur la

poitrine & fur le ventre dc grandes taches brunes,

oblongues & pointues, qui lui ont fait donner le nom
de Chouette flambee, ntfhiajlammcata.

Oifeaux , Tome I. Ddd
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I S E A U X
QUI NE PEUVENT VOLER.

D is Oifeaux les plus legers & qui percent les nues,

nous paflons aux plus pefans qui ne peuvent quitter

la terre; le pas eft brufque , mais la comparaifon eft

la vole cle toutes nos connoiffcnces, & le contrafte

etant ce qu il y a cle plus frappant clans la comparaifon,

nous ne faififfons jamais mieux que par i oppodtion ,

les points principal!*
de la nature dcs etres que nous

confiderons. De meme, ce n eft que par un coup

d oeil fernie fur, les extremes que nous pouvons juger

les milieux. La Nature deployee dans toute fon etendue,

nous prefente un immenfe tableau, dans lequel tous

les ordres des etres font chacun reprcfentes par une

chaine qui foutient line fuite continue d objets afTez

voifms , affez femblables pour que lours diiierences

foient difficiies a fufir ; cette chaine n eft pas un

fimple fil qui ne s etend qu en longueur , c eft une

large trame on plutot un faifceau , qui , d intcrvalle a

intervalle, jette dcs branches de cote pour fe rcunir

avec les faifceaux d un autre ordrc; 6c c cft fur- tout

aux deux extremites que ces faifceaux fe plient, fe

ramitient pour en atteindre d autrcs. Nous avons vu

dans I ordre des quadrupedes, I une des extremites de

ia chaine, s eiever veis I ordre des oiieaux par ies
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polatouches, ies rouffettcs , ks chauve - fouris, qui ,

comme eux, ont la faculte cie \okr. Nous avons vu

cette meme chaine, par fon autre cxtremite
, fe rabaiffer

jufqu a i ordre clcs cctacees par les phoques , Ies

morfcs, ies iamantins. Nous avons vu dans le milieu

de cette chame, line branche s ctendre cfu finge a

1 homme par le magot, le gibbon, le pitheque &
i orang-outang. Nous 1 avons vue dans un autre point,

Jeter un double & triple rameau
,
d un cote vers les

reptiles par les fourmillers, les phatagins, les pangolins,

dont la forme approche de celle des crocodiles, dcs

iguanes, des lezards; & d autre cote vcrs Ies cruftaces,

par Jes tatous , dont le corps en entier eft revctu d une

cuiraffe ofTeufe. II en fera de meme du faifccau qui

foutient I ordre tres- no.mbreux des oifeaux , fi nous

pla9ons an premier point en haul Ies oifeaux aeriens

les plus legers , Ies mieux volans, nous defcendrons

par dcgres & meme par nuances prefqu infenfibles aux

oifeaux les plus pefans, les moinsagiles, & qui denues

des inftrumens ncceffaires a Texercice du vol , ne

pcuvent ni s elever ni fe foutenir dans Tair; &amp;lt;5c nous

trouverons que cette extremite inferieure du faifccau ,

fe divife en deux branches ,
dont i une contient les

oifeaux terreftres , tels que 1 autruche, le touyou , le

cafoar, le dronte , &c. qui ne peuvent quitter la terre;

& 1 autre fe projette de cote fur les pingoins & autres

oifeaux aquatiques , auxquels I ufage on plutot le fejour

de la terre & de ^r font egalement interdits, 6: qui

Ddd
ij
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ne peuvent s clever au-defTus dc ia furface de 1 eau,

qui paroit etre ieur element particulier. Ce font-la les

deux extremes de la chaine que nous avons raifon de

confiderer d abord avant de vouloir faifir les milieux,

qui tons s eJoignent plus ou moins ou participent

inegalement de Ja nature de ces extremes
, & fur lefquels

milieux nous ne pourrions jeter en effet que des

regards inccrtains , fi nous ne connoifljons pas les

iimites de la Nature par la confideration attentive des

points ou elles font placees: Pour donner a cette vtie

metaphyfique toute fon ctendue, & en realifer les idccs

par de juflcs applications , nous aurions du , apres

avoir donne 1 hifloire des animaux quadrupedes, com-

mencer celle des oifeaux par ceux dont la Nature

approche le plus de celle de ces animaux. L autruche

qui tient d une part au ciiameau par la forme de fes

jambcs, & au pore-epic par les tuyaux ou piquans dont

fesailts font armees, devoit done fuivre les quadru

pedes; mais la Philofophie efl fouvent obligee d avoir

1 air de ceder aux opinions populaires, & le peuple

des Naturalises qui ell fort nombreux, fouffre impa-

tiemment qu on derange fes methodes
,
& n auroit

regarde cctte difpofition que comme une nouveaute

deplacee , produite par 1 envie de contredire ou ie

defir de faire autremcnt que les autres: cependant on

verra qu independamment des deux rapports exterieurs

dont je viens de parler , independamment de 1 attribut

de la grandeur , qui feul fuffiroit pour faire placer
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I autruche a la tcte de tons les oifcaux ; elle a encore

beaucoup d autres conformites par 1 organifation inte-

rieure avec les animaux quadrupedes , & que tenant

prefqu autant a cet ordre qu a celui des oifeaux
,
elle

doit ctre donnee comme faifunt la nuance entre 1 un

& J autre.

Dans chacune de ces fuites ou chaines , qui

loutiennent un ordre entier de la Nature vivante, les

rameaux qui s etendent vers d autres ordres font tou-

jours a(Fez courts & ne forment que de tres -
petits

genres. Les oifeaux qui ne peuvent volcr, fe reduifent

a fept ou huit efpeces ; les quadrupedes qui volent, a

cinq ou fix ; & il en eft de meme de toutes les autres

branches qui s echappent de leur ordre ou du faifceau

principal , elles y tiennent toujours par le plus grand

nombrc de conformites , de refTem fiances , d analogies ,

&amp;lt;Sc n ont que quelques ranjiorts & quelques convenances

avec les autres ordres; ce font, pour ainfi dire, des

traits fugitifs que la Nature paroit n avoir traces que pour

nous indiquer toute I ctendue de fa puidance, 6c faire

fentir an Phiiofophe qu elle ne pent etre contrainte

paries entraves de nos methodes, ni renfermee dans

les bornes ctroitcs du cercle de nos idees,

Ddd iii
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L AUTRUCHE *.

Voy. les planches enlunrinccs, nf ^.jy ; tr pi. XXIX

de ce volume.

L AUTRUCHE eft un oifeau tres-ancicnnernent connu,

pnifqu il en eft fait mention dans le plus ancien dcs

Livres ; il falloit meme qu il fut tres-connu , car il

fournit aux Ecrivains facres plufieurs comparaifons

tirees dc fes mceiirs & de fes habitudes (b); & plus

anciennemcnt encore fa chair etoit, felon toute appa-

rence, line viande commune, au moins parmi lepeuple,

puifque ie Legiflateur des Juifs la Icur intcrdit comme
line nourriture immonde ^l/enfin, il en eft queftiort

dans Hcrodote ,
le plus ancien des Hiftoriens pro

fanes (dj, & dans les Ecrits des premiers Philofophes

(a) Autruche , en Hebrew ,. Jacuah ; en Arabe
, Neamah ; en

Crec, &n;VSroS i en Latin, Struthio ; en Efpagnol , Aveftru^; en

Italien, Srrut^o;
en Allcmand, Slruffou Strauff; en Anglois, Ofrich.

Autruche. Belon, Hift. not. des Oifeaux , page 23 i. Memoircs

pour iervir a 1 Hiiloire des Animaux, partle JI, page i 13, avee

uneaflez bonne figure. Albin, Icmt 111, page 13, planche XXXIt

avec une figure colorice.

(b) Habitabunt ibi Jlruthionesi Ifaie, dop. XJII, % . 2i.Filia

populi mci crude/is quafi Jlruthio in deftrto. Jertni. Thren. cap. JV,

y. 3. Luftum quajijlnithionum. Mich. cap. I, Jf . S.

(c) Levitic. cap. XI, Jv . \6. Dtuteron. cap. XI v, Jf . 15.

(d) Nota. Herodote, fi 1 on en croit M. de Salerne
(Ornitlwlogie,
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qui ont traite dcs chofts naturelles ; en effct , comment

page 7$ ), parle de trois fortes d autruches ; \ejlrouthos aquatique ou

marin , qui eft le poiflon plat nomine plye ; \\ierien, qui eft notre

moineau , & ie terreflre ( katagaios } , qui eft notrc autruche. De ces

trois efpeccs, la dernicre eft la ieule dont
j
aie trouve [ indication dans

Herodote (In Afelpomene , verfus fnem) , encore ne puis-je etre de

1 avis de M. Saierne lur la maniere d entendre Ie Jlrouthos katagcJos

qui, felon moi, doil etre ici traduit par autruche fe creufant dcs trous

dans la terre , non que j
admette de telles autruches ,

niais parce

qu Herodote par[e en cet endroit des productions fingulieres
&

propres a une certaine region de I Afrique, & non de celles qui Jai

etoient communes avec d autres contrees ( Hoe funt illic ferx , & item

qua alibi ). Or 1 autruche ordinaire etant tres-rtpandue & par con-

ftquent tres-connue dans toute I Afiique, ou bien il n cn auroit pas

fait mention en ce lieu, puifqu elle n e toic pas une production propre

nu paYs dont il parloit, ou du moins s il en cut fait mention, il auroit

omis 1 epithete de terreftre, qui n ajoutoit rien a Tidte que tout le

monde en avoit ;
& en cela cet Hiftorien n etit fait que fuivre fes

propres principes, puifqu il dit ailleurs (in Thalia ), en parlant du

chameau
, Greeds urpotc fcientibus non puto defcribendum. II faut done,

pour donner an paflage ci - dcfTus un (ens conforme a I efprit de

1 Auteur, rendre Ie katagaits comme je Tai rendu, d autant plus qu il

exifte rceliement des oileaux qui ont 1 inftincl: de fe cacher dans Ie

luble, & qu il eft queftion clans Ie meme paflage de chofes encore

plus etranges, comme de lerpens & d anes cornus , d acephales, &c.

& Ton fait que ce Pere dc PHiiloire n etoir pas toujours ennemi des

bibles ni du merveilleux.

A 1 egnrd des deux autres efpeces de Jlrouthos , I aerien & I aquatique,

jc ne puis non plus accorder a M. Saierne que ce foit notre moincau

& Ie poifion nomine plyc ,
ni impmer avec lui a la langue Crecque

fi riche, fi belle, fi fage, 1 enorme dilparate de comprendre fous un

meme nom des etres aulll diiTemblables que I autruche ,
le moineau

& une elpece de poison. S il fulloit prendre un pard fur lei deux
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un animal fi confiderable par fa grandeur, fj remarquable

par fa forme, fi etonnant par fa fecondite, attache

d ailleurs par fa nature a un certain climat, qui eft

rAfrique & line partie de i Afie, auroit-il pu demeurer

inconnu dans des pays fi anciennement peuples, ou. ii fe

trouve a ia verite des deferts, mais ou il ne s en trouve

point que 1 homme n ait penctres & parcourus!

La race de i autruche efl done une race tres-ancienne,

puifqu eiie prouvc jufqu aux premiers temps, mais elfe

n eft pas moins pure qu elle efl ancienne; elle a fu fe

conferver pendant cette longue fuite de fiecles , &
toujours dans la meme terre, fins alteration comme
fans mefalliance; en forte qu elle efl dans les oifeaux,

comme I clephant dans les quadrupedes , une efpecc

entierement ifolee &. diftinguee de toutes les autres

efpeces par des caracleres auffi frappans qu invarrabies.

L autruclie pafTe pour etre Ic plus grand des oifeaux ,

mais elle eft privee , par fa grandeur meme, de ia

principale prerogative des oifeaux , je veux dire la

puifTance de voler: 1 une de cellcs fur qui Vallifnieri

a fait fes obfervations , pefoit, quoiquc tres-maigrc,

cinquante-cinq iivres toute ecorchec &amp;lt;Sc videe de fes

parties
interieures ; en forte que paffant vingt a vingt-

dernieres fortes de Jlrouthos , Paerien & 1 aquaiique , je dirois que Ic

premier ell cette outarde a lojig cou , qui porte encore aujourd hui

dans plus d un endroit de 1 Afrique Ie nom d autrucAt volante , &.

que le fecond eft quelque gros oifeau aquatique a qui fa pcfanteur

ou la foiblefle de fes ailes nc permet pas de voler.

cinq
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cinq livrcs pour ces parties & pour la graiffe qui lui

manquoit (e) ; on pent, fans ricn outrer, iixer ie poids

moyen d une autruche vivante & mediocrement grade,

a foixante & quinze on quatrc-vingts iivres: or quclle

force ne faudroit-il pas dans les ailes & dans Ics mufcles

motcurs de ces ailes , pour foulever & foutenir au

milieu des airs une maife auffi pefante ! Les forces de

la Nature paroiffent infmies lorfqu on la contemple en

gros & d une vue generate; mais lorfqu on la confidera

de pres & en detail, on trouve que tout eft limitc; &
c eft a bicn faifir les limitts que s eft prefcrit la Nature

par fageffe & non par impuiflance , que confifte la

Lonne methode d ctudier & fes ouvragcs & fis ope

rations. Id un poids de foixante & quinze Iivres, eft

fupcrieur par fa feulc refj fiance a tons les nioyens que

la Nature fait employer pour clever & fairc vogucr

dans ie fluide de i atmofphere des corps , dont la

gravite fpccifique
efl un millier de fois plus grande

que celle dc ce fluide; & c eft par cettc raifon qu aucun

des oifeaux dont Ja mafie approche de celle de 1 au

truche , tels que Ie thouiou ,
Ie cafoar , le dronte ,

n ont ni ne peuvent avoir la faculte de voicr; il eft

(c) Ses deux ventrtculcs ,
bien nettoyes , pcfbient

feuli fix !i.-:

le foie ,
une livre huit onces ; Ie ca-ur ,

avec fcs oreillettes &amp;lt;Si Ie3

troncs c es gros vaifieaux ,
une livre iept onccs ;

les deux jKincrcas ,

line livre ;
& il fuit remarqucr que ic.s intefthlS , qui font

ircs-long&amp;gt;

& ti-es-gros,
doivent etre d un poids confiderablc. J\y. Notomia ditto

Sin-go.
Tome I des (ELuvrcs dc J aHfoifri , page 2? 9 6c fuivantes.

Oifeaux, Tcmc L . Eee
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vrai que !a pefanteur n eft pas ie fcul obftacle qui s y

oppofe; la force des mufcles pe&oraux , ia grandeur ties

ailcs, Ifiir fituation avantageufe, la fermcte tic icurs

pcnnes (f) , &c. feroient ici ties conditions d autant

plus neceflaires, que la refinance a vaincrc eft plus

grandc: or toutes ces conditions Icur manquent abfolu-

ment; car pour me renfermer dans cc qui rcgarde

1 autruche, cet oiftau, a vrai dire, n a point d ailes,

puifque Ics plumes qui lortent de fcs ailerons font

toutes cfilecs , decompofees , & que leurs barbes font

Je longues foies detachees les uncs des auires, & ne

pcuvent faire corps enfemble pour frapper i air avec

avantage ,
ce qui ell la principale fondlion des j)ennes

de 1 aiie ; cciies de la queue font auffi de la meme

flruclure, & ne pcu\cnt par confcquent oppofer a Tair

line refiftance convcnable; ellcs ne font pas meme

difpoiccs pour pouvoir gouverner le vol en s etalant

ou fe refferrant a propos , & en prenant differences

inclinaifons; & ce qu il y a de remarquable, c eft que

toutes ies plumes qui recouvrent le corps font encore

faites tie meme; 1 autruche n a pas, comme la plupart

des aiitrcs oifcaux , des plumes de plufieurs fortes, les

(f) Nota. J appellc & dans la fuite
j nppelleni toujours ninfi Ies

graudes plumes de I uile & de la queue qui fervent , foit a I adion

du vol
,

foit a fa direction ,
me conformant en celn a I annlogie de la

langue latine & a l

u(;ige
des Ecrivains des bons fiecles, lefqucls n ont

jamais employe Ie mot penna dans un autre lens. Rapidis fecat pcnnis*

.Virgil.
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uncs lanugineufcs & duvetces, qui font immediatement
fur la pcau ,

les autres d une confifbnce plus ferine &.

plus ferree
&amp;lt;{ui

recouvrent les premieres, & d autres

encore plus fortes & plus Jongues qui fervent au mouve-

mcnt
, & respondent a ce qu on appelle les ceurrcs vires

dans un yaifTcau: routes les plumes de 1 autruche font

de la meme efpece, toutes ont pour barbcs des iilets

detaches, fans confjfbnce, fins adherence rcciproquc,
en un mot , toutes font inutiles pour voler ou pour

diriger ie vol ; aufli rautruche eft attachee a. la terre

commc par une double chaine, fon exceflive pefanteur

& la conformation de fes ailes; & elfe eft condamnee

a en parcourir laborieufement la furface, com me les

quadrupedcs , fans pouvoir jamais s elever dans 1 air;

aufli a-t-clle, foit an dedans, foitau dehors , beaucoup
de traits de reffemblance avec ces animaux: comme

eux, ellc a fur la plus grande partie du corps, du poll

plutot que des plumes ; fa tete &amp;lt;5: fes flancs n ont

mcme quc pen ou point de poll, non plus que its

cuiffes qui font tres -
grofTes , tres-mufcuie.ufes, & ou

re-fide fa principale force ; fes grands picds nerveux &
cbarnus qui n ont que deux doigts ,

ont beaucoup de

rapport avec les pieds du chameau qui, Jui-mcme, cit un

animal fmguiicr entre les quadrupedcs par la forme de

les pieds; fes ailes armees de deux piquans femblabies

a ceux du pore -epic ,
font moms des ailes que des

efpeces de bras, qui tui ont-cte donnespour fe defendre;

i oriikc des orcilics efl a decouvert ,
cSc fculemenc

Lee
ij
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garni de poll dans la partie interieure ou eft ie canaf

auclitif; fa paupiere fuperieure eft mobile comme dans

prefque tons les quadrupecles, & bordee de longs cils

comme dans I homme & i elcphant; la forme totale

de fes yeux a plus de rapport avec les yenx htimains

qu avec ccux des oifeaux , & ils font difpofcs de

maniere qu ils peuvent voir tons deux a la fbis le

mcme objet (g); enfin les efpaces calleux & demies

de plumes & de poils qu elle a, comme Ie chameau,

an bas du farimm , & a 1 endroit des os pubis , en

ciepofant de fa grande pefanteur , la mettent de niveau

avcc les bctcs de fomme les plus terreftres
, les plus

lourdes par elles-memcs , & qu on a coutume de fur-

charger des plus rudes fardeaux. Thevenot etoit fi

frappe de la re/Temblance de 1 autruche avec le cha

meau dromadaire (hj, qu il a cru lui voir une boffe

fur le dos
(i) ; mais quoiqu elle ait le dos arque, on

n y trouve ricn cie pareil a cette eminence charnue

des chameaux 6; des dromadaircs.

Si del examen de la forme exterieure, nous pafTonsa

celui de la conformation mterne, nous trouverons h

(g) Voyez Memoires de I Acatlcmie, annee r 735 &amp;gt; page 146.

(h) Nota. II faut que les rapports de reflTemblance qu a 1 autruche

nvec le chamenu foient en effet bien frappnns, puifque les Grecs

moderncs , les Turcs
,
ks Perfans , &c. 1 ont nominee

,
chacun dans

Jeur langue , oifcau chameau : Ton ancien noin grcc , Jlrouthos , eft la

racine de tous les noms , fans exception , qu elle a dans les difiercntes

langucs de 1 Europe.

(i) Voyages de Thevcnot, tome 1 , page 3 1 3.
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I autruche de nouvclles diffemblances avec Ics oiicaux,

& de nouvcaux rapports avcc Ics quadrupedes.
Une ttte fort petite (kj, aplatie, & compofee d os

tres-tendres & ires -foibles (1), mais fortitice a Ton

fommet par une plaque de cornc eft fouienue dans

line fituation horizontale fur une colonne ofTeufe d en-

viron trois pieds de haut, & compofee de dix -

fept

vertebres : la fituation ordinaire du corps eft aufft

parallele a i borizon ; ie dos a deux pieds de Jong &

fcpt vertebres , auxqucllcs s articulent fept paires de

cotes , dont deux de faufles & cinq de vraies : ces

dernieres font doubles a leur origine , puis fe reuniffent

en une feule brancbe. La clavicule eft formee d une

troifieme paire de faufTes cotes ; les cinq veritables

vont s attacber par des appendices cartilagineufes an

lernwiiy qui ne defcend point jufqu au bas du venire,

comme dans la plupart des oifeaux, il-efl aufli beaucoup

moins faillant au dehors ; fa forme a du rapport avec celie

d un bouciier, &amp;lt;Sc ii a plus de largeur que dans I liomme

meme. De 1 os facrum nait une efpece de queue

compofee de fept vertebres femblables aux vertebres

(k) Nota. Scnliger
a reimrque que plufieurs autres oifeaux pefans,

tels que le coq ,
le paon ,

le clindon, &c. avoiem nuffi la tete petite;

au lieu que la plupart des oifeaux qui volent bien , petits & grands,

ont la tete plus grofle
a proportion. Exercit. in Cardanum, fol. 308,

yerfo.

(I) M.ts
de I Academic ont trouve une fra&amp;lt;flure au crane de Tun

&amp;lt;les liijets qu ils ont difleque s. Mt moirespourferviTal Hiftoircnaturellt-

d(S Animaux, partie III, page i 54,

Eee
iij
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humaines, !e femur a un pied cle long, le tibia &
le tarfe, un pied & demi chacun ; & chaque doigt eft

compofe de trois phalanges comme dans I liomme, &
centre ce qui fe voit ordinairement dans Ics doigts dts

oifeaux:
, Icfquels ont trcs-rarement un nombre cgal de

phalanges (m).

Si nous penetrons plus a 1 interieur , & que nous

obfcrvions les organes de la digeftion ; nous vcrrons

d abord un bee affez mediocre (n) , capable d une trcs-

grande ouverture, une langue fort courte & fans aucun

veftige de papilles; plus loin s ouvre un ample pharynx

proportionne a 1 ouverture du bee, Si qui pent admettre

un corps de la grofTeur du poing; 1 cefophnge eft aufll

tres-Iarge & trcs-fort, &. aboutit au premier ventrictile

qui fnit ici trois fonclions; celle de jabot, parce (ju
jl

eft le premier; celle de vcntricule, parce qu il eft en

partie mufculeux , Si en partie muni de fibres muf-

culeuies , iongitudinales 6c circuiaires (o}; enfin celledu

btilbe glanduleux qui fe trouve ordinairement dans la

partie inferieure de i cefophage la plus voifine du gefier,

(m) Voycz Amhr. Pare, lib. XXIV, cap. 2. 2 ; &. Vallifnicri,

tonit: I , ptige 246 & feqq.

(11)
JVotri. M. Briflon clit que le bee efl unguicule ; Vallifnicii,

que la pointe ca eft obtufe & ians crochet : la langne n eit point

non plus d une forme ni d ur.e grandeur conftante dans tons Its

,^
Auiinaux de Perrault , partie II, page 1 2.5; &

.diiiiixii , ul i Jupra.

(o) Vallifnieri, ubi fupra. Ramby, n
c

. 3 S 6 &&quot; 41 3 dcs Tranf,

dc Londra.
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puifqu il eft en cftet garni d un grand nombre de

glandcs; & ces glandcs font congiomcrces , & non

conglobees comme dans la plupart dcs oifcaux (p):

ce premier \entricuie eft fitue plus bas
qtie le ilcond,

en lorte que J entrce de celui - ci que 1 on nomine

communement \orifice fupcricur , eft reellement Torifice

inferieur par fa fituation ; ce fecond vcntricule n cft

fouvent diftmgue du premier que par un leger ctrangle-

ment , quelquefois il eft fepare iui -meme en deux

cavites diftinctes par un etranglement femblable, mais

qui ne paroit point an dehors; il eft parieme de glandes

&. revetu intericurement d une tunique villeufe prefque

femblable a la flanelle, fans beaucoup d adlierence ,

6c criblee d une infinite de pctits trotis repondant aux

orifices des glandes: il n eft pas auffi fort que le font

communement les gefjers des oifcaux, mais il eftfortifie

par dehors de mufcles tres-puifTans , dont quelques-uns

font epais de trois pouces; fa forme exterieure approcbe

beaucoup de celle du ventricule de 1 bomme.

M. du Verney a pretendu que le canal hepatiquc

fe terminoit dans ee fecond ventricule
(&amp;lt;j)

, comme

cela a lieu dans ia tancbe & pluiicurs autres poiftons,

& meme quelquefois dans I homme, felon Tobierva-

tion de Galien (r); mais Ramby (f) & Vailifnieri
(t)

fa))
Mem. pour fervir a I Hiftoirc dcs Animaux, page 129.

/q) Hill, de [ Academic des Sciences, annee i 6$4, page 2. 1 j,

(T) Vallifhieri, ubi fupra.

(J) Tranlaclions Phiiolbphiques ,
n. 38$,

(t) Vailifnieri, tome I, page 241.
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aftiircnt avoir vu conftamment dans plufiturs autrucbes

1 infertion de ce canal dans ie duodenum , deux ponces,
un ponce, quelquefois meme un demi-pouce feule-

ment au-defTous du pylore; & Vallifnicri indique ce

qui auroit pu occafionner cette mcprifc, fi e en eft une,

en ajoutant plus has, qu il avoitvu dans deux autruches

une veine allant du fecond ventricule au foic, laquclle

veine il prit d abord pour un ramcau du canal bcpa-

tique ,
mais qu il reconnut enfuite dans Ics deux fujcts

pour un vaifteau fanguin , portant du fang au foie &
non de !a bile au ven-iricule (u).

Le pylore eft plus on moins large dans difTercns

fnjets ,
ordinairement tcint en jaune & imbibe d un

fuc amer , ainfi que le fond du fecond ventricule, ce

qui eft facile a comprendre , vu J infertion du canal

hepatique tout an commencement du duodenum, & fa

direction de bas en haut.

Le pylore degorge dans Ie duodenum qui eft Ie plus

ttroit des inteftins, & ou s inserent encore les deux

canaux pancreatiqucs, un pied & quelquefois deux &
trois pieds au-deffous de J infertion de I bepatique,

au iieu qu ils s inserent ordinairement dans ies oifeaux

tout pres du cboicdoque.

\jtduodenum eft fans valvules , ainfi que \tjejurmm,

J ileon en a quelques-unes aux approcbes de fa jonc-

tion avec Ie colon : ces trois inteftins grcles font a

(u) Vallifaieri, tome I, page

peu
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pcu pros la moitie de la longueur de tout le tube intef-

tinal, & cette longueur eft fort fujette a varier, meme
dans dcs fujets d egale grandeur , etant de foixante

pieds dans ies uns (xj, & de vingt
- neuf dans les

autres (y).
Les deux c&cum naiffent ou du commencemenc

du colon, felon Ies Anatomiftes de 1 Academie, ou

de la fin de 1 ileon, felon le docleur Ramby (%);

chaque ccecwn forme une efpece de cone creux , long de

deux ou trois pieds , large d un pouce a fa bafe, garni

a I interieur d une valvule en forme de lame fpirale ,

faifant environ vingt tours de la bafe au fommet , comme
dans le lievre, Je lapin & dans le renard marin , la raie,

la torpiile, 1 aiguille de mer , &c.

Le colon a aufii fes valvules en feuillet, mais au

lieu de tourner en fpirale comme dans le c&cwn , ia

iame ou feuillet de chaque valvule , forme un croiflant

qui oceupe un peu plus que la demi - circonference

du colon; en forte que les extremites des croifTans

oppofes empietent un peu Ies unes fur les autres , &amp;lt;5c

fe croifent de toute la quantite dont elles furpaffent le

demi-cercle; flrudlure qui fe retrouve dans le colon

du fmge & dans le jejunum de 1 hommc , & qui fe

marque au dehors de 1 inteftin pr des cannelures

(x) Voyez Colle&amp;lt;ftions Philofophiqucs, n. j, article VI 1 1.

(y) Memoiies pour fervlr a 1 Hiftoire des Animaux , partie 11,

page /^2.

fa)
Traafa^ions

Philofophiques, n. ^ 8 f&amp;gt;

Oifeaux , Tome I. . Fff
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tranfverfales, parallelcs , efpacees (Tun demi-pouce,
& repondant aux feuiiiets interieurs ; mais ce qu il y a

tie remarquable, c eft que ccs feuillets ne fe trouvcnt

pas dans route la longueur du colon, on plutot c cfl

que I autruche a deux colons bien diftindls, Tun plus

iarge & garni de ces feuiiicts interieurs en forme de

croifTans
, fur une longueur d environ huit pieds ; i autre

plus etroit Si plus long, qui n a ni feuillets ni valvulcs,

& s etcnd jufqu au reflum , c efl dans ce fecond colon

que les excremens commencent a fe figurer felon

Vallifnieri.

Le reflum eft fort large, long d environ un pied, &
muni a fon extrcmite de fibres charnues: il s ouvre

dans une grande poche ou vefTie compofce dcs mcmes

membranes que les inteftins
,
mais plus epaiffes, &

dans laquelle on a trouve quclquefois jufqu a huit onccs

d urine (a) ; car les ureteres s y rcndent aufTi par une

infertion tres-oblique, telle qu elle a lieu dans la veHie

ties animaux terreflres; &amp;lt;5c non-fculement ilsy charrient

1 urine, mais encore une certaine pate blanche qui

accompagne les excremens de tons les oifeaux.

Cette premiere poche, a qui il ne manque qu un

(a) Nota, L urine d autruche cnlcve ks taches d encre
, felon

Hermolaiis; ce fait peut n etre point vrai, mab Gefner a eu tort de

le nier fur Je fondemem unique qu aucun oifeau n avoit d urine; car

tous les oilcaux ont des reins, des ureteres, & par confequcnt de

1 urine , & ils ne different des quadrupedes , fur ce point &amp;gt; qu en ce

que chez eux le reftum s ouvre dans la
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col pour etre une veritable vefile, communique par
un orifice muni d une efpece de fphindler a une

feconde & derniere poche plus petite, qui fert de

pafTage a Furine & aux excremens folides , & qui eft

prcfque remplie par une forte de noyau cartilagineux,

adhcrant par fa bafe a la jonclion des os pubis, &
rtfendu par le milieu a la maniere des abricots.

Les excremens folides refTemblent beaucoup a ceux

des brebis & des chevres, ils font divifes en petites

mattes , dont le volume n a aucun rapport avec la

capacite des inteftins ou ils fe font formes: dans les

inteftins greles, ils fe prefentent fous la forme d une

bouillie, tantot verte & tantot noire, felon la quantite

des alimens, qui prennent de la confiftance en appro-
chant des gros inteftins, mais qui ne fe figurent, comme

je 1 ai deja dit, que dans le fecond colon (b).

On trouve quelquefois aux environs de \ anus, de

petits
facs a peu pres pareils a ceux que les lions & les

tigres ont au meme endroit.

Le mefentere eft tranfparent dans toute fon etendue,

6c large d un pied en de certains endroits. Vallifnieri

pretend y avoir vu desveftiges non obfcurs de vaiffeaux

jymphatiques ; Ram by dit auffi que les vai/Teaux du

mefentere font fort apparens , & il ajoute que les glandes

en font a peine vifibles (c); mais il faut avouer qu elies

(b) Vallifnieri , ubi fupra.

Tranfadions Philofophiques }
n. ^ 8 6.

Fffii
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ont etc abfoliunent invifibles pour la plupart dcs autres

obfervateurs.

Le foie eft clivife en Jeux grands lobes , commc

dans I hommc ,
mais il eft fitue plus au milieu de la

region des hypocondres , & n a point de veficule du

ci: la rate eft contigue au premier eftomac r & pefe

au moins deux onces.

Les reins font fort grands , rarement decoupes en

pluficurs lobes, commc dans les oifcaux , mais le plus

foment en forme de guiitare , avec un baffm aifez

ample.

Les uretcrcs ne font point non plus comme dans fa

plupart des autres oifeaux, couches fur les reins, mais

renfermes dans leur fubftance (d).

L c piploon eft tres-petit, cS. ne recouvre qu en
partie

le ventricule ; mais a la place de { epiploon , on trouve

quclquefois fur les intcftins &. fur tout le ventre, une

coucbe de graifte
ou de fuif, renfermee entre les

aponevrofes des mufcles du bas-vcntre, cpaiffe depuis

deux doigts jufqu a fix pouces (e); & c eft de cette

graifte
melee avec le fang, que fe forme la

mantequ&&amp;gt;

comme nous le verrons plus bas: cette graiffe etoit

fort eftime e & fort chcre chez les Remains, qui, iclon

(il)
Memoires pour fervir a I Hiftoirc des Animaux, panic JI,

page 142.

(c) Ramby , Transactions Phllofophlqucs , n. 386. G. Warren,

ibut. n. 394. Memoires pour ler\ir a i Hiftoire dcs Aninvtux,

fartie JJ, page 1
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Ic temoignage de Piinc , la croyoient plus efficace quc
ccile de 1 oie, centre les douleurs de rhiimatifme, les

lumeurs froides , la paralyfie; & encore aujourd hui les

.Arabes 1 emploient aux memcs ufagcs ff). Yallifniiri

eft pent
- ctre le feul , qui ayant apparcinmcnt dii!

des autrnches fort niaigres ,
doutc de Cexiftence do cctte

graiffe, d autant pins qu en Italic la maigreur de i au-

truche a paffc en proverbe, uwgro comme unoStru^o;
\\ ajoute, que les deux qu il a obfcrvecs, paroifToient,

etant difTequecs, des fquelettcs dccharnes, ce qui doit

ctre vrai de toutes les autruches qui n ont point de

graifTc, on mcme, a qui on 1 a enlevce, attendu qu elies

n ont point de chair fur la poitrine ni fur le ventre ,

ies mufcles du: has -ventre ne commencant a devenir

charnus que fur les flancs (^ \

Si des organes de la digeflion , jc palle a ceux de

la generation , je trouve de nouveaux rapports avec

i organifation des quadrupedes : ie plus grand nomhre

des oifeaux n a point de verge apparente ; i autruche

en a une afiez considerable, compofee de deux liga-

mens blancs, foiides &amp;lt;^c nerveux, ayant qua-tre lignes

de diametre, revctus d une membrane cpaiffe, &amp;lt;Sc qui

ne s unifTent qu a dtu): doigts pr-rf
Je 1 extremite: dans

qnciques fujets, on a apcrgu de plus dans cette partie,

line fu bdance re irge , ijrongiei.il-. garnie d une muiti-

(f) The World Difplaycd , torn. XIII, pag. i 5.

AU moircs pour fcrvir a 1 Hiftoire cks&amp;gt; Aniinanx, panic II,

127. YaJliliueii, tume I, pages 251 & 152.

FIT U
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tude de vaiffeaux, en un mot, fort approchante des

corps caverneux qu on obferve dans la verge des animaux

terreftres ; le tout eft renferme dans une membrane

commune , de meme fubftance que les ligamens ,

quoique cependant moins epaiffe & moins dure: cette

verge n a ni gland, ni prepuce, ni meme de cavite qui

put donner iffue a la matiere feminale , felon M. ri

Jcs

Anatomiftes del Academic f/^;maisG. Warren pretend

avoir difTeque une autruche, dont la verge longue de

cinq ponces & demi , etoit creufee longitudinalement

dans fa partie fuperieure , d une efpece de fillon on

gouttiere, qui lui parut etre le conduit de la femence
(i).

Soit que celte gouttiere fut formee par la jonclion des

deux ligamens , foit que G. Warren fe foit mcpris ,

en prenant pour la verge ce noyau cartilagineux de la

feconde poche du reftuin, qui efl en effet fcndu , comme

je I ai remarque plus haut; foit que la flruclure &amp;lt;Sc la

forme de cette partie
foit fujette a varier en difFerens

fujets : il paroit que cette verge eft adherente par

fa bafe a ce noyau cartilagineux , d ou fe repliant en

deftbus, elle paffe par la petite poche, & fort par fon

orifice externe qui eft Yanus , & qui etant borde

cl un repli membraneux, forme a cette partie un faux

prepuce , que le Docleur Browne a pris fans doute

pour un prepuce veritable, car il eft le feul qui en

donne un a i autruche (k).

(h)
Partie II, page

(i)
Tranfadlions Philofophiques, n. 3 $4, article V.

(k) Collections Philofophiques , n. j , article VIM,
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II y a quatre mufcles qui appartiennent a (amis &

a la verge, & de-la refulte entre ces parties, line cor-

refpondance de mouvement , en vertu de laquelle ,

iorfque { animal ficnte , ia verge fort de pluficiirs

pouces (I).

Les tefticules font de differentes groffeurs en dif-

fcrens fujets, & varient a cet egard dans la proportion

de quarante-huit a un , fans doutc felon 1 age , la

faifon, le genre de maiadie qui a precede la more, &c.

Us varient aufii pour (a configuration exterieure, mais

la ftruclure interne eft toujours ia meme : leur place

eft fur les reins , un pen plus a gauche qu a droite ;

G. Warren croit avoir aper^u des veficules feminales.

Les femelles ont aufTi des tefticuics; car je penfe

qu on doit nommer ainfi ces corps glanduleux , de

quatre lignes de diametre fur dix-huit de longueur ,

que 1 on trouve dans les femelles au-defTus de 1 ovaire, .

adherente a Taorte & a la veine - cave , & qu on ne

pent avoir pris pour des glandes furrenales, que par la

prevention refultante de quelque fyfteme adopte prece-

demment. Les Cannes -petieres femelles ont auffi des

tefticuics fembiables a cciix des males (mj , & il y a

lieu de croire, que les outardes femelles en ont pa-

rciilemcnt, & que fi M/ J

les Anatomiftcs de I Aca-

demie, dans leurs nombreufes di(Tcdions, ont cru

(I) Nota. Warren n nppris ce fut de ceux qui etoient charges du foin

de plufieurs
autruches en Angleterre. Voy. Tranf. Phllof. n. 394.

(m) Hift. de I Acadcmic dcs Sciences, awiee 175 6, page
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n avoir jamais rencontre que des males (n) , c cd qu ils

ne vouloient point reconnoire comme fcmelle, un

animal a qui ils voyoient des tefliciiies. Or, tout Ie

ir.onde fait que I outarde eft
prirmi Ics oifeaux d Eu-

rope, celui qui a le plus de rapport avec I autruche.

& que la cannerpetiere n eft qu une petite outarde ,

en forte que tout ce que j
ai dit dans le traite de la

generation fur les tefticules des femelles des quadru-

pedes, s applique ici dc foi-meme a toute cette clafTc

d oifeaux, (5c trouvera peut-etre darts la fuite des appli

cations encore plus etendues.

Au-defToiis de ces deux corps glanduleux, efl place

I ovaire, adherant auffi aux gros vaiffeaux fanguins; on

ie trouve ordinafrement garni d ceufs de dirlcrentcs

groffeurs, renfermes dans leur calice comine un petit

gland I eft dans Ie fien , 6c attaches a i ovaire par leurs

pedicules; M. Perrault en a vu qui ctoient gros comme

des pois, d autres comme des noix, un feul comme

les deux poings (oj.

Get ovaire efl unique, comme dans prefque tous

les oifeaux, & c eft, pour le dire en paflant, un pre-

juge de plus centre 1 idee de ceux qui veulent que

les deux corps glanduleux qui fe trouvent dans toutes

les femelles des quadrupedes , reprefentent cet ovaire,

(n) M^moires pour fervlr a I Hilloire des Animaux, portic 11,

.page i o 8.

Ibidem, pa^. 138.
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qui eft une partie fimple (p), au lieu d avouer qu ils

reprefcntem en cfiet Jes teflicules, qui font au nombre

des parties doubles, dans ies males des oifeaux comme
dans Ies quadrupedes.

L entonnoir cie I ovlduflus s ouvre au - defTous de

1 ovaire, & jette a droite & a gauche, deux appen
dices membraneufes , en forme d aileron

, lefquelles

one du rapport a ceiles qui fe trotivent a 1 extremite

de la trompe dans Ies animaux terreftres (q). Les ceufs

qui fe detachent de 1 ovaire, font re^us dans cet en-

tonnoir , & conduits le long de \ oviduftus dans la

derniere poche inteftinale, ou ce canal debouche par

nn orifice de quatre ligncs de diametre, mais qui paroit

capable d une dilatation proportionnee au volume des

oeufs , ctant plide on ride dans toute fa circonference ;

i interieur de \ oviduftus Ltoit auili ride , ou plutot

(p) Nofa. Le bccharu efl Ic Icul oifenu dans fequel M.&quot; Ies

Anatoniiftes c!c I Academie ;tient cru trouver deux ovaircs; mais ces

prctendus ovnircs ctoient
,
felon cux

,
deux corps glandulcux d une

fubftance dure & (elide , dont I un
(
c elt Ic gauche )

fe diyilbit en

plulieurs grains
de grofieurs inegales; mais fans m arreter a la diffe-

rente Hruc^ure de ces deux corps ,
& en tircr des contequences

centre 1 idcmite de leurs fondlions, je remarquerai leulement que c eft

une obfervation unique & dont on ne doit rien conclure julqu a ce

cju elle ait ^te confirmee; d aiJleurs , j apercois dans cette oblervation

meme une tendance a 1 unite, puiique Yoviduftus , qui ell cenai-

nement une dependance de 1 ovaire ,
etoit unique.

(q) Memoires pour fervir a i Hiftoire des Animaux, panic

136.

Oijiaux, Tome L .
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feuillete, comme le troifieme Si Je quatrieme vcntricule

dcs ruminans
(r).

Enfm ia feconde & derniere poche inteftinafe dont

je vicns de parler , a auffi dans la femcile Ton noyau

cartilagineux, comme dans le male; &. ce noyau, qui

fort quelquefois de plus
d un demi -

pouce hors dc

Yanits, a une petite appenclice de la longueur de trois

lignes, mince & recourbee, qtie M.
rs

ies Anatomiftes

de [ Academic regardent comme un clitoris (fj, avec

d autant plus de fondement , que Ies deux memes

mufcles qui s inserent a la bafe de la verge dans les

males, s inserent a la bafe de cette appendice dans ies

femclies.

Je ne m arreterai point a decrire en detail les organes

de la rcfpiration , vu qu ils reffemblcnt prefque entie-

rement a ce qu on voit dans tons les oifeaux , etant

compofes de deux poumons de fubflance fpongieufe,

(S: de dix cellules a air, cinq de chaquc cote, done

la quatrieme eft plus petite ici , comme dans tons les

autres oifeaux pefans: ces cellules rccoivcnt 1 air des

poumons, avec lefquels clles ont des communications

fort lenfibles; mais il fa ut qu elles en aient aufFi dc

moins apparentes avec d autres parties, puifque Val-

liiiiicri ,
en foufllant dans la trachee-artere , a vu un

(r) Memoires pour fervir a rHifloire des Animaux
, panic II,

e /_;/.

(J) Ibldtm, pogc 135.
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gonffement le long clcs cuilTes & fous Ics aiics (t) , ce

qui fuppofe line conformation fcmblable a cclle du

pelican, dans lequel M. Mery a apercu , fous J aiffelle,

& entre la cuifTe & le vcntre , des poch.es membra-

neufes qui fc rempliflbient d air au temps de 1 expi-

ration
, ou lorfqu on foufHoit avec force dans la tra-

chee-artere, & qui en fourniflbient apparemment au

tiflu eel In laire (u) .

Le Doc-leur 13rowne dit pofitivement, que I autriiche

n a point d epigiotte (xj: M. Perrault le fuppofe, puif-

qu il attribue a un certain mufcle, la fonclion de fermer

la glotte ,
en rapprochant les cartilages du larynx (yj:

G. Warren pretend avoir vu une cpiglotte dans le iujet

qu il a diffeque ft); & Vallifnieri concilie toutes ces

contrarictes, en di/ant, qu cn efiet il n y a pas pre-

cifcment une cpiglotte, mais que la partie poflericure

de la langue en tient lieu, en s appliquant fur la glotte

dans la deglutition (a).

II y a auifi diverfitc d avis fur le nombre &amp;lt;?c la forme

des anneaux cartilagincux du larynx : Yallifnieri n en

(t) Vallifnieri, Tome I, page 249-

(u) Mcmoires de [ Academic dcs Sciences, annce i 693 , tome X,

PW 43 6 -

(.\)
Colfeclions Philofophiques, n. j , article vni.

(y) Mcnioires pour fervir a THiftoire des Animaux, partie II,

page 142.

Trnnf-iclions Philofophiques,
. 394,

Viillilhieji, 7 owe I , page 249*
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compte que deux cents dix-huit, foutient avec

M. Perranlt, qu ils font tons entiers: Warren en a

trouve deux cents vingt-fix entiers, fans compter les

premiers qui ne ie font point, non plus que ceux qui

font immediatement au-deffous de la bifurcation de ia

tracbce. Tout cela petit
etre vrai , attcndu les grandes

varietcs auxqucllcs eft fujette la ftructure des parties

internes ; mais tout cela prouve en ineme temps ,

combien il eft temeraire de vouloir decrire une cfpece
enticre d apres un petit notnbre d individus , & combien

ii eft dangereux par cette methode, de prendre on de

donner des varietcs individuelies pour des caraclercs

conftans. M. Pcrrault a obferve que chacune des deux

branches de la trachcr-artere, fe divife en entrant dans

Je poumon, en plufieurs rameaux membraneux, comme

dans ( elephant (b) t

Le cervcau avec ie cervelet, forme une mafTe d en-

viron deux pouces & dcmi de long fur vingt lignes de

large; Vallifnieri aflfure que celui qu il a examine,

ne pefoit qu une once, ce qui ne feroit pas la douze-

centieme partie du poids de j animal : il
a^ outc, que

la ftru6lure en etoit femblable a celle du cervcau des

oifeaux , &amp;lt;Sc telle preeifement qu elle eft dccrite par

Willis; je remarquerai ncanmoins avec M.
rs

Jcs Ana-

tomiftes de i Acadcmie, que les dix paires de nerfs

prennent ieur origine & fortent Iiors du crane, de la

(b) Memoires pour fervir a 1 Hiftoire des Animaux, panic JI,
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meme manic-re que dans les animaux tcrrcftrcs : que
la partie corticale & la partie moelleufe du cervelet ,

font difpofees com me dans ccs mcmes animaux: qu on

y trouve quelquefois les deux apophyfes vermi formes

qui fe voient dans 1 homme, & un ventricule , de la

forme d une plume a ecrire, commc dans ia plupart

des quadrupedes (c).

Je ne dirai qu un mot fur les organes de la circu

lation , c cfl que le cceur eft prefque rond , au lieu

que les oifcaux Tont ordinairement pins alonge.

A 1 egard des fens externes ,
j
ai deja parle de la

iangue, de I oreille &amp;lt;?c de la forme cxtcrictire de 1 cril;

j ajoutcrai feulement ici
, que fa flruclure interne eft

celle qu on obferve ordinairement dans les oifeaux.

M. Ramby pretend que le globe tire de fon orbite ,

prend de lui-meme une forme prefque triangulaire (JJ ;

\\ a au/fi trouve riiumeur aqueufe en plus grande quan-

tile, &. 1 humeur vitree en moindre quantite qu a

1 ordinaire fe) .

Les narines font dans le bee fupcrieur, non loin de

fa bafe ; il sYlcve du milieu de chacune des deux

ouvertures ,
line protuberance cartilagineufe revetue

d une membrane tres-fine, &amp;lt;Jk. ces ouvertures commu-

niqucnt avec le palais, par deux conduits qui y abou-

(c)
Mtfmoires pour fervir a 1 Hiftoire des Animaux

, partie //,

pnge /;;:

(d) Tran(a&amp;lt;flions Philofophiques ,
n. ffj,

(e) JblJfm , n. 386. G*SS 1!
J
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tiflcnt dans line fente aflez considerable ; on fe trom-

peroit, fi Ton vouloit conclure de la llruclure un pcu

compliquee de cet organe, que rautruclie excelle par

ie fens de J odorat; Jes faits ics mietix conflates nous

apprendront bientot tout Ie contraire, Si il paroit en

general, que ies fenfations principals & dominantes

de ctt animal , font ceiies de ia vuc & du fixicme

fens.

Cet expofc fuccincl de 1 organ ifation intcricure de

I autruclie, eft plus que fuffifant pour conlirmer 1 idce

que j
ai donnee d abord dc cet animal fingulier cjni

doit etre rcgarde comme un etre de nature equivoque,
& faifant la nuance entre Ie quadrupede & I oilcan (f);

fa place, dans une methode ou Ton fe propoferoit de

reprcfenter Ie vrai fyfleme de la Nature , ne kroit ni

dans la clalTe dcs oifeaux, ni dans celle dcs quadru-

pedes ,
rnais fur Ie paffage de Tune a Tautre; en effet,

quel autre rang a/figner a un animal, dont Ie corps,

mi-parti d oifeau Si de quadrupede, efl porte fur dcs

picds de quadrupede, & furmonte par une tctc d oifeau,

dont le male a une verge ,
& ia femellc un clitoris ,

comme Ies quadrupedes, 6: qui ncanmoins efl ovipare,

qui a un gefier comme Ies oifeaux, & en meme temps

plufieurs
eflomacs &amp;lt;&. des inteftins, qui par ieur capa-

cite & Ieur flrudlure , rcpondent en partie a ceux des

ruminans ,
en partie a ceux d amres quadrupedes!

(f) Pavtim avis partim quadrupes, dit tres-bien Ariflote, lib. IV , de

partibus awmalium , cap. ultimo.
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Dans 1 ordre de Ja fecondite, i autruche fcmble

encore appartenir de plus pres a la clalfe des quadrti-

pedes qu a ceile des oifeaux; car eilc ell tres-feconde,

& produit beaucoup. Ariflote dit, qu apres I autruche,

1 oifcau qu il nomine
atricapilla,

eft celui qui pond l?j

plus; & ii ajoute que cet oifcau
airicapilla, pond vingt

ceufs & davantage (g) ; d ou ii fuivroit quc I autruche

en pond au moins vingt-cinq: d aillcurs, felon Ics

Hiftoriens modernes & les voyageurs Ics plus inflruits,

elle fait plufieurs couvecs de douzc ou quinze ocufs

chacune. Or, fi on la rapportoit a la ciaflc des oifeaux,

elle feroit la plus grande , & par consequent devroit

produire le moins, fuivant 1 ordre que fuit conftamment

ia Nature dans la multiplication desanimaux, dont elle

paroit avoir fixe la proportion en raifon inverfe de la

grandeur des individus; au lieu qu ctant rapportee a la

clafTc des animaux terreftres, elle fe trouvc tres-petite,

relativemcnt aux plus grands , & plus petite que ccux

de grandeur mediocre , tcls que le cochon , & fa grande

fecondite rcntre dans 1 ordre nature! & general.

Oppien , qui croyoit mal-a-propos que les cha-

meaux de la Baclriane s accouploient a rebours 6c en

fc tournant le derriere, a cru par une feconde crreur,

qu un vjfcait-chameau (
car c efl le nom qu on donnoit

des-lors a i autruclie
)
ne pourroit manquer de s ac-

coupler de la meme fa^on ;
6c il 1 a avance comme un

(g) Hlf- anmat- 1^. IX, cap. XX v.
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fait certain ; mais ceia n eft pas plus vrai tie I oifeau-

chameau , que du chameau lui-meme, comme je I ai

dit aillcurs (h): & quoique, felon toute apparcncc ,

peu d obfervateurs aicnt cte temoins cle cet accou-

plemcnt, & qu aucun n en ait rendu compte, on eft en

droit de fuppofer qu il fe fait a Ja manierc accoulumee,

jufqu a ce qu il y ait prcuve du contraire.

Les autruches paffent pour ctre fort lafcives & s ac-

couplcr fouvent, & fi Ton fe rappelle ce que j
ai dit

ci-dcffus des dimenfions de la verge du male , on

concevra , que ces accouplemcns ne fe paffent point
en fimplcs compreffions , comme dans prefqiic tons

les ojfeaux , mais qu il y a une intromilfion reelle des

parties fexuelles du male dans celles de la femelle.

Thevenot eft Ic feu I qui difc qu elles s affortiffent par

paires, &amp;lt;Sc que chaque rn.ij e n a qu une femelle , centre

1 ufage des oifcaux pefans (i).

Le temps de la ponte depend du climat qu elles

habitent , & c ell toujours aux environs du foiflice

d ete , c eft-a-dire au commencement de juiilet, dans

1 Afrique feptentrionale (k), Si fur la fin de decembre,

dans I Afrique raeridionale (1). La temperature du

climat influe auffi beaucoup fur lair maniere de couver;

dans ia zone torride , elles fe contcntent de depofer

(h) Voyez le tome XI de cet Ouvrnge , page 238.

(i) Voyages de Thevenot, tome I, page 313*

(k) Albert, de Animal, lib. XX1H.

(1) Voynge de Darnpierre amour du nionde
,
tome II , page 231.

leurs
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leurs ceufs fur un amas de fable qu elles ont forme

gro/Tiercmcnt avec leurs picds , & du la feule chalcur

tin folcil Its fait cclore ; a peine les convent - clles

pendant la nuit: & cela mcme n efl pas toujours nccef-

faire , puifqu on en a vu eclore, qui n avoicnt point

etc couvcs par la mere, ni meme expofes aux rayons

du folcil (m) ; mais, quoique les autruclics ne convent

point ou que tres-peu leurs oeufs, il s en faut heaucoup

qu elles les abandonncnt : au contraire, ellcs veillenC

ailidument 4 icur confervation, & ne les perdent guere

de vue ; c eft de-la qu on a pris occafion de dire

qu elles les couvoient des yeux, a la lettre: & Diodore

rapporte une fa$on de prendre ces animaux, fondee

fur Icur grand attachement pour leur couvee; c efl de

planter en terre, aux environs du nid & a une jufte

hauteur, dcs pieuxarmes de pointes bien acerees, dans

icfquellcs la mere s enferre d elfc-meme lorfqu elle

revient avec emprefTement fe pofer fur fes ceufs (n).

Quoique le climat de la France foit beaucoup moins

cliaud que celui de la Barbaric, on a vu des autruches

pondrc a la menagerie de Verfailles ; mais M/ s

de

1 Acadcmie ont tente inutilement de faire eclore ces

ceufs par une incubation artificielle, foit en employant

/m) Janncquin etant nu Senegal, mit dans fa cafl^tte deux oeufs

d autruche bicn envcloppes d eioupes; quelque temps aprcs il trouva

que I un de ces csiufs eioit pret d eclore. Voye^ Hifloire generate des

yoyages , tome II , page 458.

(n) De fabulofu anliquorum gfjtis

j Toms L . Hhh
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la chaleur du foleil, ou celle d un feu radue Si menaceo o

avec art: iis n ont jamais pu parvenir a decouvrir dans

Jes uns ni dans les autres, aucune org.mi^uion com-

menccc, ni meme aucune difpofition apparcnte a hi

generation d un nouvel etre ; le jaune & le blanc de

celui qui avoit e le expofe au feu, s etoient un pen

epaiffis ; celui qui avoit etc mis au foleil
,
avoit con-

tracle une tres-mauvaife odeur; Si aucun ne prcfentoit

Jamoindre apparence d un fjetus ebauche (o) , en forte

&amp;lt;]ue
cette incubation philofophique n cut aucun fucces.

M. de Reaumur n exifloit pas encore.

Ces ceufs font tres-durs, tres-pefans Si tres-gros;

niais on fe les rcprefente queiquefois encore plus gros

&amp;lt;]u

ils nc font en effet , en prcnant des ccufs de cro

codiles pour des ceufs d autruclie (p): on a dit qu ils

ctoient comme la tete d un enfant (qj, qu ils pouvoient

contenir jufqu a une pinte de liqueur (rj , qu ils pefoicnt

quinze li\rcs (f) , Si qu une autruche en pondoit

cinquante dans une annce (t): Elien a dit jufqu a

ijuatrc-vingts; mais la plupart de cesfaits meparoident

(o) Mcmoires pour fervir a I Hirtoire des Animaux , panie //,

page 138.

(p) Belon, Hi/I. nat. des Oifeaux , pngc 239.

(q) Willulghby, Ornithologia, png. 105.

(r) Belon, Hljl. nat. des Oifeaux, pngc 233.

(f) Leon-I Africain , Defcriptiondel Afrique, lib. IX. Willulghby,

\ibi fupra.

(t) \\ illuJghby, ibidem.
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evidemment exagerc s; car, i . comment fepeut-il faire,

qu un ccuf dont la coque ne pefe pas plus d une livre,

& qui contient au plus une pinte dc liqueur, foil du

poids total de quinze livrcs ! il faudroit pour cela que
le Llanc & Ic jaune de cet ceuf , fut fcpt fois plus denfe

que i eau , trois fois plus que ie marbre , & a peu-pres

autant que 1 ctain , ce qui eft dur a fuppofer.

2. En admettan t avec Willulghby, que 1 autruche

pond dans une annce cinquante ceufs, pefant quinze

livres chacun , il s enfuivroit que le poids total de la

ponte , feroit de fcpt cents cinquante livres , ce qui

eft beaucoup pour un animal qui n en pefe que quatre-

vmgts.

II me paroit done qu il y a une reduction confi-

dcrabie a faire, tant fur le poids des oeufs que fur leur

nombre, & il eft facheux qu on n ait pas de mcmoires

aflez furs, pour determiner avec jufteffe ia quantite de

cette reduction ; on pourroit , en attendant , fixer Je

nombre des ceufs d apres Ariftote, a vingt-cinq ou

trente ; &. d apres les Modcrnes qui ont parle le plus

fagement , a trente -fix: en admettant d&amp;lt;-iix ou trois

couvees, &amp;lt;5c douze ceufs par chacjuc couvce, o^j pourroit

encore determiner 1e poids de chaque ccuf, a trois ou

quatre livrcs , en paflant une li\ re plus ou moins pour

la coque, Si deux ou trois livres pour la pinte de blanc

& de jaune qu elle contient: mais if y a bien loin Je

cette fixation conjeclurale a une obfervation prt cife.

Beaucoup de gens ecnvent , mais il en eft peu

Hhhij
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mefurent , qui pcfent, qui coinparcnt ; de quinze on

fcizc autruclies, dont on a fait la direction en clifie-

rens pays, il n y en a qu une feuie qui ait ete pefee ,

& c eft celle dont nous devons ia defcription a Vallif-

nieri. On ne fait pas micux le temps qui eft neceffaire

pour i incubation dcs ceufs : tout ce qu on fait ,
ou

piutot, tout ce qu on afTure , c eft qu aiifTuot quo les

jeuncs autruches font cciofcs, elics font en etat de

marcher, & meme de courir & de chercher leur nour-

riture (u) , en forte que dans la zone torride ou elles

trouvent Ie degre de chaleur qui leur convient & la

nourriture qui leur efl propre, elles font emancipets
en naiflant, & font abandonnees de leur mere dont

jes foins leur font inutiles : mais dans les pays moins

chauds , par excmple, au cap de Bonne- eiperance ,

la mere veille a fes petits , tant que fes fecours leur

font neceffaires (x) , & par -tout les foins font pro-

portionnes aux befoins.

Les jeunes autruches font d un gris-cendre la pre

miere annee , & ont des plumes par
- tout , mais ce

font de faufTes plumes qui tombent bientot d elles-

memes pour ne plus revenir fur les parties qui doivent

ctre nues, comme la tete, le haut du cou , les cuiffes,

ies flancs 6c le defTous des ailes; elles font rcmplacees

fur le reile du corps par des plumes alternativement

blanches & noires, & quelquefois grifes par le melange

(u) Leon-i African
, Defcription de I Afrique,

lib. IX.

(x) KolLe, Defcription du Cap.
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cle ces deux couleurs fondues enfemble; les plus courtes

font fur la partie infcrieure du con, la feule qui en

foil reveliie; elles devienncnt plus longues fur ie ventre

& fur le dos, les plus longues de toutes font a J extre-

mite de la queue Si dts ailes
, & ce font les plus

reeherchees. M. Klein dit , d apres Albert, que les

plumes du dos font tres-noires dans les males & brunes

dans les femelles (y): cependant M. rs

de 1 Academie

qui ont diflcquc luiit autrucbcs, dont cinq males & trcis

femelles, ont trouvc le plumage a peu pres fcmblable

dans les unes & les autres fcj; mais on n en a jamais

vu qui euffent des plumes rouges, vertes , bleucs &
jauncs, comme Cardan femble 1 avoir cm, par une

me prife bien depiacee dans un ouvngejur/ajufai/ut*.

Redi a rcconnu par de nombreufes obfervations ,

que prefqtie tons les oifeaux etoient fujets a avoir de

Ja vermine dans leurs plumes , & nieme de
plufieiirs

efpeces; & que la piupart avoient leurs infcdles parti-

culiers qui ne fe reneontroient point aillcurs ; mais il

n en a jamais trouve en aucunc faiibn dans les autrucbes,

qtioiqu il ait fait fes obfervations fur douze de ces

animaux, dont quelques-uns etoient recemment arrives &amp;gt;

cle Barbaric (a).

(y) Klein, Htjl.
Avium , png. j 6. Albert, Apud Gefnerum de

Avibus, pag. 742.

(7) Mcmoires pour fen ir \ 1 Hiftoire des Animaux , partie 11
&amp;gt;

page 113.

(a) Collection Acad. tome I dc / Hiiloire naturelfe, page

Hhh
iij
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D un autre cote Vallifnieri qui en a difleque deux,

n a trouve dans leur interieur ni lombrils, ni vcrs, ni

infc&cs quelconques (t\] ; ii femble qiraucun cle ces

animaux n ait d appetit pour ia cliair de I autruche,

qu ils 1 cvitcnt mcme & ia craignent, & que cette

chair ait quelque qualitc contraire a ieur multiplication ,

a moins qu on ne veuille attribuer cct cffct, du moins

pour 1 interieur, a la force de 1 eilomac & de tons les

organes digeflifs , car i autruche a line grande reputa

tion a cet egard ; ii y a bien des gens encore qui croient

qu elle digerc le fer , coinme la volaille commune

digere les grains d orge; quelques Auteurs ont mcme

avance qu elle digtroit le fer rouge- (c), mais on me

difpenfera, fans dome, de refute r ferieufement cette

derniere afitrtion; ce ftra bien a(Tcz de determiner

d apres les faits ,
dans quel fens on pent dire que

I autruche digere le for a froid.

II eft certain que ccs animaux vivcnt principalement

de matiercs vegetales, qu ils ont le ge lier muni de

mufcles tres-forts , comme tous les granivores (d) , &

(I) (Euvres de Vallifnieri
,
tome I, page 246,

(c) Marmol , Dcfcripiion de I Afnque , tome I, page 64.

(d) Nota. Quoique I autruche foit omnivore dans Je fait
,

ii femMe

neannioins qu on doit la ranger parnii les granivores, puiique dans

Its deferts elk vit de dattes & autres fiuits ou maticres vegetales,

& que dans les menageries on la nourrit de ces memes matieres :

d ailleurs, Strabon nous dit, fiv. VI, que lorfque les cbafleurs veulent

i attirer dans le piege qu ils lui cat prepare ,
ils lui prelentent

du grain

pour
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qu ils avalent fort fouvent du fer (e) , du cuivre, tics

pierres, du verrc, du hois & tout ce qui fe prefente;

je ne nierois pas meme qu ils n avalatfent quelquefois
du fer rouge, pourvu que ce fut en

petite quantite , &
je ne penfe pas avec cela que ce fut impunemcnt: il

paroit qu ils avalent tout ce qu ils trouvent, jufqu a ce

que leurs grands eftomacs foient entieremcnt plcins , &
que le befoin de les lefter par un volume fiuTiiant de

matiere , eft 1 une dcs principals caufes de leur vora-

cite. Dans les fujcts difleques par \Varren (fj 6c par

Ramhy (g) f les ventricules etoient tellement remplis

&amp;lt;5c difltndus, que la premiere idee qui vint a ces deux

Anatomiftcs, fut de doutcr que ces animaux eufTent

jamais pu digcrer une tclle furcharge de nourriture.

Ramby ajoute que les matieres contenucs dans ces

ventricules paroifToient n avoir fubi qu une k gere

alteration. Vailifnieri trouva auffi le premier ventricule

entieremcnt plcin d herbes, de fruits, de legumes,
de noix , de cordes , de pierres, de verre, de cuivre

jaune & rouge, de fer, d etain, de plomb & dc bois;

il y en avoit entr autrcs un morceau, &. c etoit Je

dernier avale, puiiqu il etoit tout au-deffus , Jequel ne

(e) Je dis fort fouvent, car Albert nfTure tres-pofitivement qu il

n a jamais pu faire avalcr du fer a plufieurs autruches, quoiqu elles

de voraflent avidemcnt dcs os fort durs & meme des
pierres.

Gefner , de Avibus , pag. 742, C
(f) Tranlacflions Philofophiqucs, n

(gj Ibidem, n: 386.
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pefoit pas loin d tine iivre
(h). M/ 1

de 1 Acadcmid

aflurent que ies ventricules ties huit autruches qu ils

ont obfervees, fe font toujours trouves remplis de

foin , d herbes, d orge , de feves,d os, de monnoics,

de cuivre & de cailloux , dont quelques- uns avoient

ia grofleur d un ceuf (i) ; I autruclie entafTe done les

matieres dans fes eftomacs a raifon de Icur capacite,

& par la neceffite de les remplir; & comme clle digere

a\ ec facilite & promptitude, ii eft aiie de comprendre

pourquoi eile eft infatiable.

Mais quelque infatiable qu elle foit , on me de-

mandera toujours, non pas pourquoi elle confomme

tant de nourriture, mais pourquoi elle avale des ma-

tieres qui ne peuvent point la nourrir, & qui pcuvent
meme lui faire beaucoup de mal ; je repondrai que

c eft parce qu eile eft privee du fens du gout, & cela

eft d autant plus vraiiemblable, que fa langue etant

bien examinee par d habiles Anatomiftes, leur a para

depourvue de toutes ces papilles fenfibles 6c nerveufes,

dans lefquelles on croit avec affez de fondement que

refide la fenfation du gout (k): je croirois meme

qu*elle auroit ie fens de i odorat fort obtus , car ce

fens eft celui qui fert le plus aux animaux pour le

difcernement de leur nourriture; & I autruche a fi peu

(h) Opere dl Vallifnlen , torn. I, pag. 240.

(I) Mi: moires pour fervir a I Hiftoire des Animaux , partic II,

pnge 129.

fk) YallifnierJ, tome I, page 24$*
de
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de ce clifcernemcnt , qu clle avale non-feulcmcnt le fer,

Jcs cailloux, le verre , mais mcmc le cuivre qui a unc
fi mauvaife odeur, & que Vallifnieri en a vu une qui
etoit morte pour avoir devore une grande quantite de

chaux vive (i): les gallinaccs & autres granivores, qui
n ont pas les organcs tin gout fort feniibles, avalent

bien de petitcs pierres qu ils prennent apparcmment

pour de petitcs graincs , lorfqu ellcs font melees en-

fembie ; mais fi on Icur prefente pour toute nourriture

un nombre connu de ces petites pierres , ils mourront

de faim , fans en avaler une feule (m) ; a plus forte raifon

ne toucheroient-ils point a la chaux vive: & Ton pent
conclure de-la, ce me femble , que 1 autruche eft un

des oifeaux dont les fens du gout & de 1 odorat, &
meme celui du toucher dans les parties internes de la

bouche , font les plus emoufles & les plus obtus; en

quoi il faut convcnir qu elle s eloigne beaucoup de la

nature des quadrupedes.

Mais cniin que deviennent les fubftanccs dures,

refraclaires 6c nuifibles, que 1 autruche avale fans choix

&amp;lt;Sc dans la feule intention de fe remplir! que deviennent

fur-tout le cuivre, le verre, le ferf fur cela les avis

font partagcs, 6v chacun cite des fails a i appui de fon

opinion. M. Pcrrault ayant trouvc foixante & dix doubles

dans 1 dlomac d un de ces animaux
, remarqua qu ils

(I) Vallilhieri, tome I, page 23$.

(m) Collection Acadunique , tome 1 de / Hiiloirc naturclle,

49 S -

Oifiaux t Tome 1. . I i i
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etoient la plupart ufes & confumes pref(]ue aux trois

quarts; rnais il jugea que c ctoit plutot par leur frotte-

ment mutuel & celui des cailloux, que par 1 adion

d aucun acide , vu que quelqucs-uns de ccs doubles

qui etoient boffus , fe trouverent fort ufes du cote

convexe, qui etoit auffi ie plus expofe aux frottemens,

& nullement endommages du cote concave; d ou if

conclut que clans les oifeaux
,

la dilTolution de ia

nourriture ne fe fait pas feulement par des efprits fubtiis

^c penetrans , mais encore par 1 aclion organique du

ventricule qui comprime & bat inceilamment les

alimcns avec les corps durs que ccs mcmcs animaux

ont i inflincfl d avaler; &amp;lt;Sc comme toutes ies matieres

contenues dans cet eftomac , etoient teintes en vert;

il conclut encore que la diffolution du cuivre s y etoit

faite , non par un diffolvant particulier , ni par voie

^le digeftion , mais de ia meme maniere qu eile f^s

feroit fi Ton broyoit ce metal avec des herbcs., ou

avec quelque liqueur acide ou falee: il ajoute que le

cuivre, bien loin de fe tourner en nourriture dans

1 eflomac de Tautruche, y agifFoit au contraire comme

poifon, & que toutes cellcs qui en avaloient beaucoup
jnouroient bicntot apres (n).

Vallifnieri penfe au contraire que l^autruche digcre

ou diffout les corps durs, principalement par I adtio-n

du diffolvant de 1 eflomac , fans exdure ccile des

(n) Memoires pour fervir a 1 Hiftoire des Animaux , partie II
&amp;gt;

fage 12$.
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chocs Si frottemcns qui pcuvcnt aider a cette action

principale; voici fes preuves:
i. Les morceaux de hois, de fer ou de vcrre qui

ont fejourne quclque temps dans Ics vcntricules de

i autruche, ne font point lifTes & luifans com me ils

devroient 1 ctre , s ils euflent etc ufes par le frotte-

nient; mais ils font raboteux , fillonnes, cribles commc
ils doivent 1 ctre

,
en fuppofant qu ils aient cte ronges

par u n diffoivant aclif:

2. Ce diflblvant reduit Ics corps Ics plus durs , de

rncme que les herbes, les grains & les os
,
en mole

cules impaipables qu on pent apcrcevoir au microfcope
& meme a Tcjeil nu:

3. II a trouve dans un eftomac d autruche un clou

jmplarite dans Tune de fes parois, & qui travcrfoit cet

eftomac de facon que les parois oppofees nc pouvoicnt
s approcher ni par confequent comprimer les maticrcs

contenucs , autant qu elles le font d ordinaire; ccpen-
dant les aiimens ctoient aufii-bien diffous dans ce

ventricule , que dans un autre qui n ctoit travcrfe

d aucun clou, ce qui prouve au moins que la digef-

tion ne fe fait pas dans 1 autruche uniquement par

trituration :

4. II a vu un des a coudre, de cuivrc, trouve dans

Teflomac d un cliapon , lequcl n ctoit ronge que dans

le fcul endroit par ou il touchoit au gefier, 5: qui par

confequent etoit le moins expofc aux chocs dcs autres

corps durs; prcuve que la diflblution des metaux, dan&amp;gt;

lii
ij
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I eftomac des chapons, fe fait plutot par 1 aclion cl un

diffolvant qucl qu ilfoit, que par celle des chocs &
des frottemens ; & cctte confequence s etend afTez

naturellement aux autruches:

5 II a MI une piece de monnoie rongce fi profon-

dement, que Ton poids etoit rcdnit a trois grains:

6. Les glandcs du premier eftomac donnent , etant

prefTees, une Ii(jutur vifqueufe, jaunatrc, infipide, &amp;lt;Sc

qui neanmoins imprimc trcs-promptement fur ie fer,

line tache obfcure:

7.Enfin, I a^livite de ccs fucs, la force des mufcles

du gc fjer, & la coulcur noire qui teint les excrcmens

des autruches qui ont avr.le du ftr, comme clle teint

ceux des pcrfonnes qui_font ulage des martiaux 6c les

digerent hicn , vcnant a i appui des faits precedens ,

autorifent Vallifnteri a conje^lurer, non pas tout-a-fait,

que les autruches digerent Ie fer & s en nourrifTent,

comme divers infcdles ou reptiles
fe nourriflfent de

ttrre & de pierres; mais que les pierres, les mctaux 6c

fur-tout le fer, difTous par Ie fuc des glandes, lervcnt

a tcmperer, cOmme abforbans ,
ies fermens trop aclifs

de 1 cltomac , qu ils peuvtnt fe meler a la nourrilure

comme elemens utilcs, I aflaifonner, augment! r la force

dcs folidcs, 6: d autant plus que ie fer entre, comme
on fait, dans la competition tics etres vivans; & (jue

Iorf(ju il elt fuffifamment attenue par des acidcs conve-

nablcs, il fe volatiliie & acquicrt une tendance a vcge-

ter, pour ainfi dire, &: a piendre des formes analogues
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a celles des plantes , comme on le voit dans 1 arbre

de mars (o) ; & c eft en effet ie feu I fens raifonnabie

dans lequel on puilfe
dire qtie I autruche digere le fer,

& quand ellc auroit i eflomac a/Fez fort pour le digerer

veritablement, ce n eft que par unc erreur bien ridicule

qu on auroit
|)U

altribucr a ce gcficr, comme on a fait,

la qualite d un remede Si ia vertu d aider la digeftion,

puifqu on ne pent nier qu il ne foit par lui - me me

un morceau tout-a-fait indigene : mais telle eft la

nature de 1 efprit humain ; lorfqu il eft nne fois frappe

de queique objet rare & fingulier, il fe
plait a le rendre

plus fmgulier encore, en lui attribuant dcs proprietes

chimeriques & fouvent abfurdes : c tft ainfi qu on a

prctendu que Ics pierres les plus tranfparentes qu on

trouvc dans les ventriculcs de I autruche, avoicnt aufli

la vertu , etant portecs an cou , de faire faire de bonnes

di^eftions; que la tuniquc intcrieure de fon gefier avoit

celle de ranimer un temperament affoibli & d infpircr

del amour; fon foie , ceile de guerir le ma I caduc ;

fon fan 01
,
celle de retablir la vue; la coquc de fes ccufs

reduite en poudre, celle de foulager les douleurs de la

&amp;lt;routtc & dc la cfravclic, &c. Vallifnieri a eu occafion
D

(o) Memoircs de I A endemic des Sciences, amices 170 j , 1706

& fttivantes.
Vullilmcri , tome I , pii^c

2 j. 2 ; & il confirme encore

fon fcntimeiit jxir
les obfcr\aiions dc Santorini fur des pieces de

monnoie & des clous trouvt s dans 1 eiloniac d unc autruchc qu il

nvoic dilH(|uce a \ cnile ,
& par les experiences de 1 Acadcmie del

Cimento ,
fur la digcllion des Oifcaux.

lii
iij
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cfc conflater par fes experiences, Ja fauflete de la

pfii-

part de ces pretendues vertus; & fcs experiences font

d autant plus decifives, qu il ies a faites fur les per-

fonncs Ies plus credules &. Ics plus prevenues (p).

L autruche eft un oifeau propre & particulicr a 1 A-

frique , aux iles voifmes de cc continent
(&amp;lt;j)

, & a lapartie

de 1 Afie qui confine a 1 Afrique; ces regions qui font

ie pays natal du chameau , du rhinoceros, de 1 elephant

& de pluficurs autres grands animaux, devoient etre

auffi la patrie de 1 autruche, qui eft I elephant des

oifeaux ; elles font tres-frcquentes dans Ics mont.ignes

fituees an fud-oueft d Alexandrie, fuivant ic docleur

Pokoke. Un MifTionnaire dit qu on en trouve a Goa,
mais beaucoup moins qu en Arabic (r); Philoftrate

pretend meroe qirApolionius en trouva jufqu au de-la

du Gange (f), mais c ctoit fans doute clans un temps
ou ce pays ctoit moins peuplc qu aujourd hui : les

Voyageurs modernes n en ont point apcrcru dans ce

mcme pays , fmon ceKcs qu on y avoit mcnees d ail-

leurs (t), &L tons convienncnt qu elles ne s ecartenc

(p) Valliinicri
, tome 7, page

/q) Le vorou-patra de Madagalcar efl; unc efpecc d*autruche qui

fe retire dans Ies licux dtferts &; pond dcs oeufs crime
fingulierc

gvofleur. Hift. generate des voyages, tome VIII , page 606, ciiant

Fiaccour.

^r)
A

r

oyage du Fr. Philippe, Carme-dcchaufTc, page j?f*

(f) Vita Apollomi , lib. ill.

(t) On en nourrit dans les menageries du roi de Pcrfe, felon

Thcvenot (tome II, page 200 }, ce qui ilippoie qu elles ne Ton;
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guere au-dela du trente -
cinquitme degre cle latitude,

de part & d autre de la Ligne; & comme 1 autruche

ne vole point, tile efl dans le cas de tous Jes quadru-

pcdes dcs parties meridionales de J ancicn continent,

c eft-a-dire, qu elle n a pu paffer dans le r.ouvcau ;

aufli n en a-t-on point trouve en Amerique , quoiqu on

ait donne Ton nom au thouyou, qui lui reffemble en

cftet, en ce qu il ne vole point & par quclques autres

rapports, ma is qui eft d une cfpece diflcrente, comme
nous le verrons bientot dans fon liifloire: par la mcme
raifon, on ne 1 a jamais rencontree en Europe, ou die

auroit cependant pu trouver un climat convenable a fa

nature dans I-a Moree , 6: au midi de I Efpagne 6c de

1 Jtaiic; mais pour le rendre dans ces contrecs, il cut

fallu on francliir Ies mers qui I cn feparoient , ce qui

iui ctoit impoffihlc, on faire le tour de ccs mers, &amp;lt;Sc

remonter juiqu au cinquantieme degre de latitude pour

rcvenir par le Nord en traverfant des regions trcs-

pcuplecs, nouvc! obflacle doublement infurmontable a

Ja migration d un animal , qui ne fe plait que dans

Ies j^ays
chauds &. Ies deferts: Ies autruchcs habitcnt

en diet, par preference, Ies lieux Ies plus folitaires &
les plus arides, ou il ne pleut prefquc jamais (u) , &

pas communes dans cc pays. Sur h route dlfpafian a Schiras on

aincna dans le caravanfcrai quatre autruches ,
dit Gemelli Cajrreri-,

tome II, f^ gf 238.

(u) Struilium general in parte Africa qua non phiit inquit Thco~

&amp;gt;

de Hilt, plant. 44, apud Cffnerum t png. 74. JVota. Tous
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cela confirme ce que difent les Arabes, qu elles ne

boivent point; elles fe reuniiTent dans ccs dcferts en

troupes nombreufes, qui de loin reffemblent a des

efcadrons de cavalerie , Si ont jete 1 alarme dans plus

cl une caravane : leur vie doit ctre un pen dure dans

ces folitudes vafles & denies , mais elles y trouvent la

libcrte c\ 1 amour ; & quel defert , a ce prix , ne feroit un

lieu de delices! c eft pour jouir, an lein de la Nature,

de ces biens ineftimables qu elles fuicnt 1 homme ; mais

1 homme qui fait le profit qu il en
petit tirer, les va

chercbcr dans leurs retraites les plus fauvagcs ; it fe

nourrit de leurs oeufs , de leur fang, de leur graiffe, de

leur chair, il fe pare de leurs plumes; il conferve peut-

etre 1 efperance de les fubjuguer tout-a-fait , & de les

mettre au nombre de fes efclaves. L autruche promet

trop d avantages a 1 homme, pour qu elle puiffe otre

en furete dans fcs deferts.

Voyageurs & les Naturalides font d accord fur ce point; G. Warren

eft Ic leul qui ait fait un oifcau aquatique de Tautruche ,
I .mimal le

plus anti-aquatique qu il y ait : il convient bien qu elle ne fait point

mger ; mais e!Ic a les janihcs hautes & le cou long , cc qui lui domic

le moyen de marcher dans I eau & d y faifir fa proie ;
d aillcurs

,
on

a remnrque que la tete avoit quelque reficmblance avcc celle de I cie ;

en faut - il davantnge pour prouvcr que I autruche eft un oifcau de

riviere ! Voy. Tranfafi. Plitlof. n. 3 p 4. Un a litre ayant oui dire qu on

voyoit en Abiilinie des auiruches de la grofleur
d un ane, &. ayant

appris, d ailleurs, qu clfes avoient Ic cou & les pieds d un quadrupede,

en a conclut & ecrit qu elles avoient le cou & Ics pieds d un fine,

fuidds. II ii y a guerc cle fujet d Hiftoire naturellc qui ait fait dire

inuant d abiurdite s que TaiiU iiche.

DCS
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DCS peuples cnticrs ont merite le nom de Stm-

tJi&phagcs , par i ufage ou ils etoicnt de manger de

I autruche (x); & ces peuples ctoient voifins des

Elephantophages , qui ne faifoient pas meillcurc chere.

Apicius prefcrit, & avcc grande raifon , une fauce un

peu vive pour cette viande (y) , ce qui prouve an

moins qu eile etoit en ufage chez les Remains; mais

nous en avons d autres prcuves. L cmpereur Helioga-
bale fit un jour fervir la cervelle de fix cents autruchcs

dans un feul rcpas fa) ; cet Empcreur avoit , comme
on fait, la fantaific de ne manger chaque jour que
d une fcule viande, comme faiians, cochon , poulets,

& I autruche etoit du nombre (a} , mais apprctee

fans doute a la maniere d Apicius: encore aujourd hui

Jes habitans de la L) bie , de la Numidie
,

&c. en

nourriffent de privees, dont ils mangent la chair &
vendent les plumes (b) ; cependant les chicns ni les

chats ne voulurent pas meme fentir la chair d une

autruche que Vallifnieri avoit difTequee, quoique cette

chair fut encore fraiche & vcrmeille, a la veritc I au

truche etoit d une tres -
grande maigrcur (c) ; deplus,

elle pouvoit etre vicille; 6c Leon -1 Africain qui en

avoit goute fur les lieux , nous apprend qu on ne

(x) Strabon , lib. XV I. DiocJ.

Sic. dc Fiibul. Anliq. g^JJis, lib. I \.

Apicius, lib. VI, cap. i.

Lamp, in vita Hellogabali.

(a) Idem , ibidem.

Oifeaux, page 2; i. Mnrmol,

Defcription de rAfrique , tome III,

page 2
5

.

(c) Opere di Vdllifnieri, torn. I|

pag.
2

; ; .

Bclon
, Hlfi. natur. des

x , Tome 1. , Kkk



442 HISTOIRE NATURELLE
mangeoit guere que ies jeuncs ,

& mcme apres fes

avoir engraiffees (d) ; le Rabin, David Kimbi , ajoute

qu on preferoit Ies femelles (e) , & peut-ctre en cut-on

fait un mets paffabie en ies foumettant a la caftration.

Cadamofto& quelques autres Voyageurs difent avoir

goute des oetifs cfautruche , & ne Ies avoir point trouves

mauvais; de Brue & le Maire afTurent que dans un feu I

de fes ceufs, il y a de quoi nourrir huit liommes (f) ;

d autres qu il pefe autant que trente oeufs de poule (g),

mais il y a bien loin de-la a quinze livres.

On fait avec la coque de ces ceufs , des efpeces de

coupes qui durciffent avec te temps, & reffemblcnt

en quelqvie forte a de i ivoire.

Lorfque Ies Arabes ont tue une autruche, ils lui

ouvrent la gorge , font une ligature au - defTous du

trou, &amp;lt;?c la prenant enfuite a trois ou quatre ,
ils la

fecouent & la reflaffent, comme on reilafTeroit une

outre pour larincer; apres quoi la ligature ctantdefaite,

il fort par le trou fait a la gorge, une quantite confi-

derable de manteque en condilance d huile figee; on

en tire quelquefois jufqu a vingt li\res d une feule

autruche , cette inanteque n cft autre cliofe que le

fang de 1 animal mele, non avec fa chair, comme
on i a dit, puifqu on ne Jui- en trouvoit point fur le

(d) Defcrip. de I Afr. liv. IX.

(e) Cefner
,
de Avibus , p. 74 1 .

(fl Voyage au Senegal, &c.

(s) Kolbe, Dcfcription du cap

de Bome-tfperqfict*
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ventrc & la poitrine, ou en cfFet il n y en a jamais;

mais avec cette graifle, qui dans les autruches graffcs,

forme, comme nous avons dit, une couche epaifle de

plufieurs ponces fur les inteftins: les habitans du pays

pretcndent que la manteque eft un trcs-bon manger,
mais qu elle donne le cours de vcntre (hj.

Les Ethiopiens ecorchcnt les autruches & vendent

leurs peaux aux Marchands d Alexandrie ; le cuir en

eft tres-cpais (ij , & les Arabes s en faifoicnt autrefois

des efpcces de foubrcveftcs
, qui leur tenoient lieu de

cuiraife & de bouclicr
(7;J.

Bclon a vu unc grande

quantite de ces peaux toutes eniplumees dans les bou

tiques d Alexandrie (I), les longues plumes blanches

de la queue & des ailcs ont etc rccherchees dans tous

Ics temps; les Anciens les cmployoient comma ornc-

mcnt & comme diflinclion militaire , & elles avoient

fuccedc aux plumes de cygne ; car {es oifeaux ont

toujours cte en poiTefilon de fournir aux pcuples

police s, commc aux pcuples fauvages, une partie de

icur parurc. Aldrovande nous npprend qu on voit

encore a Rome deux flatucs anciennes , Tune de

Mincrve & 1 aiure de Pyrrhus , dont le cafque efl

(h) Voy.igc de Thcvenot ,

tome J , page 313.
, t) Nota. Schwenckfeld pre

tend cjuc
cc cuir epais efl fait

jur garaniir
1 autruche centre la

j-igucur
du froid; il n a pas prb

garde qu cHe n habitoit que Ics pnys

chaudb. 1 oy.
Aviariuni Silefioe,

(k) Pollux, apud Gefnerum,

de A \ibus, pfig. 744-

(I) Belon, Olferv. fol. 96.

Kkkij
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orne de plumes d autruche (mj ; c eft apparemment
de ces memes plumes qu etoit compofe le pennaehe
des foldats Remains, dont parle Polyhe (u) , & qui

confifloit en trois plumes noires on rouges d environ

une coudee de haut; c eft precifement la longueur des

grandes plumes d autruche. En Turquie, aujourd hui,

un Janiflaire (o) qui s eft fignaie p;\r quelques faits

d armes (p) , a le droit d en decorer fon turban, &.Ia

Sultane , dans ie ft rail , projetant de plus donees vie-

toires, les ad met dans fa parure avec complaifance.

Au royaume de Congo, on mcle ces plumes avec eelles

du paon , pour en faire des enfeignes de guerre (&amp;lt;j)
,

& les Dames d Anglcterre & d ltalie s en font des

efpeces d even tails (r) ; on fait affez quelle prodigicule

confommation il s cn fait en Europe pour les chapeaux,

les cafques, les habillemens de theatre, les ameuble-

mens, les dais, les ceremonies funebres, & meme pour

la parure des femmes; & il faut avouer qu elles font un

bon effet ,
foit par leurs couleurs naturelles on artili-

cielles, foit par leur mouvement doux & ondoyant:

mais il eft bon de favoir que les plumes dont on fait

je plus de cas ,
font eelles qui s arrachcnt a I animal

vivant ,
& on les reconnoit en ce que leur tuyau ttant

prefle
dans les doigts, donne un fuc fanguinolent ;

fm)h\A.deAvibus,t.1i t -p.i9 6. (q) Hifl. gen. des Voyages,

(n) Polybe, Hijl. lib. vi. tome V, page 76.

(o) Belon , Obferv . . . fol.f)6. (r)
Aldrov. ubi fupra. Wil-

. de Avlbus, 1. 1
; p. )p6. lulghby,^^ / oj.
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ccllcs au contraire qui ont etc arrachees apres la mort,

font seches, legeres 6v fort fujettcs aux vcrs (f).

Les autrucbes , quoique babitantes du delert
,
ne

font pas aufTi fauvages qu on 1 imagineroit: tons Ics

Voyagcurs s accordent a dire qu elles s apprivoifent

facilcment , fur-tout lorfqu ellcs font jeuncs. Lcs habi-

tans de Dara
,
ccux de Lybie, &c. en nourrilfent des

troupeaux (i) , dont ils tirent fans dome ces plumes
de premiere quulite, qui ne fe pivnncnt que fur les

autruches \\\ antes ; elles s apprivoifent meme fans qu on

y mette de foin , & p;ir
la ieiile habitude dc voir des

homines & d en recevoir la nourritnrc c^ de bons

traitemens. Brue en ayant acbete deux a Serinpatc fur

la cote d Afrique ,
les trou\a tout apprivoife^s lorfqu il

arriva au fort Saint-Louis (uj.

On fait plus que deles apprivoifer ,
on en a donipte

quelques-unes au point de les monter commc on monte

nn che\al; &amp;lt;^v ee n eft pas une invention moderne ,

car le tyran
Firmius qui regnoit en Egypte fur Ja fin

du troifieme fieele , fe faifoit porter, dit-on, par de

grandes antriiches (x) . Moore, Anglois, dit avoir vu,

a Joar en Afrique, un homme voyageant fur une

an true lie (y).
Vailifnieri parle d un jeune homme qui

(f) Hi ft. ^n. tL-s Voyages, (x) Ftrmius i r veflits eft

Joine II,
p&amp;lt;

,

e 632. higcr.l
d-us Struthiombus. TextOi

ft) Marnv&amp;gt;l , Defcriptlon de npud Celncrum
, piig. j 7.5-

.

rAfrique, tome III, page i i. ^^ Hilt. gen. des Voyages,

fit)
Hift. gen. des Voyages, HI, page $4.

.c II , page 6 Q S,

Kkk
iij
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s etoit fait voir a Venife monte fur une autruche, &amp;lt;Sc

lui faifant faire des efpeces de voltes clevant le menu

peup!e fa); enfin M. Adanfon a vu au comptoir de

Podor, deux aiitruchcs encore jeunes, dont la plus

forte couroit plus vite quc le meilletir coureur Anglois,

quoiqu elle cut deux Ncgres fur fon dos (a); tout

cela prouve que ces animaux, fans etre abfolument

farouches, font ncanmoins d une nature rctive, & quc

Vallifhicri, tome I, page 251.

(a) Deux autruches qu on elevoit depuis pres de deux ans au

)s comptoir de Podor, iur le Niger, quoique jeunes encore, e
galoient,

35 a tres-peu pres, la groiTeur des plus grofles de cedes que je n avois

&amp;gt;5

apcrcues qu cn pafTant dans les campagnes bruiees & fablonneufes

35 de la gauche du Niger: ccllcs-ci ctoient fi privees, que deux petits

35 Noirs monti:rent entemUc la plus grande des deux; celle-ci n cut

35
pas pluiot lent! ce poids , qu elle le init a courir de toutcs fes forces

& Icur fit fiiire plufieurs fuis le tour du
village , fans qu il jiit

poffible de 1 arreter autrcmcnt qu en lui harrant le
pa/Hige. . . Pour

35 efk,\cr la force de ces aniimux, jc fis monter un Ncorj-c de taille

fur la plus petite ,
& deux aiures Iur la plus grufie : cette charc/e

ne parut pas difproportionnee
a leur vigucur ;

d abord clles trot-

35 ttrent un petit galop des plus ierrcs
; enluite, lorfqu on les cut un

35 pen cxcitees
,

elles etendirent leurs ailes coninie pour prcndre le

sa vent ,
& s abandonnerent a une idle viteflc , qu eiles fembloient

&amp;gt;a perdrc terrc. . . Je fuis pcrfuade (ju ellt-s auroicnt laifle Jjien Join

derricre clles les plus fjers chevaux Anglois. . . II eft vrai qu tiles

35 nc fburniroient
]~&amp;gt;as

une courlc auflt longue qu eux ; mats a coup
35 fin- eUcs pourroicnt 1 executer plus promptcment. J ai etc plufieurs

35 fois tcmoin de ce fbeflacle, qui doit donncr une idc e de la force

35
prodigicufe de I autruche

,
&: iaire connoitre de quel ufagc elle

35
pourrcit etre fi on trouvoit moycn dc la maitriler ct dc I inflruirc

comme on drefie un cheyal . Voyage au Sint-gal , page
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fi on pent ies apprivoifer jufqu a fe iaifTer mener en

troupeaux, revenir an bercail & mcme a fouilrir qu on

Ies monte
,

il eft difficile & peut-ctre impofllble dc Ics

reduire a obeir a la main du cavalier, a fentir (Is

demandes
, comprcndre fes volontes & s y foumettre:

nous voyons par la relation mcme dc M. Adanfon ,

que 1 autruche de Podor ne s eioigna pas beaucoup,
mais qu elle lit plufieurs fois le tour de la bourgade ,

& qu on ne put-i arreter qu en lui barrant le pailage;

docile a un certain point par ftupidite , tile parole

intraitable par fon nature!; & il faut bien que celaioit,

puifque i Arabe qui a dompte le cheval & fubjuguc le

chameau, n a pu encore maitrifer entierement 1 autrucbe :

cependant jufque-la on ne pourra tirer parti de fa vitdfe

& dc fa force, car la force d un domefttique indocile,

le tourne prefque toujours contre ion maitre.

Au refte, quoique Ies autruches coiirent plus vite

que le clieval , c eft cependant avcc le che\ f

al qu on

It s court&amp;lt;?c qu on Ies prend , mais on voit bicn qu ii

y Euit u n pcu d jnduflrie; celle des Arabes confiile a

Ics fuivre a \ue
, fans Ies trop prcfler, & fur -tout a

Ics inquictcr affcz pour Ies empcclier de prendrc de

la nourriture, mais point aflez pour Ies determiner a.

s ecbapper par une fuite prompte ; cela ci! d autant

plus facile qu elles ne vont guere fur une ligne droite,

6c qu*elies
dccrivent prefque toujours dans ieur courfe

un cercle plus ou moins etertdu; Ies Arabes peuvent

done dirigcr Icur marche fur un cercle concentrique^
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intcrieur, par confequent plus etroit , & les fuivre

toujours a une jufle diflance , en faifant beaucoup
moins de cheniin qu clles : Jorfqu ils les ont ainfi

fatiguees & aframees pendant un ou deux jours, ils

prennent leur moment, fondent fur eiles an grand

galop en les memnt centre le vent autant qu il eft

poffible (b),
& les tuent a coups de baton pour que

leur fang ne gate point le beau blanc de leurs plumes:
on dit que lorfqu clles fe fentent forcees & hors d etat

d echapper aux Chaffeurs , clles cachent leur tcte &
croient qu on ne les voit

j)lus (c) ; mais il j)ourroit fe

faire que 1 abfurdite de cette intention rctombat fur

ceux qui ont voulu s en rcndre Ics interpretes , &

qu ellcs n euffent d autre but en cacliant leur tete

que de mettre du moins en furete la partic qui eft en

mcme temps la plus importante 6c la plus foible.

Les Struthophagcs avoient une autre facon de

prcndre ccs animaux , ils fe couvroient d une peau

d autruche, pafTant leur bras dans le cou , ils lui fai-

foient faire tons les mouvemens que fait ordinairement

1 autrucbe elle-meme, &amp;lt;5c par ce moycn ,
ils pouvoicnt

aifemcnt les approcher 6: les furprendre (d): c eft

ainfi que les Sauvages d Amerique fe deguifent en

chcvreuil, pour prendre les chevreuils.

(b) Kleiij, ////?. Avium, p. i 6.

Hiftoire gencralc dcs Voyages,
tome 11

, page 6$ 2 .

(c) Pline
, lib. X , cap, I.

Koike
, Defcription du cap de

Bonne -
efperance , &c.

(d) Diod. Sicul. de Fabul.

Antiq. gefiiSf
lib. IV.

On
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On s eft encore fcrvi de chiens & de filets pour cette

chafle, mais ii paroit qu on la fait plus communement

a cheval; & cela feul fuffit pour expliquer { antipathic

qu on a cru rcmarquer entre le cheval & i autruche.

Lorfque cclle-ci court ,
elle deploie fes ailes & les

grandes plumes de fa queue (e) , non pas qu elle en

tire aucun fecours pour alier plus vite , comme je 1 ai

deja dit, mais par un effet tres-ordinaire de la corref-

pondance des m lifeles, & de la man i ere qu un hommc

qui court agite fes bras, on qu un elephant qui re-

vient fur le Chafleur, dreffe Si deploie fes grandes

oreilles (f); lapreuve, fans replique, que ce n eft point

pour accelerer fon mouvement que I autruche relevc

ainfi fes ailes, c efl qu elle les releve lors mcme qu elle

va centre le vent, quoique dans ce cas elles ne puifTcnt

etre qu un ohflacle : la viteffe d un animal n efl que
i efTet de fa force employee centre fa pefanteur; &amp;lt;5c

comme I autruche eft en meme temps tres-pefante &amp;lt;5c

tres - vite a la courfe ,
il s enfuit qu elle doit avoir

beaucoup deforce: cependant malgrc fa force, elle

conferve les mceurs des granivores; elle n attaque point

les animaux plus foibles, rarement meme fe met-elle

en defenfe centre ceux qui
1 attaquent; bordce fur tout

le corps d un cuir epais & dur, pourvue d un large

Jlernum qui hii tient lieu de cuiraffe , munie d unc

feconde cuirafTe d infenfibilite, elle s apercojt a peinc

(t) Leon Afric. Defcripilon, lib. IX.

(f) Elien, ////?. animal.

Oiftaux , Tuine 1. LIl
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des petites atteintes du dcbors, & elle fait fe fouftraire

aux grands dangers par ia rapidite de fa fuite ; fi qucl-

quefojs elle fe defend, c efl avec ie bee, avec les

piquans de fes ailes (g),
Si fur - tout avec les pieds.

Thevenoten a vu une qui d un coup de pied renverfa

un chien
(li).

Belon ditdansfon vieux langage, qu tlle

pourroit ainfi rucr par tare un homme qui fuiroit

devant elle (ij; mais qu elle jette, en fuyant , des

pierres a ceux qui la pourfuivent ftj, fer\ doute beau-

coup, & d autant plus que la viteffe de fa courfe en

avant fcroit autant de retranche fur celle des pierres

qu elle lanceroit en arriere , & que ccs deux viteffes

oppofees etant a peu pres egales, puifqu clles ont toutcs

deux pour principe le mouvement des pieds, elles fe

detruiroient neceffairement r d aiileurs ce fait avance

par Pline, & repete par beaucoup d autres, ne me paroit

point avoir ete confirme par aucun Moderne digne

de foi, & Ton fait que Pline avoit beaucoup plus de

genie que de critique.

Leon-1 Africain a dit que I autruche etoit privee dw

fens de 1 ouie (1); cependant nous avons vu plus

haut qu elle paroifToit avoir tous les organes d ou-

(g) Albert, de Animal, apud Gefn. pag. 742.

(h) Voyages de Thevenot, tome-1, page _?/_?

(i) Beion, Hi/I. nal. des Oifeaux , page 233.

(h) Ungulce Us. . . bifulcK , comprchcndtndis lapidibus utiles , quos l\

contra Jequentes ingerunt. Lib. X, cap. I.

(I) D efcriplionce Africce , lib. IX.
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dependent ics fenfations de ce genre, I ouverture des

oreilles eft meme fortgrande, & n eft point ombragee

par les plumes; ainfi il eft probable ou qu elle n eft

fourde qu en certaines circonftances , comme le tetras,

c eft-a-dire dans la faifon de [ amour, on qu on a

impute qnelquefois a furditc ce qui n etoit que 1 effet

de la
ftupidite.

C eft aufti dans la mcme faifon , felon toute appa-

rence
, qu elle fait entendre fa voix ; elle la fait raremcnt

entendre, car tres-peu de perfonnes en ont parle; les

Ecrivains facres comparent fon cri a un gcmiffe-

ment (mj , & on pretend meme que fon nom hebreu

jacnah eft forme ftianah, qui figniire hurler. Le doc-

teur Browne dit que ce cri reiremble a la voix d urt

enfant enroue, &
qti

il eft plus trifte encore (n);
comment done avec cela ne paroitroit-ii pas lugubre

& meme terrible, felon 1 exprefTion de M. Sandys,

a des Voyageurs qui ne s enfoncent qu avec inquietude

dans I immcnfite de ces deferts ,
&i pour qui tout etrc

anime, fans en excepter I homme , eft un objet a

craindre 6c une rencontre dangereufe!

(m) Michee, cap. I. Luftum quafi Struthionum.

(n) Collections Philofophiqucs ,
n. j, art, vm.

LUii
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LETOUYOU a.

.L AuTRUCHE de 1 Amerique meridionale, appelee

aufTi mitruche dOccident , auiniclie de Magellan &amp;lt;fr~ de la

Guyane , n cft point une autruche: jecrois que le Maire

eft le premier Voyageur qui , trompe par quelques

traits de refTemblance avec 1 autruche d Afrique, iui

ait applique ce nom (b). Klein qui a bien vu que

1 efpece etoit differente , s eft contente de i appeler

autruche baiarde (c) . M. Barrere la nomme tantot un

heron
(&amp;lt;i)

, tantot une grue fernvore (e) , tantot un emeu

a long cou (f); d autres ont cru bcaucoup mieux faire

en Iui appliquant d apres des rapports ,
a la vtritc

mieux faifis, cette denomination compofee, cafoar gris

a bee d awruche ; Moehring (g)
& M. BnfTon (h) iui

(a) Touyou ou Touyouyou. Struthh. Euf. Nieremberg,

pag. 2 i 7; la figure, page 218, fous le nom Emeu. Nhandu-

guam. Marcgrav. Hi/L not. Brnf. pag. 190; & Pifon , page 84,

avec une
figure. Autruche de Guiane. Defmarchais , tome III t

page 324.

(b) Voy. fes Navigations Auftrales, pagt 12$, dans le fommairt

du n. 22.

(c) Avium. Hi/, png. i 7.

(d) Ornhhologia , pag. 67.

(t)
France Equinoxiale , page

(f) Ortiithologia, pag. 64.

(g) Meth. Avi. Gen. 65.

Briflbiij tome V, page 8.
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dormant le nom latin der//*w,auquel le dernier ajoute le

nom Americam de tonyon , forme de celui de toiiyouyou

qu il porte communement dans la Guyane (i) ; d autrcs

Sauvages lui ont donne d autres noms , yardu , yandu ,.

tindu & nandu -
giiacu , au Brefil

(k); fattian, dans file

de Maragnan (1) ; furi, au Chili (m) , &c. voila bien

des noms pour un oifeau fi nouveUement connti; pour
moi

j adopterai volontiers celui de touyou que lui a

donne, ou plutot que lui a conferve M. BrifTbn, &amp;lt;5c

je prefererai fans hefiter ce nom l)ar
k
;*re, qui vrai-

femblahlement a quelque rapport a la -oix on au cri

de 1 oifeau, je le prefererai, dis-je,aux denominations

fcientifiques , qui trop fouvent ne font propres qu a

clonner de fauffes idecs , &amp;lt;Sc aux noms nouveaux qui

n indiquent aucun caracftere, aucun attribut eflentiei de

1 etre auquel on les applique.

M. Briffon paroit croire qu Afdrovande a voufu

defigner le touyou fous le nom d &amp;lt;zr/&amp;gt; cme (nj , &amp;lt;Sc il

efttres-vrai qu au tome 111 de 1 OrnithoIogie de ce

dernier, j\ige jj.i , il fe trouve unc planche qui repre-

fente le touyou & le cafoar, d aprcs ics deux planches

de Nieremberg, page 21$; & qu au - defTus de la

Si) Barrcre ,
France Equinoxialc ,

p^&amp;gt;ge 133.

(k) Nieremberg , page 2. i 7 ; Marcgrave , page i $ o ; Pifon,

page 84; cle Laet, &c.

(I) Hiftoire generale
des Voyages, tome XI\r, page 3 i 6*

(m) Nieremberg, page 217.

(n) Briflbn, route K &amp;lt;ic foil Ornithologie, page 8.

Lll
iij
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planche d Aldrovande eft ecrit en gros caradcre ,

AVIS EME, de mcme que la figure du touyou, dans

Nieremberg, porte en tete ie nom ticmeu ; mai* il eft

vifible que ces deux litres ont ete ajoutcs par les Gra-

veurs on les Imprimeurs , pen inftruits de 1 iniention des

Auteurs, car Aldrovande ne dit pas un mot du touyou ,

Nieremberg n en parle que fous ies noms tfyanlou ,

de furl & d aucrucfc d Occident ; & tous deux, dans

leur defcription , appliquent les noms d etne & (\\ rneu

au feu! cafoar de Java ; en forte que pour prevenir la

confufion des noms , i eme d Aldrovande & I emeu

de Nieremberg, ne doivent plus deformais reparoitre

dans la lifte des denominations du touyou. Marcgrave
dit que ies Portugais 1 appelent etna dans leur langue (o) ;

mais les Portugais qui avoient
I&amp;gt;eaucoup

de relations

dans les Indes orientales, connoifToient I emeu de Java,

& ils ont clonne fon nom au touyou d Amerique,

qui lui redembioit plus qu a aucun autre oifeau , de

mcme que nous avons donne le nom tfautruche a ce

meme touyou; &amp;lt;Sc il doit demeurcr pour conftant que

le nom d emeu eft propre au cafoar des Indes orientales,

& ne convient ni au touyou ni a aucun autre oifeau

d Amerique.

En detaiilant Ies differens noms du touyou , j
ai

inclique
en partie les differentes contrees ou il fe

trouve ; c eft un oifeau propre a I*Amerique mcridionale,

(o) Mavcgravc, Hijl. not. Braf. page 190.
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mais qui n efl pas egalement rcpandu dans routes les

provinces de ce continent. Marcgrave nous apprend

qu il eft rare d en voir aux environs de Fernambouc,
il ne i efl pas moins an Perou Si le long des cotes les

plus frequentees , mais il efl plus commun dans la

Guyane (p) , dans les capitaineries de Sercgippe & de

Rio -
grande (q)&amp;gt;

dans les provinces intcrieures du

Brefil (r) , an Chili (J) , dans les vaftes forets qui font

au nord de i embouchure de la Plata
(t) , dans les

favanes immenfes qui s etendcnt an fud de cette

riviere (u) Si dans route la terre Magellanique (xj ,

jufqu au port Defirc, & meme jufqu a la cote qui borde

le detroit de Magellan (y): autrefois il y avoit des

cantons dans le Paraguai qui en etoient remplis, fur-tout

Jes campagnes arrofees par 1 Uraguai; mais a mcfure

que les hommes s y font multiplies, ils en ont tue im

grand nombre, Si le refte s efl cloigne (?): le capitaine

Yood afTure que bier, qu ils abondent fur la cote

feptentrionalc
du dctroit de Magellan, on n cn voit

(p) Barrerc, France Equinoxiale , pnge 133.

(q) Marcgrave, Hijl. nat. Brafil. pag. 190.

(r) Hiftoire generale tics Voyages, tome XIV, page 2 $ y .

^/f) Hiftoire des Incas , tome //., page 274 & fuivantes.

/() Wafer, Nouveaux Voyages de Dumpier, tome V, p-gc 308,

(u) Ibidem, page 68.

(x) Ibidem, tome IV, page 69; & tome V, page i 8 i.

(y) Ibidem, page 192.

fa) Hiftoire du Paraguai du P. Charlevoix, tome I, page jj;

& tome U , page 172.
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point du tout fur la cote mcnciionale (a) ; quoiquc

Corcal clife qu il en a apercu clans ks iles de la mer

du fud (b) , ce deiroit paroit etre la borne du climat

qui convient au touyou , comme le cap de Bonne-

efperance eft la borne du climat qui convient aux

autruches ; & ces iles de la mer du fud , ou Coreal

dit avoir vu des touyous, feront apparemment quel-

ques-unes de celles qui avoifinent Its cotes orientalcs

de I Amerique au - tlela du detroit: ii paroit de plus,

que le touyou qui fe
plait comme I autruche, Tons la

zone torride , s liabitue plus facilement a des pays

moins chauds, puifque la pointe de I Amerique meri-

dionale, qui eft terminee par le detroit de Magellan,
s approche bien plus du pole que le cap de Bonne-

efperance ou qu aucun autre climat habite volontaire-

ment par les autruches : mais, comme felon toutes les

relations , le touyou n a pas plus que I autruche la

puiffance de voler, qu il eft, comme elle , un oifcau

tout-a-fait terreflre, 6c que TAmcrique meridionale eft

feparce de 1 ancien continent, par des mers immenfes;

ii s enfuit qu on ne doit pas plus trouver de touyous

dans ce continent, qu on ne trouve d autruches en

Amcrique, & cela eft en effet conformeau temoignagc

de tons les Voyageurs.

Le touyou, ians etre tout-a-fait au/Ti gros que

(a) Suite des Voyages de Dampier, tome V, page 192.

(b) Voyages de Coreal, tome II, page 208.

I autruche,
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I autruche, eft le plus gros oifcau du nouvcau monde,
les vieux ont jufqu a fix pieds cle liaut (c) ; Wafer qui

a mefure la cuifte d un des plus grands ,
I a trouvee

prefque egale a celle d un horn me (J) ; il a le long

cou , ia petite tete & ie bee aplati de I autruche (c) ,

rnais pour tout Ie refte, il a plus de rapport avec ie

cafoar: je trouve mcme dans 1 hiftoire du Brefil , par

M. i abbe Prevot (f),
mais point ailleurs, 1 indication

d une efpece de corne que cet oifeau a fur ie bee ,

&amp;lt;Sc qui ,
fi clle exifloit en effet, feroit im trait de

reflemblance de plus avec Ie cafoar.

Son corps eft de forme ovoide, & paroit prefque

entierement rond, iorfqu il eft revetu de toutes fes

plumes: fes ailes font tres-courtes &amp;lt;5v inutiles pour Ic

vol, quoiqu on prctende qu elles ne foient pas inutilcs

pour la courfe ; il a fur Ie dos & aux environs du

croupion ,
de iongues plumes qui lui tombent en

arriere 6c recouvrent 1 anus, il n a point d autre queue;

tout ce plumage eft gris fur le dos 6c blanc fur ie

(c) Barrcrc, France Equinoxiale , page 135.

(d)
Suite des Voyages dc Dampier ,

tome IV, page 3 o $.

(f) Nota, On voit dans la figure de Niereinbcrg, page 21 S , une

cfpccc de calotte fur k lommet de la tete, qui a du
raj&amp;gt;j-n

a In

i&amp;gt;laque
dure c^ callcufe cjue I autruche a au meme endroit

, lelon Ie

Dodcur Brown
( Voy. YHiftoire dc I Autruche

}
;
mais il n cit quellion

de cette calotie ni dans la Dclcription de Nieremberg, ni dans aucUne

autre.

(f)
Hiftoire gcnmlc des Voyages, tome XIV , page ip

()r/t twx, Tome I. Mmm
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vcntre: c cft un oifcau tres-haut monlc, ayant trofs

cloigts a chaque pied, ex tons trois en avant, car on ne

doit pas regarder commeun doigt, ce tubcrcule calicux

& arrondi qu il a en arriere, & fur Icquel le pied

fe repofe comme fur une efpece de talon; on attribue

a cette conformation la dirficulte qu il a de fe tenir

fur u n terrein gliffant , & d y marcher fans tomber;

en recompenfe, il court tres -
legerement en pleine

campagne, elevant tantot une aile, tantot unc autre ,

mais avec des intentions qui ne font pas encore bien

eclaircies ; Marcgrave pretend que c eft afin de s en

fervir comme d une voile pour prendre le vent ;

Niercmberg, que c eft pour rendre le vent contraire

aux chiens qui le pourfuivent; Pifon 6c Klein, pour

changer fouvent la direction de fa courfe, aiin d evitero

par ces zig-zags les fieches des Sauvages; d autres

cnfin, qu il cherche a s exciter a courir plus vite, en

fe piquant lui - meme avcc une efpece d aiguillon

dont fes ailes font armecs (g): mais, quoi qu il en foit

des intentions des touyous , il eft certain qu ils courent

avec une tres-grande viteffe ,
& qu il eft difficile a

aycun chien de chaffe de pouvoir les atteindre ; on

(&amp;lt;:

} Voyez tous ces Auteurs aux encJroits incliquts ci-demis;

il fiuu remarquer cjue Piion, .Marcgrave ni aucun autre qui ait vu le

touyou, ne parle de cet aiguillon de 1 aile
,
& qu il pourroit bien avoir

etc donne a cct oiicau (eulement par analogic ,
ou parce qu on a

cm pouvoir lui attril^&amp;lt; -r, en fa
rjualitc

d autruche, les propriae s dc

1 autruche d Afrique; iuite ineviuble de la confufioii des noins.
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en cite un qui fe voyant coupe, s clanca avec i

telie rapidite qu il en impoia aux chiens, & s echappa
vers les montagncs (h): dans I impoffibilite de les

forcer, les Sauvages font reduits a ufer d adreife & a

leur tendre des picges pour les prendre (i). Marcgrave
dit qu ils vivent de chair & de fruits (kj 9 mais fi on

les cut mieux obfervcs, on cut reconnu , fins doute,

pour laquclle de ccs deux fortes de nourriturcs ils ont

un appetit de preference ; au defaut des faits on pent

conjeclurcr que ccs oifcaux ayant le meme inftmct

que celui des autruches & des frugivorcs , qui eft

d avaler des picrres, du fer & autrcs corps durs (I) , ils

font aufil frugivores, & que s lis mangent quelquefois

de la chair, c efl, ou parce qu ils font prclfcs par la

faim, on qu ayant les fens du gout Si de 1 odorat

obtus comme 1 autruehe, ils avalent indiftinclement

tout ce qui fe prefente.

Nierembcrg conte des chofes fort ctrangcs au fujet

de leur propagation; felon lui , c cll le male qui fe

charge de couver Ics ccufs; pour cela ii fait en forte

de raflerabler vingt ou trente femelles , aim qu elles

pondcnt dans un meme nid; des qu elles ont pondu,

ii les chaffe a grands coups de bcc , & vient fe pofcr

(h) Navigations aux tcrrcs Auftrales, pages 20 .27.

(i) Hiftoire gencralc dcs Voyages, tome XII , page 316.

(k) Marcgrave, Hiff. nat. Braf. ubi liipra.

(1) Idem
,
ubi fupra. Wafer

,
Suite des Voyages de Dampler,

tome IV, page 308.

Mmm
ij
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fur leurs oeufs, avcc la finguliere precaution d en laifTer

deux a lY-cart qu il ne couvc point; lorfque Ics autres

commcnccnt a eclore , ces deux-la fe trouvcnt gates,

& ic male prevoyant nc manque pas d en caffer 1 un,

qui attire une multitude de mouches , de fcarabees &amp;lt;Sc

d autres infecles dont les petits fe nourrifTent; lorfque

le premier efl confomme, le couveur cntame le fecond

& s en fert an meme ufage (m): il efl certain que tout

cela a pu arrivcr naturellement ; il a pu fe faire quc
des ceufs infeconds fe foient cafles par accident, qu ils

aient attire des infecles, lefquels aient fervi de paturc

aux jcunes touyous; il n y a que [ intention du pere

qui foitfufpecle ici, car ce font ton/ours ces intentions

qu on prcte aiTez legerement aux betes, qui font le

roman de i Hiiloire Naturelle.

A 1 egard de ce male qui fe charge, dit - on , de

couver a I exclufion des femelles; je ferois fort portc

a douter du fait, & comme pen avere & comme con-

traire a 1 ordre de la Nature: mats ce n eft pas afTez

d indiquer line erreur, il faut ,
autant qu on petit, en

decouvrir les caufes
, qui remontent quelquefois jufqu a

la verite ; je croirois done volontiers que celle-ci efl

fondee fur ce qu on aura trouve a quelques couvcufes

des teflicules ,
& peut-etre une apparence de verge

comme on en voit a 1 autruche femelle, 6c qu on fe

fcra cru en droit d en conclure que c etoit autant de

males.

(m) Nieremberg, Hijl. nat, Pcregr, pag. 217.
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Wafer clit avoir apercu dans line terre difcrte au

nord de ia Plata, vcrs le trente -
quatricine degre de

latitude meridionale, line quantite d crufs de touyon

dans ie fable ou, felon lui, ces oifeaux ks iaiflcnt

couver (n) ; fi ce fait eft vrai , les details que donne

Nieremberg fur I incubation de ces incmcs ccufs, ne

pcuvent 1 ctrc quc dans un climatmoins chaud & plus

voifin du pole; eneffet, les Hollandois trouverent aux

environs du port Defire, qui eft au quarante-fcptieme

clegrc de latitude, un touyou qui ccuvoit & qu ils

lirent envolcr ,
ils compterent dix-neuf oeufs dans Ie

nid (o); c efl ainfi que les autruchcs ne convent point,

ou prefque point leurs ceufs fous la zone torride , &

qu clles les convent au cap de Bonne- efpcrance ou

Ja chaleur du climat ne feroit pas fuilifante pour ies

fai re eel ore.

Lorfque les jeunes touyous viennent de naitrc, ils

font familiers 6c fuivent la premiere perfonne qu ils

rcncontrcnt (p) ; mais en vieiiiifiant ifs acquierent de

l expcricncc&.
deviennent fauvages (&amp;lt;]):

\\ paroit qu en

(n) Tome IV de hi fuite des Voyages de Damj.icr, page 3 o S.

(o) Voyages des Hollandois aux Indes ovienialc.-., tome 11 , page 17,

(p)
J ai etc fuivi, moi-raeme, clit Wafer, par pluiicur.s de ces

jeunes
autruthcs ( it appdte ainfi les touyous ), qui font fort iiniples cc

& innoccntes . Voyages de Dampler , tome IV, page $ o S.

tc II y a un tres -
grand

nombre d auiruches dans cctte ile

du port Defire , lefquelles
font fort farouches . Voyage des Hollandois

aux Indes oritntaks, tome U , page 1 7.
- Je vis au port Defire irois

Mmm
iij
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general ieur chair eft un affez bon manger frj f non

cependant cell-j cles vieux qui eft Jure & de mauvais

gout f^; on pourroit perfeclionncr cette viande en

eicvant dcs troupcaux dc jcunes touyous , ce qui

Icroit facile, vu les grandes difpofitions qu ils ont a

s apprivoifer , ks engraiifant & employant tons Ics

moyens qui nous ont reufli a i egard des dindons, qui

viennent egalemcnt dcs climats chauds & teinpercs dti

continent de I Amerique.
I.eurs plumes ne font pas, a beaucoup prcs, aufTi

belles que celles de 1 autruclie (i) ; Coreal dit mcme

qu elles ne pcuvent fervir a rien (u) ; ii fcroit a defirer

qu au lieu de nous parler de Icur pen de valcur, les

Voyageurs nous cuflent clonne une idee jufte de Icur

ftniclure : on a trop ecrit de 1 autruche , &amp;lt;5: pas afTez

du touyou ; pour faire 1 hifloire de la premiere, la plus

orande difficulte a etc de raffembler tons ies faits , deo

comparer tous les expofes , de difcuter toutes ies

opin-ions, de faifir la verite egaree dans le labyrinthe

des avis divers ou noyee dans I abondance des paroles:

mais pour parler du touyou, nous avons ete fouvent

&amp;gt;5 autfuches ,
fans pouvoir Ics npprochcr nfTcz pour Ies tirer : dcs

fju
ellcs m aper^urent ,

clles s enfuirent . Navig. aux terrcs Aujlrales ,

20 27.

(r) Marcgrave, Hi/I* nat. Brafd. png. i^o.

(f) ^ra êr
&amp;gt;

ubi fupTd.

ft) Hift. des Incas, tome II, page 276.

(u) Voyages de Coreal, tome II , page 2 o &amp;lt;f.
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obliges de cicvincr ce qui cfl
, d apres cc qui doit etre;

de commenter un mot cchappc par haiard, d inter

preter jufqu au filence; an defaut du vrai, de nous

contenter du vruife-nblable , en un mot de nous

refoudre a douter de la plus grande partie des fails

principaux, & a ignorer prefque tout le refte , jufqu a

ce que les obfervations futures nous mcttcnt en etat

de remplir les lacunes que, faute de memoires fuffifans,

nous laifTons aujourd hui dans fon hilloire.
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LE CA SOAR ^.
L ES Holiandois font les premiers qui ont fait voir

cet oifeau a 1 Europe , ils le rapportercnt de i ile cfe

Java, en 1597, a ieur retour du premier voyage qu ils

avoient fait aux Indes orientals (b) ; ies liabitans du

pays [ appellant Erne , dont nous avons fait emeu: ccux

qui i ont apporte lui ont aufli donne le nom de

cajjbware (c) , que nous pronon^ons cafoar, & que j
ai

adopte , parce qu il n a jamais etc applique a aucun

autre oifeau; au lieu que celui d emeu a etc applique,

quoiquc mal-a-propos, au touyou, comme nous 1 avons

vu ci-defTus dans I hiftoire de cet oifeau.

Le cafoar, fans etre auffi grand ni mcme aufTi gros

que 1 autrucJie, paroit plus mafTif aux ycux , parce

qu avec un corps d un volume prefque cgal , il a le

(a) Ca(bar. Aux Indes, Erne ou Emeu; en Europe, Cafoar ou

Cafowar. Emeu. Avis, Clitjil,
E.\ot. lib. V, png. 57, avec une aflez

bonne figure, page ()
8. Cafoar. Memoires pour fervir a I Hiftoire

des Animaux, partie 11, page i j 7 , planche L VI, avec une affez

bonne figure. Cafowary. Albin, tome II , page 39 , planche LX,

avec une mauvaiic figure. Cafuarius. Frilch
, planche CV , avec une

figure coloriee. Le Cafoar. BriiTon
,

Ornithol, tome V, page i o,

planche I, figure z.

(b) Hid. generale des Voyages , tome VIII , pcge 112. Clufius,

Exotic, lib. V, cap. in, png. 97, edit. fol. i 605 , ex Off. Plantin.

(c)
Bomius. Frilch , ad Tabulam , png. 105.

cou



D V C A S A R. 465
cou & les pieds moins longs 6. beaucoup plus gros
a proportion, & la partie du corps plus renflec, cc

qui !ui donne un air plus lourd.

Celui qui a etc dccrit par M. rs

de 1 Acadcmie dcs

Sciences, avoir cinq pieds & denii, du bout du bee

an bout des ongles (d): celui que Clufius a obferve

etoit d un quart plus petit (c). Houtman lui donne
line grotfeur double de celle du cygne (f), & d autrcs

Hollandois celle d un mouton : cette variete de mefures,

loin de nuire a la vcrite, eft au contraire la feule chofe

qui puifTc nous donner une connoiffance approcbee
de la veritable grandeur du cafoar; car la faille d un

feul individu n eft point la grandeur de 1 efpece ,
&

i on ne peut fe former une idee jufle de celle -ci,

qu en la confiderant comnie une quantitc variable entre

certaines limites ; d ou il fuit qu un Naturalifle qui

auroit compare avec une bonne critique , toutes les

dimenfions &. les defcriptions des Obfervateurs , auroit

des notions plus exacles 6c plus fures de Tefpece , quc

chacun de ccs Obfervateurs qui n auroit connu que
I individti qu il aura niefurc & decrit.

Le trait le plus remarquable dans la figure du cafoar
&amp;gt;

efl cettc efpece de cafque conique, noir par-devant,

(d) Mcmoircs pour fcrvir a I Hiftoirc des Animnux , Partie 11,

page i ; 7 .

Ibidem* & Ciufais, uli fupra.

Voyage d Houtman clans le Rfcuell des Voyages de la Com.&quot;

ie HolLnuiolfe aux 1rides Orientates, annee i 596.

Oifeaux , Tonic I. . N n n
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jaune dans tout le refte, qui s eleve fur le front, deptiis

ia bafe du bee jufqu au milieu du foinmet de la tcte ,

& quelquefois au-dela : ce cafque eft forme par le ren-

flement des os du crane en cet endroit, & il eft

reconvert d une enveloppe dure, compofce de pluficurs

couches concentriques ,
& analogues a la iubftance

de la corne de bceuf ;
fa forme totale eft a pen pres

celle d un cone tronque, qui a trois pouces de luiut ,

un pouce de diametre a fa bafe & trois lignes a fon

fommet. Clufius penfoit que ce cafque tomboit tons

Jes ans avec les plumes, lorfque 1 oifeau ctoit en

mue (*):
mais M.

s

de 1 Academic des Sciences ont

remarquc avec raifon, que c etoit tout au plus 1 enve-

ioppe cxterieure qui pouvoit tomber ainfi, Si non le

noyau intericur, qui, comme nous 1 avons dit, fait

partie
des os du crane, & meme ils ajotitent qu on

ne s efl point aper^u de la chute de cttte enveloppe

a la menagerie de Verfailles pendant les quatre annees

que le cafoar qu ils decrivoient y avoit pafTees (h):

neanmoins i! pent fe faire qu elle tombe en effet,

mais en detail, & par une efpece d exfoliation fuccefilve,

comme le bee de plufieurs oifeaux , & que cette par-

ticularite ait echappe aux Gardes de la menagerie.

L iris desyeux eft d un jaune de topafe,& la cornee

fingulierement petite, relativementau globe de Toei!
(i)&amp;gt;

/g) Clufius ,
Exotic, ubi fupra , png. 98.

(h) Mem. pour fervir a 1 Hifl. des Animaux, Partie 77, page i 6 r.

(i) Le globe de 1 ceil avoit un pouce & dcini de djanieire \
Ic
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cc qui donne a [ animal un regard egalement farouche &
extraordinaire; la paupiere inferieure eft la plus grande,
& celle du detfus eft garnie dans fa partie moycnne
d un rang de petits polls noirs , lequel s arrondit au-

deffus de i oei! en maniere de fourcil & forme an

cafoar (k) une forte de phyfionomie que la grande
ouverture du bee acheve de rendre menacante

; ies

orifices exterieurs des narines font fort pros de la

pointe du bee fuperieur.

Dans le bee, il faut diftinguer la charpente du tegu
ment qui la recouvre: cette charpente confide en trois

pieces tres-folides, deux defquelles forment le pour-

tour, & le troifieme 1 arete fuperieure qui eft beaucoup

plus relevee que dans i autruche; routes Ies trois font

recouvcrtes par une membrane qui remplit ies entre-

deux.

Les mandibules fuperieure &. inferieure du bee ont

leurs bords un peu echancres vers le bout, & paroiffent

avoir chacune trois pointes.

La tctc & le haut du cou n ont que quelques petites

plumes, on plutot quelques poils noirs &amp;lt;^ clair-femes;

en forte que dans ces endroits la peau paroit a decou-

vcrt ; elle eft de difierentes couleurs ,
bleue fur Ies

cotes, d un violet ardoife fous la gorge, rouge par-

derriere en plufieurs places ,
mais principalement vers

criftallin, quntre lignes, & In cornee trois lignes fculement. Aftmoirti

pour ftrvir a I Hifloire des Animaux , partie II
, page 1 67.

(k) Ibidem , jxig.
i 6 1 .

Nnn
ij
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ie milieu ; & ces places rouges font un peu plus

relevees que le refte , par cles efpeces de rides ou dc

hachurcs obliques dont ie cou eft filionne : mais il faut

avouer qu il y a variete dans la difpofition de ces

couleurs.

Les trous des oreilles etoient fort grands dans Ie

cafoar decrit par M.
s

de 1 Acadcmie (I), fort petits

dans celui decrit par Clufius (wj, majs decouverts

dans tons deux, & environnes comme ies paupieres,

de petits poils noirs.

Vers le milieu de la partie anterieure du cou, a

Tendroit ou commencent Ies grandes plumes, naiffent

deux barbiilons rouges & bleus, arrondis par le bout,

que Bontius met dans la figure immediatement au-

deffus du bee, comme dans Ies poules. Frifch en a

rcprefente quatre ,
deux plus longs fur Ies cotes du

cou, & deux en devant, plus petits & plus courts; le

cafque paroit
aufli plus large dans fa figure, & approche

de la forme d un turban (n) . II y a au cabinet du Roi

une tete qui paroit etre celle d un cafoar, & qui porte

un tubercule diffierent du tubercule du cafoar ordinaire ;

c eft an temps & a I obfervation a nous apprendre fi

ces varietes & celies que nous remarquerons dans la

fuite, font conftantes ou non; fi quelques
- lines ne

(1) Memoires pour fervir a I Hiiloire des Animaux, Partie If,

page i 6 1 .

(m) Ciufius, E.\otic. lib. V, Op. Ill, png. c?8.

n) Frifch , page i oj.
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viendroient pas du pen d exactitude des Deffinateurs,

ou fi elles ne tiendroient pas a la difference du fexe

ou a quelqu autre circonflance. Frifch pretend avoir

reconiui dans deux cafoars empaille s , des varietes qui

diltinguoknt le male de la femelle ; niais 11 ne dit

pas quelles font ces differences.

Le cafoar a les ailes encore plus petites que 1 au-

truclie, & tout aufTi inutiles pour le vol
; elks font

armces de piquans & meme en plus grand nombre que

celles de I autruche. Clufjus en a trouve quatre a

chaqueaile; M.
rs
de I Academic cinq , & on encoirpte

ftpt bien diflincls dans \zfignre de Frifch, //. mj;
ce font comme des tuyaux de plumes qui paroiflenC

routes a Icur extrcmite 6c font crcux dans touteo

leur longueur; ils contiennent dans imr caxite une

efpece dc moclle femblable a celle des plumes naiflantes

des autres oifeaux : celui du milieu a pres d un pied de

longueur &amp;lt;Sc environ trois lignes de diametre, c tfl

Je plus long de tons; les lateraux vont en decroifFunt

de part 6c d autre comme ies doigts de la mam &
a peu pres dans le meme ordre. Swammerdam s en

fervoit en guife de chalumeau pour fouffler des parties

tres-delieates, comme les trachees des inftcles, &c (o).

On a dit que ces ailes avoient ete donnecs an c,.foar

pour 1 aider a aller plus vile (p); d autres
&amp;lt;ju

iJ pouvoit

(o) Collet. Acad. dtrongere , tome 11 de ^ Hiiloire NaturcUe,

fa e

(p) Clufius, Exotic. lib, V, cap. 1IJ, png. 5)8.

Nnn iij
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s en fervir pour frapper, comme avec des houfiines (q);

mais perfonne ne dit avoir vu qucl ufage il en fait

reellement: le cafoar a encore cela de commun avec

1 autruche, qu il n a qu une feuie efpece de plumes fur

tout le corps, aux ailes, autour du croupion ,
&c. mais

la plupart de ces plumes font doubles , chaque tuyau

donnant ordinairement naifTance a denx tiges plus ou

moins iongues & fouvcnt incgales entr elles ; ellcs

ne font pas d une ftriiclure uniforme dans toute leur

longueur, les tiges font plates, noires & luifantes,

divifees par nceudsen deffous, & chaque noeud produit

line barbe on un filet, avec cette difference que depuis

la racine au milieu de la tige , ccs fiiets font plus courts ,

plus fouples, plus branchus, & pour ainfi dire duvetes,

& d une couleur de gris-tanne; an lieu que depuis le

milieu de la mcme tige a fon extremite , ils font plus

longs, plus durs & de couleur noire; & comme ces

derniers recouvrent les autres & font les feuls qui

paroiiTent,
le cafoar, vu de quelque diflance, femblc

ctre un animal vein, & du meme poil que Fours ou

le fanglier : les plumes les plus courtes font au cou ,

Jes plus Iongues autour du croupion, Si les moyennes
dans 1 efpace intermediaire ; celles du croupion ont

jufqu a quatorze pouces, 6c retombent fur la
partie

poflcrieure
du corps, elles tiennent lieu de la queue

qui manque abfolument
(rj.

(q) Memoires pour fervir a I Hiflofre des Animaux , Partle IIt

page 160.

(r) Idem, Panic II, page 158.
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II y a, comme a 1 autruche, un efpace caffeux &

nu fur Je Jlcrnnm, a 1 endroit ou porte le
poicls clu

corps lorfque 1 oifeau eft couche ; & cette
partie eft

plus faillante & plus relevee dans le cafoar que dans

I autruche (f).

Les cuifles & les jambes font revetues de plumes

prefque jufqu aupres du genou , & ces plumes tiroient

au gris de cendre dans le fujet obferve par Clufius;

les pieds, qui font tres-gros & tres-nerveux , ont trois

doigts & non pas quatre comme le dit Bontius, tons

trois diriges en avant; les Hollandois racontent que
le cafoar fe fert de fes pieds pour fa dcfenfe, ruant

& frappant par-derriere comme un cheval (t) , felon

les uns; & felon les autres, s elan^ant en avant contre

celui qui 1 attaque &. le renverfant avec les pieds, dont

il lui frappe rudement la poitrine (u) . Cluiius qui en

a vu un vivant dans les jardins du comte de Solms a

[a Haye, dit qu il ne fe fert point de fon bee pour fe

dcfendre, mais qu il fe porte obliquement fur fon

advcrfaire, & qu il le frnppe en ruant; il ajoute que

le mcme comte de Solms lui montra un arbre gros

comme la cuiffe que cet oifeau avoit fort maltraite ,

& entierement ecorcbe avec fes pieds & fes onglrs (xj:

il efl vrai qu on n a pas remarque a la mcn;:gi ric de

(f) Voyages de (a Compngnie HoIKindoife, tome VII, page

ft)
Hilloire gencrale des Voyages, tome Vlll , page 112*

(u) Jh dcm.

Cluiius, E\otic. lib, V, cap. Ill,
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Verfailles , que les cafoars qu on y a gardes fuffenC

ft medians & fi forts; mais peut-etre etoicnt-iis plus

apprivoifes que celui de Clufius: d ailleurs ils vivoient

dans 1 abondance & dans line plus etroite captivite ,

toutes circonflances qui adouciirent a la iongue les

mceurs des animaux qui ne font pas abfolument feroces,

cnervent leur courage , abatardiflcnt leur naturel &
k$ rendent meconnoiflables au travers des habitudes

nouveiiement acquifes.

Les ongles du cafoar font tres-durs ,
noirs au dehors

& blancs en dedans (y). Linnseus dit qu il frappe avec

1 ongie du milieu qui eft ie plus grand fa); cependant

les defcriptions & les figures de Al.
ls
de 1 Academic &

de M. BrifTon , reprefentent 1 ongle du doigt interieur

comme le plus grand, & il 1 efl en cfFet (a).

Son allure eft bizarre; il femble qu il rue du derriere ,

faifant en meme temps un demi-faut en avant (b);

mais malgre la mauvaife grace de fa demarche, on

pretend qu il court plus vite que le meilleur coureur (c);

Ja vitefTe eft tellement 1 attribut des oifeaux, que les

plus pefans de cette famille font encore plus legers

(y) Memoires pour (ervir a I Hifloire des Animaux , panic J1,

page i 62 .

(?J Gen. S6
t

edit. X. Ungue intermedia wajore ferit.

(a) Memoires pour fervir a ITIiftoire des Animaux, panic If,

page i $ S. Ornithologie de Briflon, tome V, page 1 1.

(b) Voyage des Hollandois, tome VII , page 3 4$,

(c) Ibidem.

a la
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a la courfe que Ics plus Icgcrs d entre Ics animaux

tcrreftres.

Le cafoar a (a languc Jentelee fur les borJs ,
& fi

courte , qu on a dit de lui , comme du coq de bruyere,

qu il n cn avoit point: ctile qu a obfervce M. Pcrrault

avoit feulement un pouce de long & liuit lignes de

large (d) ; \\ avale tout ce qu on lui jette, c eft-a-dire,

tout corps dont le volume eft proportionnc a J ou-

verture de fon bee. Frifcli ne voit avec raifon, dans

cette habitude , qu un trait de conformite avec les

gallinaces, qui avalent leurs alimens tout entiers & fans

les brifer dans leur bee (c) ; mais les Hollandois qui

paroiflent avoir voulu rendre plus interefiante 1 liiftoirc

de cet oifeau , deja fi fingulier, en y ajoutant du mer-

veillcux, n ont pas manque de dire, comme on 1 a die

dc I autrucbe, qu il avaloit non-feulement les pierres,

le fcr, les glacons , &c. mais encore des charbons

ardens , & fans mcme en paroitre incommode (f).

On dit auffi qu ii rend tres-promptement ce qu il a

pris (gj f &. quelquefois des pommes de la groffeur du

poing au/Ti entieres qu il les avoit avalees (h) ; & en

effet, le tube intefTinal eft fi court que les alimens

(d) Mcmoires pour fervir a I Hiftoire des Aninwux, partie II ,

-page
i 67 .

(e)
Frifch , page & fgure 105.

(f) llifloirc generale des Voyages, tome VI11, page 112,

(o) Voyage des Hollandois, tome VII, page 349-

(h)
Hiftoire generale des Voyages, tome V1H , page 1 1

2&amp;lt;

Olfcaux , Tome I, O o Q
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doi\ent pafTer trcs-vite; & ceux qui par leur durete font

capabies c!e quelque refinance, doivent eprouvcr pen
d alteration clans un ii petit trajet, fur -tout lorfquc les

fonclions de I eflomac font derangees par quelque
maladie: on a a flu re a Clufius, quc clans ce cas ii

rendoit queiquefois les oeufs de poule dont il etoit fort

friand , tels
([ii

il les avoit pris , c cft - a - dire , bien

cntiers avec la coque, & que ies avalant line feconde

fois, il les digeroit bien
(i)

: le fonds de la nourriture

de ce meme cafoar , qui etoit celui du comte de

Solms, c etoit du pain blanc coupe par gros morceaux,

ce qui prouve qu il elt frugivore, ou plutut il eft

omnivore, puifqu il devore en cfiet tout ce qu on lui

prefer) te , & que s il a le jabot & le double dtomac

des animaux qui vivent de matieres vegetales (k) , il a

Jes courts intefh ns des animaux carnaifiers : le tube

inteftinal de celui qui a etc diffeque par M. ls

de

1 Academic, avoit (juatre pieds huit pouces de long

& deux pouces de diametre dans toute fon etendue:

(i) Clufius, Exotic. lib. V, cap. ill, pag. 99.

(k) Mcnioires pour Ier\ir a 1 Hiftoire des Animaux, partie 11,

pdges i j 5 , 156, i / 7 fr 170. Nota. II y a dans ce dernier endroic

line ligne
oniite an has de la page qui indiquoit la difference c[ui

fe irouve entre Ies ventricules d.uis divers individus; cette difference

confifte, fi je ne me trompe, en ce qu ils font tantot mufculeux &
tantot membrancux ;

ftruclure indecifc ,
&. qui convient aflez a la

nature equivoque d un animal qui n eft proprement ni oifeau ni

quadrupede ,
& qui reunit les eftomacs des granivores avcc les

imellins des carnalliers.
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\tcttcnm ctoit double & n uvoit pas plus d une ligne

de diametre fur trois, quatre &i cinq ponces de ion-

gueur (1); a ce compte fe cafoar a Its intcflins treize

fois plus courts que I autruche, on du moins de cellcs

qui Ics ont Ic plus longs; & par cctte raifon
,

il doit

etre encore plus vorace & avoir plus de difpofition

a manger de la chair (m) , c eft ce dont on pourra
s affurer , lorfqu au lieu de fe contenter d examiner

dcs cadavres
, Ics Obfervateurs s attacheront a ctudier

Ja nature vivante.

Le cafoar a line ve ficule du fiel, & fon canal qui

fe croife avcc le canal hepatique , va s inicrer plus

Jiaut que cclui-ci dans Ic duodenum, & le pancrcatique

s infere encore au-defTus du cyflique (n), conformation

abfolument differente de ce
(ju

on voitdans I autruche,

Ccllc dcs parties de Ja generation du male s cri cloigne

beaucoup moins; la \crge a fa racine dans la partie

fuperieure du rcftnm , fa forme eft celle d une pyramide

triangulaire , large de deux ponces a fa bafe & de

deux ligncs a fon fommet; elle eft compofee de

deux ligamens cartilagineux tres - folides , fortement

attaches 1 un a 1 autre en deflus, mais fcparcs en deffous,

& jaiffant entr eux undemi- canal qui eft revet u de la

peau; les vaifTeaux dcfcrens c^ les uretcres n ontaucune

n) Animaux dc Perrault, page i 63.

(m) VON c/ Ic tome IV in-^.
c

de cette Hiftoire Nature-lie, page 442;

& Ic tome VU , page j 6 .

(n)
Memoir .-i pour fcrvir a THifloire des Animaux, page i 63,

Ooo
ij
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communication apparente avec le canal dc la verge Co) ,

en forte que cette partie qui p.iroit avoir quatre fonc-

tions principals dans les animaux quadrupedcs , la

premiere de fervir de conduit a 1 urine, la feconde

de porter la liqueur feminale du male dans la matrice

de la fcmelle , la troifieme de contribucr par fa

fen fihi lite a I emiffion de cette liqueur, la quatrieme
d exciter la femeliepar fon action a repandre la ficnne,

femble ttre reduite dans le cafoar & i autruche aux

deux derniercs fonclions, qui font de produire dans

ks rcfervoirs de la liqueur feminale du male & de la

femelle les mouvemcns de correfpondance neceffaires,

pour I cmiflion de cette liqueur.

On a rapporte a Clufius que { animal ctant vivant,

on avoit vu quelquefois fa verge fortir par 1 anus (p) ,

nouveau trait de refTemblance avec I autruche.

Les ocufs de la femelle font d un gris de cendrc,

tirant an verdatre , moins gros &amp;lt;S: plus alonges que
ceux de I autruche

,
& femes d une multitude de

petits tubercules d un vert fonce, la coque n en eft

pas fort epaiffe felon Clufius, qui en a vu plufieurs;

le plus grand de tons ceux qu il a obferves , avoit

quinze ponces de tour d un fens & un peu plus de

douze de 1 autre (q) .

(o) Memoires pour fervir a I Hirtoire des Animaux, page

(p) Clufius
,
Exotic, ubi fupra , pag. 99.

(q) Ibidem. Ova punftis excavatis , dit Linnaeus : cela ne refiemblc

point a ceux que Clufius a obferves.
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Le cafoar a ies poumons ex ics clix cellules a air

cornme ics autres oifcaux, & particulierement comme
Ies oifcaux pefans ,

cette bourfe ou membrane noire

propre aiix ycux des oifcaux ,
ex cette paupiere interne

qui , comme on fait, ell retenue dans le grand angle

de 1 oeil des oifcaux par deux mufcles ordinaires (r),
& qui eft ramcnee par inflans fur la cornee par Faction

d une efpece de poulic miifculaire , qui nicrite toute

la curiofite des Anatomifles (f).

Le midi de ia partie orientale dc i Afie paroit ctre

le vrai climat du cafoar, fon domaine commence,

pour ainfi dire, ou hnit celui de I autruche, qui n a

jamais beaucoup dcpaflc le Gange , comme nous i avons

Yii dans fon hiftoire; au lieu que celui -ci fe trouve

dans Ies iles Moluques , dans celles de Banda, de

Java, de Sumatra, & dans Ies parties corrcfpondantcs

du continent (t): mais il s en faut bicn que cette

efpece foit aulli multiplice dans fon diflricl: que 1 au-

truche reft dans le fjen , puifque nous voyons un roi

de Joardam , dans Tile de Java ,
faire prcfcnt d un

cafoar a Scellinger, capitaine de vaiifeau Hollandois,

comme d un oifeau rare (u); la rnifon en eft, ce me

(r)
Hiftoire de 1 Acadcmie royalc des Sciences de Paris, tome II,

pnge 2 79 .

(f) Memoires pour fcrvir a 1 Hifloire des Animaux
, partie 11 ,

page 167.

(t) Voyage des Hollandois, tome I ll, page %49 Clufius ,

gxotic. lib. V, cap. in, p:ig. 99.

(u) Hilloire geacrale des Voyages, tome VIII, page 112.,

Goo
iij
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fembie, que its Indts orientales font bcaucoup plus

peuplees que 1 Afrique; & 1 on (ait qu a mefure que
riiomme ie multiplic dans une contre e, il detruit ou

fait fuir de\ant iui ies animaux iauvagcs qui vont

toujours cherchant des afiles pins paifibles, des urns

moins habitees ou occupees par des peuples moins

polices, & par confequent moins deftrudleurs.

II eft remarquable que le caioar
, i autruche & Ie

toiiyou ,
Its trois plus gros oifeaux que i on connoifTe,

Ibnt tons trois attaches au climat de la zone torride,

qu ils fembicnt s ttre partagee entr eux , & ou iis fe

maintiennent chacun dans Itur terrcin
,
fans fe inelcr

ni fe furmarclier ;
tous trois veritablement terreflres,

incnpables de voler, mais courant d une tres -
grande

viteffe; tous trois avalent a pen pres tout ce qu on

leur jettc, grains , berbes , cbairs,Ob, pierres, cailloux,

fer, glacons, &c. tous trois ont ie cou plus ou moins

long, Ies pieds hauts Si tres -forts, moins de doigts

que la plupart des oifeaux, & I autruche encore moins

que ies deux autres ; tous trois n ont de plumes que

d une feuie forte, difierentes des plumes des autres

oifeaux , & difierentcs dans chacime de ces trois

cfpeces ; tous trois n cn ont point du tout fur la tete

6^ le haut du cou , manquenl de queue proprement
dite , 6c n ont que des ailes imparfaites, gam its de

queiques tuyaux fans aucunes barbes , comme nous

avons remarque que Jes quadrupedes des pays chauds

avoient moins de poil que ceux des regions du Nord;
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tons trois ,
en un mot, paroiflent etre la production

naturdle & propre de la zone torride: mais malgre

tant de rapports , ces trois efpeccs font differenciees

par des caracTxres trop frappans pour qu on puiile Its

confondre : I autruche fe diftmgue du calbar & du

touyou par fa grandeur, par fes pieds de cliameau &

par la nature de fes plumes; elle differe du cafoar, en

particulier, par la nudite de fes euiffc s & de fes llancs,

par la longueur & la capacite de fes inteftins, & parce

qu elle n a point de veficule du iiel ;
& le cafoar dilicrc

du touyou & de I autruche par fes cuiffes convenes

de plumes, prefque jufqu au tarfe, par les barbillons

rouges qui lui tombent fur le cou, &amp;lt;Sc par le cafque

qu jl a fur la tete.

Mais
j aper^ois encore dans ce dernier caraclere

diftincftif, une analogic avec les deux autres efpeces;

car ce cafque n eft autre chofe, comme on fait, qu un

renflemcnt des os du crane , lequel eft reconvert

d une enveloppe de corne ;
&amp;lt;5v nous avons vu dans

i biftoire dc I autruche 6c du touyou, que la partie

fuperieure
du crane de ces deux animaux etoit parcille-

ment munie d une plaque clure &amp;lt;Sc calleufe.



HISTOIRE NATURELLE

L E D R O N T E
regarde communemcnt la legeretc comme un

attribut propre aux oifeaux , mais fi 1 on vouloit en

faire le caractere effenticl de cette clafTc, le Dronte

n auroit aucun titre pour y ttre admis, car loin d an-

noncer la iegerete par fes proportions ou par fes

mouvemens, il paroit fait expres pour nous donner

1 idce du plus lourd des etres organifes ; reprefentez-

vous un corps mafTif & prefque cubique , a peine

foutenu fur deux piliers tres-gros & tres- courts, fur-

monte d une tete fi extraordinaire qu on la prendroic

pour la fantaifie d un Peintre de grotefques; cette tete

portee fur un con renforcc Si goiflrcux , confifle

prefque toute entiere dans un bee enorme ou font

deux gros yeux noirs entoures d un cercle bJanc, &amp;lt;5c

dont i ouverture des mandibules fe prolonge bien

au-dela des yeux , & prefque jufqu aux oreiiles : ces

deux mandibules concaves dans le milieu de leur

longueur, renflees par les deux bouts & recourbees

a Ja pointe en fens contraire , refTembient a deux

cuillers pointues, qui s appliquent J une a J autre la

(a) Dronte eft le nom que lui donnent les habitans de I ile

Maurice & des lieux voifins : les Portugais font appele Dodo ; les

Hollanders, Dod-aerts & Walgh-vogel. Dronte aliis , Dod-aerts.

Bontius, Indes Orient/ties , pnge 30. Galllnaceus gallus peregrinus,

jClufms, Exotic. lib. v, pag. ^. Edwards ; Glanures, pi ccxci v.

-conycxite
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convcxite en dehors: de lout ccla il ixfulte unc phy-
fjonomie ftupide & vorace

, & qtii , pour combie de

difformite , eft accompagnee d un borJ do plumes,

iequel iunant le contour cle la bale du bic Nuance
en pointe fur ie front, puis s arrondit autour de la

face en maniere de capuchon , d ou lui eft vcnu le

no in de cygne cncapuchonne (eyemis cuculumis ).

La grofleur qui , dans les animaux
, fuppofe la force,

ne produit ici que la pefanteur ; I autruche, le touyou ,

Jc cafoar, ne font pas plus en ctat de voler que le

dronte, mais du moins ilb font tres-vitts a la courfe;

au lieu que le dronte paroit accable de fon propre

poids, & avoir a pcine la force de fe trainer: c eft (fans

les oifeaux ce que le parefTeux cfl dans les quadrupedes;

on diroitqu il efl conipofed une matierc brute, inactive,

ou les molecules Nivantcs ont etc trop epargnees; il a

des ailes, mais ccs ailes font trop courtes &. trop foibles

pour i eiever dans les airs; il a line queue, mais cette

queue eft difproportionnee & hors de fa place; on Ic

prendroit pour une tortue qui fe feroit afiiiblee de la

tk pouille d un oifcau, & la Nature en lui accordant ces

orncmens inutiles, femble avoir voulu ajoutcr 1 embarras

n la pefanteur,
la gauchcrie dcs mouvemens a 1 inertie

de la maffe , 6c rendre fa lourde e paiffeur encore plus

choquante, en faifant fouvenir qu il eft un oifeau.

Les premiers Hollandois qui le virent dans Tile

Maurice, aujourd hui I ile de France (b) , 1 appclerent

Nota. Les Portugals avoient auparavant iioninie cette lie, Ilha

Oifcaux , Tome I, . Ppp
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walg-vogcl, oifeau de degout, autant a caufe dc fa

iigure rebutante que du mauvais gout de fa chair; cit

oifeau bizarre eft tres-gro.s, & n cit furpaffe a cct

egard , quc par les trois precedens, car il furpaile
le

cygnc & Ic dindon.

M. BrifTon donne pour un de fes caracleres, d avoir

Ja partie inferieure des jambes denuce de plumes;

cependant la planche ccxciv d Edwards le reprc-kntc

avcc des plumes, non -feulemcnt jufqu au bas de (a

jam be, mais encore jufqu au-defTous de fon articulation

avec ie tarfe; le bee fuperieur eft noiratre dans toute

fon ctendue, exceptc fur la courbure de fon crocbct

ou i! y a tine tache rouge; les ouvertures des narines

font a pen pros dans fa partie moyenne , tout procbe
de deux replis tranfverfaux qui s elevent en cet endroit

fur fa furface.

Les plumes du dronte font en general fort donees ,

Je gris eft ieur couleur dominante ,
mais plus fonce

fur toute la partie fuperieure 6c au bas des jambes, &

plus clair fur Peftomac, le ventre & tout le deffous

du corps; il y a du jaune &amp;lt;& du blanc dans ies plumes

des ailes & dans celles de la queue , qui paroiffent

frifees ,
& font en fort petit nombre. Cludus n en

compte que quatre ou cinq.

Les pieds 6c les doigts font jaunes, 6( les ongles

do Cirne , c eft-a-dire, JJle aux Cygnes , apparemment parce qu ils y
avoient aper^u des drontes qu ils prirent pour des cygnes. Cluftus,

JExotic. peg. j o i .
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noirs
; chaque pied a quatre doigts , dont trois c!ir;ir.s

en avant & le quritrieme en arncre
; c cil ceiui-ci qui

a I ongle le plus long (c).

Queiques
- uns ont pretendu que le dronte avoit

ordinairemcnt dans I eftomac une pierre aufTi groffe

que le poing (d) , & a laquclle on n a pas manque
d attrilnicr la mcme online & les mcmes vertusO

qu aux bezoards; mais Ciufius qui a vu deux de ces

pierres de forme & de grandeur differentes (e) , penfe

que i oifeau ies avoit avalees comme font les grani-

vores , & qu clics ne s ctoient point formees dans fon

cftomac.

Le dronte paroit propre &. particulier aux iles dc

France 6c de Bourbon ,
& probablement aux terres

cle ce continent qui en font les moins eloignees; mais

je ne fache pas qu aucun Voyagcur ait dit 1 avoir vu

ailleurs que dans ces deux iles.

Queiques HoIIandois font nomme Jodarfc ou dod-

tiers ; les Portugais & les Anglois , dodo ; dronte eft

fon nom original , je veux dire cclui fous lequel it cfl

connu dans le lieu de fon origine; & c cft par cette

raifon que j
ai cru devoir le lui conferver, & parce

qu ordinairement les noms impofcs par les peuplcs

(c) Voyez Clufius, Exotic, pag. i oo. Edwards, fgureccxcir.

(d) Voyage des HoIIandois aux Indes Orientales, tome 111,

page 214.

(e) Clufius, ubifupriu

p pp i
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iirnples ont rapport aux proprictcs de la chofc nom
inee : on hii a encore applique Ics denominations de

a capuchon (f), $autruchc cncapuchotmtc (gj , de

coq etrangcr (h), de li algh-vogcl; ex M. Moehring, qui

n a trouve aucun de ces noms a ion trout, a imagineo o

ceiui de ruphus 9 que M. BrifFon a adopte pour (on

nom latin , com me s il y avoit queique avantage a

donner au meme animal un nom different dans chaque

langue , & commc fi 1 erlet de cette multitude de

fynonymes n etoit pas d emharrafTer la fcience c^ de

jcter
de la confufion dans les chofes: ne multiplions

pas les etres , difoient autrefois les Philofophes ; mais

aujourd hui on doit dire & repeter fans cefTe aux Na-

turalides, ne muitipliez pas les noms fans necedite.

(f) Nieremberg, Hift. nat, maxime peregrinx , p^g. ^31.

(g) Linnoeus, Gen. S 6 , fpec. 4.

(h) Clufius, Exotic, pag. 100.
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L OISEAU DE NAZARE.
E Solitaire dont parlent Leguat (a) & Carre (b),

& J oifeau de Nazareth dont parle Fr. Cauche (c),

paroifTent avoir beaucoup de rapports avec le dronte ,

mais iis en different auffi en plufieurs points; & j
ai

cm devoir rapportcr ce qu en difent ces Voyageurs ,

parce que fi ces trois noms ne defignent qu une fcule

& unique efpece, ies relations diverfes ne pourronc

qu en compltter I hifloire; & fi au contraire iis de-

fignent trois efpeces difFerentes ,
ce que j

ai a dire pourra

ctre regarde comme un commencement d hiftoire de

chacune, on du moins comme line notice de nouvtiles

efpeces a examiner, de mcme que Ton voit dans Ics

cartes Geographiqucs line indication dcs terres incon-

nues; dans tons Ies cas ce fera un avis aux Naturalises

qui fe trouveront a portte d obferver ces oifeaux de

plus pres ,
de Ies comparer, s il eft poffible, & de

nous en donner une connoifTance plus diftindle &amp;lt;5c

(a) Voyage en deux lies dcfertes des Indes Oricntales, tome 1,

pages f&amp;gt;

$ 102.

(1) Voyage dc Carre, cite dans \ Hijloirc gcntrale des Voyages t

tome IX , page 3.

(c) Defcription . . . . de i ile de MaJagafcar, psge 1$ o &fuiy.

Ppp iij
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plus precife: les feules queflions que Ton a faitcs fur

clcs chofcs ignorees , ont vaiu fouvent plus (Tune

dccoin erte.

Lc foiitaire cle file Rodrigue eft un tres-gros oifcau,

puifqu il y a clcs males qui pefent jufqu a quarante-cinq

livrcs: ic plumage tie ceux-ci eft ordinairement melc

cle gris & de brun , mais dans les femelles, c eft tantot

le brun & tantot ie jaune- blond qui dominc. Carre

dit que Ie plumage de ces oifeaux eft d une couleur

changeante , tirant iur le jaune, ce qui convient a

ceiui de la femelle; & il ajoute qu il lu i a paru d une

beaute admirable.

Les femelles ont au - deflus du bee commc un

bandeau de veuve ; leurs plumes fe renllent des deux

cotes de la poitrine en deux touiies blanches , qui

reprefentent imparfaitement le ft in d une femme; les

plumes des cuifles s arrondiffent par le bout en forme

de coquilies, ce qui fait un fort bon effet; & comme
ft ces femelles fentoient leurs avantagcs, ellcs ont

grand foin cTarranger leur plumage ,
de ie polir avec

le bee & de Tajufter prefque continuellement, en forte

qu une plume ne paffe pas 1 autre ; dies ont, felon

Leguat, i air noble &amp;lt;5c gracieux tout enfemble; & ce

Voyageur allure que fouvent leur bonne mine leur a

fauve la vie (d) , fi cela eft ainfi, &amp;lt;Sc que le foiitaire 6c le

dronte foient de la meme efpece, il faut admettre une

(d) Voyez lafgun (page $ 8 ) du Voyage de Leguat.
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tres-grande difference entre le male & la femeJIe quant
a Ja bonne mine.

Get oifeau a quelque rapport avec le dindon ; il

en auroit Its picds & le bee fi fes
piccfs n ctoient pas

phis eleves & Ton bee plus crochu ; il a au(Ti le cou

plus long proportionneiiement , i ceil noir & vif, la

tete fans crete ni huppe Si prefque point de queue;

fon dtrriere , qui eft arrondi a pen pres comme la

croupe d un chcval, eft revetu de ccs plumes qu on

appelle couvcrturcs.

Le folitaire ne pent fe fcrvir de fcs ailes pour volcr,

mais elles ne lui font pas inutiles a d autres cgards ;

J os de 1 aileron fe renfle a fon extrcmitc en une

efpece de bouton fpherique qui fe cache dans les

plumes Si lui fert a deux ufages; premiercment pour

fe dtfendre , comme il fait au/Ti avec ie bee; en

fecond lieu pour faire une efpece de battement on de

moulinet en pirouettant ^ingt ou trente fois du meme

cote dans 1 cfpace de quatre a cinq minutes; c eft

ainfi ,
dit-on , que Ie male rappclle fa compagne avec

un bruit qui a du rapport a celui d une crcflerelle &amp;lt;k

s entcnd de deux cents pas.

On voit rarement ces oifeaux en troupes, quoique

I cfpece foit aflez nombreufe ; queJques
- uns difent

meme qu on n en voit guerc deux enfemble (e).

Jls cberchent les lieux ecartc s pour faire leur ponte,

(e) Hiftoire generate des Voyages, tome IX, page 3 , chant Ic

Voyage de Cam.
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iis conftruifent Lur nid de feuiiies de paimiers amon-

cc iutcur ci un pied & demi; la femellc pond
dans ce nid tin ceuf beaucoup plus gros qu un ccuf

d oie, & le mile partage avec elle la fondian de

c ouver.

Pendant tout le temps de 1 incubation , Si meme
celui de Teducation ,

iis ne foufirent aucun oiieau de

leur efpece a plus de deux cents pas a la ronde; &
1 on pretend avoir remarque que c ed le male qui

chafTe les males, & la femclle qui chaffe les fcmtlles;

remarque difficile a faire fur un oifeau qui pa/Te fa vie

dans les lieux les plus fauvages & les plus ecartes.

L ceuf , car il paroit que ces oifeaux n en pondcnt

quAm , ou plutot Ti en convent qu un a la fois; i a^uf,

dis-je, ne vient a eclore qu au bout de fept femaines

(f), & le petit
n efl en etat de pourvoir a fes befoins

que plufieurs
mois aprcs : pendant tout ce temps Je

pcre & la mere en ont foin
,
& cctte feule circonftance

doit lui procurer-
un inftincl plus perfeclionne que

celui de I autruche, laquclle pent en naiffant fubfifter

par elle-meme, Si qui n ayant jamais befoin du fecours

de fes pere & mere, vit ifolee, fans aucune habitude

intime avec eux, & fe prive ainfi des avantages de ieur

fociete qui , comme je 1 ai dit ailleurs , eft la premiere

(f) Nota. Ariilote fixe au trentieme jour le terme de I incubation

pour les plus gros oifeaux , tels que I
aigle , 1 outarde , 1 oie ; il eft

viai qu il ne cite point I autruche en cet endroit. Hijt. Anim. lib. VI,

pp. YJ.

education
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education des animaux & celle qui dcvcloppc le plus
leurs qualites natureilcs ; aufli i autruche pafle-t-die

pour le plus ftupide des oifeaux.

Lorfque [ Education du jeune folitairc eft finie , le

pere & la mere demeurent toujours unis & fideies i un

a I autre, quoiqu ils aillent quelquefois fe meler parmi
d autres oifeaux de ieur efpece : les foins qu ils out

donncs en commun au fruit de Ieur union , femblent

en avoir reflerre les liens , & lorfque la faifon les y
invite ils recommencent line nouvelle ponte.
On affure

qti
a tout age on ieur trouve line pierre

dans le gefier , comme au dronte ; cette pierre eft

groffe comme un ceuf de poule , plate d un cote ,

convexe de I autre, un pen rabotcufe Si afTcz dure pour
fervir de pierre a aiguifer; on ajoutc que cette pierre

eft toujours feule dans Ieur eftomac, &. qu elle eft trop

grofTe pour pouvoir pafTer par le canal intermediaire

qui fait la fcule communication du jabot au gefier, d oit

1 on voudroit conclure que cette pierre fe forme natu-

rcllement 6c a la maniere des bezoards, dans le gefier

du folitaire; mais pour moi
j
en conclus feulement que

cet oifeau eft granivore , qu il avale des picrres
& des

caiiloux comme tons les oifeaux de cette clafle, notam-

ment comme i autruche, le tonyou , le cafoar &amp;lt;Sc le

dronte, & que le canal de communication du jabot au

gefier eft fufceptible d une dilatation plus grande que

ne 1 a cru Leguat.

Le feul nom de folitaire indique un naturel fauvage ;

Oifeaux, Tome 1. .
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& comment nc le feroit-il pas! comment un oifeau

qui compofe lui feul toute la couvte, & qui par con-

fequent pafTc ies premiers temps cie fa vie fans aucune

fociete avec d autres oifeau x de fon Age , & n ayant

qu un commerce de neceffite avec fcs pere & mere,

lauvages eux-mcmes, ne feroit-i! pas maintenu par

1 exemple & par [ habitude! on fait combicn Ics habi

tudes premieres ont d influence fur Ies premieres

inclinations qui forment le n.iturd ; & il efl a prcTumer

que toute efpece ou la femelle ne couvera qu un ocuf

a la fois , fera fauvage comme notre folitaire, cepen-
dant il paroit encore plus timide que fauvage, car il fe

l;ufTe approcher &. s approche meme aflez familiere-

jnent ,
fur-tout lorfqu on ne court pas apres lui 6c qu il

n a pas encore beaucoup d experience ; mais il eft

impo/Tjble de 1 apprivoifer. On Tattrape difficilement

dans Ics bois, ou il petit echapper aux cbafTeurs par la

rufe 6: par fon adreffe a fe cacher; mais comme ii ne

court pas fort vite
,
on le prend aifement dans Ics

plaincs &amp;lt;Sc dans Ies licux ouverts : quand on Ta arrete,

il ne jctte aucun cri , mais il JaiiTe tomber des iarmes

6^ rcfufe opiniatrement toute nourriture. M. Caron ,

Dirccleur de la Compagnie des Indes a Madagafcar,
en ayant fait embarquer deux venant de 1 iie de Bour

bon pour Ies envoyer au Roi
&amp;gt;

iis moururcnt dans le

vaifTcau f^ns avoir voulu boire ni manger (g).

Le temps de Icur Jonner la cballe eit depuis le

(g) Voyage de Carre arfx Indcs,
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inois cle mars an mois de fcptembre, qui eft Thivcr

drs comrees qinls habitant, & qui eft aufli ic temps
ou ils font le plus gras : la chair des jeunes fur -tout,

efl d un gout excellent.

Tclle eft i idee que Leguat nous donne du foli-

taire (h) ; il en parle non -feulement comme tcmoin

oculaire , mais commc un Obfervateur qui s etcit attache

particulierement & long -temps a ctudier Ics mcrurs &
les habitudes de cct oifcau ; & en eilct

,
fa relation,

quoique gatee en quclqucs cndroits par dcs idees

fabuleufes (i) , conticnt ncanmoins plus de details

hiftoriques fur ie folitaire que je n en trouve dans une

foule d ecrits fur des oifeaux phis gcneralemcnt &amp;lt;?c plus

anciennement connus. On parle de rautruche depuis
trente fieclcs ,

& 1 on ignore encore aujourd hui com-
bien clle pond d aufs 6: combien eUe eft de temps
a les couvcr.

L oifeau de nazareth, appele fansdoute ainfi par cor

ruption, pour avoir ete trou\e dans I ile de Nazare (kj,

a ete obferve par Fr. Gauche dans I ile Maurice ,

aujourd hui i ile Francoife; c eft un tres -
gros oifeau ,

(h) Voyage de Leguat ,
tome I

, pages 9 S 102.

(i) Par exemplc, au fujet du premier accouplement des jeunes

iblitaires , ou ion imagination prcvenue lui a ftit voir les formaliies

d une eipcce de mari.igc ;
au fujet de la pierre de I eftomac, &C.

(k) L fle de Nazare eft plus haute que Tile Maurice a 17 degre5

de latitude fud. Voye^ la Defcription. ..... de Madagafcar , par

fr. Cauche , page ijo & fuiv,

Qqq i
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& p!us gros qu un cygne; au lieu de plumes il a tout

le corps convert d un duvet noir, & ct pendant il n efl

pas abfoiument fans plumes, car il en a de noires aux

ailes Si de frifees fur le croupion , qui lui tiennent

lieu de queue; il a le bee gros, recourhe un pen par

ckflbus, les jambes (
c cft-a-dire les pieds )

hautes &
couvcrtcs d ecailies, trois doigts a chaque pied, Ie

cri de 1 oifon, & fa chair eft mediocrement bonne.

La femelle ne pond qu un ccuf
, & cet ceuf eft blanc

& gros comme un pain d un Ton; on trouve ordinaire -

ment a cote une picrre blanclie, de la groffcur d un

ceuf de poule, & peut-etre cette picrre fait - eile ici Ie

rneme effet (jue ccs oeufs de craie blanche que jes

Fermieres ontcoutume de mettre dans Ie nid ou elles

veulent faire pondre leurs poules : ceile de Nazare

pond a terre dans les forets, fur de petits tas d herbes

& de feuilles qu clle a formes; fi on tue Ie petit, on

trouve une pierre grife dans fon gcfier; la figure de

cet oifeau, eft-il dit dans une note
(l) f fe trouve dans

Ie Journal Jc hi fccondc Navigation des Hollandois aux

Indcs orientates 9 & ils 1 appellent oifeau de Naufie: ces

dernieres paroles femblent decider la queftion de

ridentite de I efpece entre Ie dronte & Toifeati de

Nazare , & la prouveroient en effet , fi leurs defcrip-

tions ne prefentoient des differences effentielles ,

notamment dans ie nombre des doigts; mais fans entrer

(1) Voyez la
Defcription. . . . de Madagascar, par Fr. Cauchc,

page j 3 Q
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dans cctte difcuffion particuiiere , & fans prttendre
rcfoudre un probleme ou il n y a pas encore aflcz de

donnecs; je me contenterai d indiquer ici Ies rapports

& Ies differences qui refultent de la comparaiion des

irois descriptions.

Je vois d abord en comparant ces trois oifeaux a

la fois, qu ils appartiennent au meme climat & prcfque
anx mcmes contrees; car le dronte habite I ile de

Bourbon & I ile Francoiie, a laqudle il femble avoir

donne ion nom d lie an cygnc, coninic jt j ai rcmarque

plus haut; le iblitaire habitoit i lle Rodrigue dans Ie

temps qu clle ctoit entierement dcfcrte , & on 1 a vu

dans I ile Bourbon ; I oifeau de Nazare le trouvc dans

1 iie de Nazare , d ou il a tire Ton nom & clans Tile

Francoife (m) ; or ccs quatre ilcs font ^Ol(lncs ks

lines dcs autres ,
&: il eft a remarquer qu aucun de

ces oifeaiix n a etc apercu dans Ie continent.

Us fe reflerablent aufli tons trois plus ou inoins par

la grolTeur, par I impuiflance de voler , par la forme

des ailes ,
de la queue & du corps entier; 6^ on Itur

a trouve a tous une ou plufieurs pierres dans le gefser,

ce qui Ies fuppofe tons trois granivores ; outre ccla

Us ont tous trois line allure fort lente, car, quoique

Lcgtiat ne dife rien de celle du iblitaire , on pcut

juger par la figure qu il donne de la femelle
(?ij, que

c eft un oifeau tres-pefant.

(m) Voyc?. ci-defius i hirtoire de ces oifeaux.

(n) Voyage de JLeguat , tome lt page $ 8.

Qqq iij
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Comparant enfuite ccs memcs oifraux pris deux

a deux
, je vois que le plumage du dronte fe rapproche

de celui clu folitaire pour la couluir, & de cclui de

i oifeau de Nazare pour la qualite de la plume qui

n efl que du duvet; & que ces deux derniers oifeaux

convienncnt encore en ce qu ils ne pondent & ne

convent qu un ceuf.

Je vois de plus qu on a applique au dronte &
a 1 oifeau de Nazare le meme nom d oifeau de

dego ut.

Voila les rapports, Si voici Ics differences:

Le folitaire a les plumes de la cuiffe arrondics par

le bout en coquilles, ce qui fuppofe de veritables

plumes comme en ont ordinairement les oifeaux, &
non du duvet comme en ont le dronte & I oifeau

de Nazare.

La femelle du folitaire a deux toufTes de plumes
blanches fur la poitrine; on ne dit rien de pareil de

la femelle des deux autres.

Le dronte a les plumes qui bordent la bafe du

bee difpofecs en maniere de capuchon , &amp;lt;Sc cette

difpofrtion
eft fi frappante, qu on en a fiiit le trait

caracleriflique de fa denomination (eyemis aicullatusJ ;

de plus,
il a les yeux dans le bee, ce qui n cfl pas

moins frappant; 6c Ton peut croire que Leguat n a

rien vu de pareil dans le folitaire, puifqu il fe con-

tente de dire de cet oifeau qu il avoit tant obferve,

que fa tete etoit fans crete &. fans huppe; & Gauche
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ne (lit ricn du tout de celle de 1 oifeau dc Nazare.

Les deux ckrniers font hunt montcs, au lieu que
Jc dronte a les pieds tres-gros Si trts-courts.

Celui-ci, & le folitaire qu on dit avoir a pen pres

les pieds du dindon, ont quatre doigts, & 1 oifeau dc

Nazare n en a que trois , felon Ic tcmoignage de

Cauche.

Le folitaire a un battement d ailes trcs-rcmarquable,.

& qui n a point etc remarque dans les deux autrcs,

Enfin il paroit que la chair des folitaires, & fur-tout

cles jcunes, eft exceiiente; que celle de 1 oifeau de

Nazare eft mediocre, & celle du dronte mauvaife.

Si cette comparaifon qui a etc faite avec la plus

grande exadlitude, ne nous met pas en ctat deprendre
un

parti iur la queftion propofee , c eft parce que les

obfervations ne font ni affez multipliees ni aflez lures;

il feroit done a defircr que les Voyageurs, & fur-tout

les Naturaliftes, qui fe trouveront a portee , exami-

nafTent ces trois oifeaux , & qu ils en fifTent line defcrip-

tion exacle, qui porteroit principalement:

Sur la forme de la tete &amp;lt;?c du bcc :

Sur la qualite des plumes :

Sur la forme &. les dimenfions des pieds :

Sur le nomhre des doigts:

Sur les dirferences qni fe trouvent entre le male &
femel e:

Entre les pouffms &. les adultes :

Sur Icur fa^on de marcher 6c de courir:
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En ajoutant, autant qu il feroit poffible, ce que Ton

fait dans ie pays fur leur generation, c eft-a-dire , fur

leur maniere de fe rappeler, de s accoupler , de faire

ieur nid & de couver:

Sur Ie nombre ,
la forme, la couleur, le poids &

ie volume de leurs ceufs :

Sur ie temps de t incubation :

Sur leur maniere d elever leurs petits :

Sur la facon dont ils fe nourriffent eux-memes :

Enfin fur la forme & les dimenfions de Jeur

eftomac , de leurs inteflins &amp;lt;Sc de leurs parties fexuelles.

Pin du premier Volume dcs Oifeaux.
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